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MANDEMENT 

01  MONSEIGNEUR  L*£V£QUS  DE  QUl^BlC. 


Par  la  mùirieorde  de  Dieu  et  la  gracê  du  taint  Siège  Jpnioli^t 
Evèque  de  Québec,  ifc.,  4rc.,  èe.  jt  tou$  le*  Curée^  PrÛru,  Coté' 
ehittii,  etdtoutlee  FidèUt  de  notre  Dioeieê,  ealut  et  Bimdiction 
en  Notre' Seigneur. 

LES  Editions  du  Grand  CatécHimne  à  l'usage  du  Diocèse  de 
Québec,  étant  épuisées,  Nous  avons  jugé  à  propos,  NOS  TRE8- 
CHERS  FRERES,  d'en  peraiettre  une  nouvelle  impressbn.  Nous 
nous  sommes  attaché,  autant  que  possible,  à  y  suivre  l'ordre  des  ma- 
tières, celui  des  questions  et  dêi  réponses  du  CatéchiMnedeScns,  duHt 
on  s'est  servi  jusqu  à  présent  dans  ce  Diocèse.  Nous  avons  cependant 
réuni  ensemble  et  fait  mettre  de  suite,  tout  ce  qui  regarde  les  Sacre- 
mens  de  Pénitence  et  de  l'Eucharistie,  et  Nous  avons  laissé  à  la  suite 
du  Catéchisme  pour  les  Fêtes,  une  explication  plus  étendue  de  eelni 
de  la  Confirmation.  Nous  avons  aussi  conservé,  en  lettres  ItaÙques, 
dans  le  cours  de  l'ouvrage,  plusieurs  des,  demandes  et  àe»  réponses 
que  l'on  avait  ajoutées  dans  les  Editions  inrécédentes,  pour  le  plus 
grand  éclaircissement  des  vérités  chrétiennes  qui  y  sont  troitéo. 

Nous  y  avons  encore  laissé,  dans  leur  première  forme,  les  Prierai 
du  Matin  et  du  Soir  ;  et,  pour  ces  dernières,  nous  dé<>irons  que  Mes- 
sieurs les  Curés  maintiennent  l'usa^  depais  longtemps  établi,  de  lee 
faire  publiquement  dans  leurs  Eglises,  aUx  Instructions  qui  ont  Ûem 
dans  le  Carême.  Nous  y  avons,  de  plus,  feit  ajouter  un  catalogua 
des  Fêtes  d'obligation  et  de  dévotion  dans  ce  Diocèse,  desSolenmtés 
des  FMes  remises  aux  Dimanches,  de  celles  dont  la  célébratimi  y  est 
particulièrement  attachée,  ainsi  que  des  jours  et  jeftne  et  d'abstinenca 
qui  s'y  observent  dails  le  cours  de  l'année. 

La  doctrine  contenue  dans  ce  Catéchisme  est  celle  de  l'Ealise  Ca- 
tholique, qui  a  toi^jours  été  enseignée,  sans  aucune  altéraw>n,  dam 
tous  les  siècles,  et  prêchée  par  les  Apôtres  et  leurs  successeurs  légi- 
times, depuis  Jésus-Christ  jusqu'à  nous.  C'est  cette  même  doctnna 
que  tous  les  Conciles  Généraux  ont  décidée,  comme  appartcLanta 
à  la  Foi  ;  et  qui,  suivant  la  promesse  de  son  divin  fondateur,  y  sera 
enseignée  jusqu'à  la  consommation  des  siècles. 

Comme  c'est  de  l'instruction  des  cnfans  que  dépend  principale- 
ment la  conservation  de  la  Foi  et  des  bonnes  mœurs.  Nous  voua  ez-' 
hortons,  NOS  TRES-CHERS  FRERES  et  nos  coopérateun  dana 
te  saint  ministère,  à  faire,  de  cette  f(»iction,  un  de  vos  principaux 
devoirs. 

C'est  aussi  dans  la  vue  de  seconder  votre  zèle  pour  un  objet  si  im- 
]M>rtant,  et  de  laire  sentir  aux  peuplM  confiés  a  vos  soins,  l'oblica- 
tion  indispensable  où  ils  sont  de  veiller,  de  bonne  heure,  à  l'in»* 
traction  chrétienne  de  leurs  enfans,  qu'en  présentant  le  «and  Ca- 
téchisme au  Diocèse,  Nous  avons  cru  devoir  renouveler  lut  Ordon- 
nances de  nos  Illustres  Prédécesseurs  à  ce  si^jet. 

a2 


A  CES  CAUSES,  Nous  ordonnons  ce  qui  suit: 

I.  Le  petit  CalécUsiM,  impiriané  en  Itnpe  Françoise  et  Anglai- 
se déjà  répandu  partout  le  DiocÔHe,  avec  Tapprobation  tie  notre  !!• 
lustre  Prédécesaeur,  et  le  grand  Catéchisme,  qui  doit  servir  A  en  don- 
ner une  explication  plus  d^illèe,  icront  les  seuls  dont  il  sera  per- 
mis de  faire  usage  dans  l«s. Instructions  publiques  de  ce  Diocèse. 

II.  Dans  toutes  Paioiiscs,  le  Catéchisme  se  fera,  ordinairement 
tons  les  Dimanches  et  Fêtes  de  Pannéc. 

III.  Dans  les  tem(»  où  il  sera  question  de  préparer  prochainement 
los  enflins  A  la  première  Communion,  outre  le  Dimanche,  on  fera  en* 
core  le  Catéchisme  deux  ou  trois  fois  la  scmninc. 

IV.  Les  Muttres  et  Maîtresses  d'Ecole  de  fiaroisse  le  feront  en 
tout  temps,  dans  leur  Ecole,  deux  fois  par  semaine  ;  et  aussitôt  que 
les  enfuns  seront  suffisamment  instruits  dana  la  lecture,  le  petit  et  le 
proùid  Catéchisme  seront  ceux  des  premiers  livres  particulièrement 
dentinés  A  leur  usage  dans  ïca  Ecoles. 

V.  Nous  exhortons  les  parens  et  lot  Moitrat  A  enroyer  assidûment 
leurs  isnians  et  leum  engasés  au  Catéchisme,  et  A  obliger  roâme 
reux  d'entr'eux  qui  auroi't  fait  nouTellement  leur  premier^  Commu- 
nion d'y  assister,  au  moins  pendant  une  année. 

Par  ce  moyen,  ces  enfiina  s'affermiront  dans  ce  qu'ils  savent,  et 
acquerront  une  connaissance  plus  étendue  des  vérités  de  la  Keligion  ; 
et  cens  qui  sauront  lira,  apprendront  et  iwurront  réciter  publiquentcr.t 
les  articles  du  grand  Catéchisme  qui  seront  jugés  les  plus  intéressans. 

VI.  Nous  exhortons  encore,  non  seulement  les  parens  et  les  Maîtres 
dc<i  enfans.  mais  aussi  les  Fidèles  en  général;  a  fréquenter  les  Ins- 
tructions familières  des  Catéchismes.  C'est  un  excellent  moyen 
d'exciter  leur  émulation,  de  s'asyurer  de  leur  assiduité  A  y  assister, 
tle  connaître  les  progrès  qu'ils  y  font,  et  surtout  de  s'y  édilier,  par  le 
souvenir  intéressaut  des  vérités  chrétiennes  qu'on  y  expUque. 

Nous  souhaitoiu  aussi  que,  dans  les  Aunilles  chrétiennes,  on  con- 
serve toujours  un  exemplaire  du  netii  et  du  grand  Catéchisme,  afin 
de  faire  répéter  aux  enfans  et  de  leur  expliquer,  de  temps  e  j  temps, 
les  vérités  importantes  qui  y  sont  contenues. 

Sera  le  présent  Mandement  imprimé  à  la  tête  du  grand  Catéchisme  ; 
et,  tous  les  ans,  on  en  fera  la  lecture  au  Prône  de  toutes  ks  Messes 
J'aroisBiales  de  ce  Diocèse,  le  second  Dimanche  après  PAqne. 

DoMNS'  A  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  1« 
contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  deux  Mars  mil-huit-cent.vingt* 
neuf. 

(Signé) 

t  BERN.  CL.  Ev.  de  Québec. 

l^t  plus  bas  t 

Far  Monseigneur, 

N.  C.  FORTIER,  Ptre,  Secret. 
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A  L»USAGE  DU  DIOCÈSE  DE  QUÉBEC. 


ÂppmiTe'  par  Monseigneur  BERNARD  aAUDE  FANST,  Ereqù  da  Québec. 


I.  DI  LA  NÉCESSITÉ  DU  CATÉCHISME. 

D.  T?ST-IL' important  de  venir  ou  Catéchisme  T 

11.  JlJ  Oui,  pnrce  qu'on  y  apprend  à  se  sauver. 

D.  Que  faut-il  fnire  pour  être  sauvé  ? 

R.  Trois  choses  :  1 .  croire  ce  gu* enseigne  la  sainte  iglite* 
2.  Fuir  le  péché,  3.  Pratiquer  les  bonnes  œuvres. 

D.  Où  apprend  on  toutes  ces  choses? 

II.  Cest  au  Catéchisme, 

D.  Les  enfans  qui  ne  viennent  point  au  Catéchisme^ 
quand  leurs  pnrens  les  y  envoient,  font-ils  mal  t 

R.  Oui,  parce  qu'ils  désohéissent,  et  qu'ils  négi igent 
d'apprendre  ce  qui  est  nécessaire  pour  leur  talnt.. 

D.  Et  les  parens  qui  négligent  de  les  y  envoyer,  quand 
ils  le  peuvent,  n'ofiensent-ils  pas  Dieu  t 

R.  Oui,  parce  qu'ils  sont  obligés  de  veiller  à  l'instruc- 
tion de  leurs  enfans. 

D.  Suffift-il  d'être  présent  de  corps  au  Catéchisme  t 

R.  Non,  il  faut  y  être  présent  d'esprit,  c'^est- à-dire, 
attentif. 

D.  Est-ce  assez  d'être  attentif  au  Catéchisme  ? 

R.  JV*(m,  t7  faut  profiter  de  ce  Qu'ion  y  apprend,  et  le 
mettre  en  pratique, 

D.  Qu^est'Ce  qui  nous  oblige  à  profiter  des  Catéchismes  î 

R.  C^est  le  compte  que  nous  rendrons  à  Dieu  du  Ca- 
téchisme et  des  autres  instructions  doftt  nous  n'aurons 
pas  profité. 

D.  Quelle  peine  méritent  ceux  qui  ne  veulent  pas 
savoir  le  Catéchisme  î 

R.  Ils  méritent  la  privation  des  sacremens  et  la  dam- 
nation éternelle. 

D.  Peut* on  refuser  d'absoudre,  danâ  la  confession,  de 
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marier  ou  de  recevoir  pour  parrains  ceux  qui  ne 
savent  pas  le  Catéchisme? 
E.  Oui,  on  doit  ordinairement  les  refuser. 

HiSTOiRS  DB  SAMUEL  1.  Liv.  des  Rois,  oh.  3. 

PRATIQUES.  1.  Dès  queTheure  où  la  cloche  du  Catéchisme  sonne 
tout  quitter  pour  s'y  rendre  des  premiers. 

2.  En  y  entrant,  se  mettre  à  genoux,  et  demander  à  Dieu  U  gift- 
ce  d'en  profiter. 

3.  Mettre  par  écrit,  à  son  retour,  ce  qu*cn  a  retenu  du  Catéchisme 
et  particulièremeut  les  pratiques. 


IL  DU  SIGNE  DE  LA  CROIX. 

D.  "nTES-vous  Chrétien? 

R.  X!i  Je  suis  Chrétien  par  la  grâce  de  Dieu. 

D.  Qu'est-ce  qu'un  Chrétien  î 

R.  C'est  celui  qui,  étant  baptisé,  professe  la  doctrine 
de  Jésus-Christ. 

D.  En  quoi  professe-t-on  la  doctrine  de  Jésus-Christ  ? 

R.  En  trois  choses;  1.  Croyant  ce  qu'il  a  enseigné. 
2.  Pratiquant  ce  qu'il  a  pratiqué.  3.  Partici|)aut 
aux  sacremens  qu'il  a  institués. 

D.  Quelle  est  la  marque  dir  Chrétien? 

R.  La  marque  du  Chrétien  est  le  signe  de  la  croix. 

D.  Faites  le  signe  de  la  croix  ? 

R.  In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spmtû$  Sancti. 
Amen, 

D.  Dites  CCS  paroles  en  Français  î 

R.  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  soit-il. 

D.  Qu'est-ce  que  le  signe  de  la  croix  représente  ? 

R.  Il  représente  les  deux  principaux  mystères  de 
notre  religion. 

D.  Quels  sont-ils? 

R.  Celui  de  la  Sainte  Trinité,  et  c<'.lui  de  la  Ré- 
demption de  Jésus-Christ. 

D.  Comment  représente-t-il  le  mystère  de  la  Sainte- 
Trinité? 
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R.  Par rinvocation  des  personnes  divines, en  disant: 
Jiu  nom  du  Père^  etc. 

D.  Comment  représente-t-il  le  mystère  de  la  Ré- 
demption î 

R.  Par  la  figure  que  nous  formons  sur  nous  de  lacroix, 
sur  laquelle  Jésus-Christ  est  mort  pour  nous  ra- 
cheter. 

D.  Quelle  est  la  vertu  du  signe  de  la  croix  ? 

R.  C'est  de  chasser  les  démons,  de  dissiper  les  ten- 
tations, et  d'attirer  sim  nous  et  sur  ce  que  nous 
faisons,  la  bénédictioiide  Dieu. 

D.  Quelles  fautes  commet-on  ordinairement  en  fai- 
sant le  signe  de  la  croix  t 

R.  Les  voici:  1.  Le  faire  indécemment,  avec  préci- 
pitation, en  prononçant  mal  les  paroles.  2.  Le  fai- 
re sans  attention  et  sans  dévotion. 

D.  Est-il  permis  d'employer  le  signe  de  la  croix  à 
des  pratiques  supertitieusest 

R.  Non  c'est  un  grand  péché. 

LE  SERPiNT  d'airaiit.  Lîv.  de  Nomb.,  uh.  21. 

PRATIQUES.  1.  Faire  te  signe  de  U  eroix  au  commenceaBeat  de 
chacune  de  leâ  actions,  comme  du  lever,  du  traraii,  des  rejpai, 
ete. 

2.  Le  faire  dans  les  tenUtions,  et,  si  on  est  en  compagnie,  le  faire 
secrètement  dans  son  cceur. 


m.  DE  DIEU  ET  DE  SES  PERFECTIONS. 

D.  rW'EST-ce  q'ue  Dieu  î 

R.  v^  Dieu  est  un  esprit  infiniment  parfait,  créateur 

et  maître  absolu  de  toutes  choses. 
D.  Pourquoi  dites-vous  qiie  Dieu  est  un  esprit  ? 
R.  C'est  qu'il  n'a  ni  corps,  ni  couleur,  ni  figure,  et 

qu'il  ne  peut  tomber  sous  les  sens. 
D.  Pourquoi  dites-vous  qu'il  est  infiniment  parfait  1 
R.  Parce  qu'il  possède  toutes  les  perfections,  et  que 

ses  perfections  n'ont  point  de  bornes. 
D.  Quelle»  sont  les  perfections  de  Dieu  f 
R.  En  voiei  yuelpies  unes  ;  V Indépendance,  la  Bonté, 
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la  Justicef  la  Miiiricordey  la  Saintetéf  Vimmnsitéf 

In  Providence, 
D.  Pourquoi  dites-vous  que  Dieu  est.  Indépendant  ? 
H.  C^ebi  quHl  est  tellement  le  maître  de  toutes  choses, 

quHl  iie  peut  dépendre  d*nucune  créature, 
D.  Pourquoi,  dites-vous  quHl  est  Bon  t 
R.  C^est  quUl  est  la  source  de  tout  bien,  et  quHl  fait 

du  bien  à  tout  le  monde, 
D.  Pourquoi  dites-vous  quHl  est  Juste  t 
B.  C^est  quHl  récompense  et  punit  chacun  selon  ses 

mérites, 

D.  En  quoi  nous  montre- t-il  sa  Miséricorde? 

E.  En  ce  qu'il  veut  sauver  tous  les  hommes^  qu'ail  ap- 
pelle les  pécheurs  à  la  pénitence^  et  qu'ail  pardonne  à 
ceux  qui  retournent  sincèrement  à  lui, 

I).  Comment  est-ce  que  Dieu  est  Sai  nt  ? 

II.  En  ce  quHl  ne  peut  aimer ,  ni  commettte  le  péché,  et 

quHl  est  Vauteur  de  toutes  vertus, 
D.  Qu'entendez- vous  par  l'Immensité  de  Dieu? 
R.  Tentends  que  Dieu  remplit  le  ciel  et  la  terre,  et 

quHl  êst  dûn»  toutes  les  créatures, 
,D.  Qu^entendez-vouè  par  la  Providence  de  Dieu  ? 
K.  Tentends  que  Dieu  veille  à  la  conservation  des  créa- 

tufes,  quHt  sait  tout,  quHl  voit  tout,  et  que  rien 

n'arrive  que  par  sa  volonté  ou  sa  permission, 

JOSEPH  VENDU  ET  PRISONNIER.    Grenése,  ch.  37. 

PRATIQUES.    1.  Imiter  la  bonté  de  Dieu,  en  faiMnt  du  bien  à 

tout  le  monde.  , 

2.     Faire,  pendant  le  jour,  dei  actei  de  Toi  sur  la  présence  de  Dieu, 

par  exemple,  chaque  fois  que  l'horloge  sonne. 


IV.  DU  CREDO,  OU  DU  SYMBOLE  DES 
APOTRES. 

D.  /^U'EST-ce  que  le  symbole  des  Apôtres! 

E.  V^  Le  symbole  est  une  formule  de  rrofessioQ  de 
Foi  qui  nous  vient  des  apôtres. 

D.  Récitez-lé  en  Latin  et  en  Erançaisi 
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àacun  Selon  ses 


R.  Credo  in  Deum  etc.    Je  crois  en  Dieu,  etc. 
D.  Dans  quels  seatimens  devons-nous  le  réciter? 
K.  Dans  le  dessein  de  mourir  plutôt  que  de  manquer 

à  croire  et  à  professer  ce  qui  y  est  contenu. 
D.  Comment  se  divise-t-il  î  »  ^ 

R.  En  douze  articles. 

D.  Récitez  le  premier?  *   • 

R.  Je  crois  en  Dieu  le  Père  Tout- Puissant,  créateur  du 

del  et  de  la  terre, 

D.  Que  signifie  ce  mot  Jo  crois? 

R.  C^ est- à-dire^  je  tiens  tous  les  articles  du  Credo  pour 

plus  assurés  que  si  je  les  voyais  de  mes  yeux,  quoique 

je  nepuissfi  les  comprendre, 

D.  D'*oû  vient  cette  assurance  ? 
R.  C^est  que  mes  yeux  peuvent  me  tromper  ;  mais  Diêu 
qui  nous  a  révélé  ces  articles  ne  peut  nous  tromper, 

p.  Expliquez- moi  ces  paroles,  Je  crois  en  Dieu? 
R.  C'èst-à-dire,  je  suis  assuré  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu, 
et  qu'il  n'y  en  peut  a-voir  plusieurs.    ^ 

Dé  Pourquoi  dites- vous,  Je  crois  en  Dieu,  et  non  pas, 

quHl  y  a  un  Dieu  ? 
R.  C'est 

Dieu, 

D.  Qu'entendez-vous  pur  ce  mot  de  Péréf 
R.  J'entends  qu'y  ayant  plusieurs  personnes  en  Dieu, 
la  premi  ère  s'appelle  le  Pore,  qui  a  engendrai  as  lou- 
te  éternité,  un  fils  qui  lui  est  égal  en  toutes  chofet» 

D.  Pourquoi  l'appelez-vous  Tout- Puissant? 
R.  Parce  que  rien  ne  lui  est  impossible. 

D.  La  ToutS'Puissance  n'appartient-elle  pas  aissi  ,an 
Fils  "et  au  Saint-Esprit? 

R.  Oui,  ces  trois  personnes  n'ont  .qu'une  même  puis- 
sance. 

D.  Pourquoi  donc  attribuer  la  Tou  te-  Puissance  a^  Pire? 
R.  PareequHtant  le  principe  de^  deux  autres  Personnes, 

il  leur  communique  sa  toute- Puissance  9vec  ta  »a- 

ture  Divine, 


t  pour  marquer  qu'en  croyant  qu'il  y  a  on 
1,  je  l'aime  aussi,  et  j'espère  en  lui* 
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MIRACLE  DE  MOÏSE  DEVANT  PHARAON.  Exod.  7. 

PRATIQUES.  1.  Réciter  le  symbole  dans  wt  prions  da  matin  6t| 

dasoir. 
2,     Quand  on  le  récite,  dire  intérieurement  à  Dieu:  s'il  (Ulalt  mourir  I 

pour  la  défeoie  de  ces  vérités,  mon  Dieu  je  donnerais  mon  sang 

etmfiTie. 


V.  SUITE  DU  1.  ARTICLE  DU  SYMBOLE. 

D.  AU'ENTENDEZ-vous  par  ces  paroles  Créateur 

\^  du  ciel  et  de  la  terre  î 
R.  J'entends  que  Dieu  a  fait  le  ciel  et  tout  ee  qu'il 

contient,  la  terre  et  tout  ce  qu'elle  renferme,  et 

Sirticulièrement  les  Anges  et  les  hommes, 
e  quoi  Dieii  art-il  fait  toutes  ces  choses  î 
B.  Dieu  a  fait  toutes  ces  choses  de  rien. 
D.  1*(mvon8''Mm»  de  rien  faire  quelque  chose  f 
'  R.  J^Torif  il  n'y  a  que  Dieu  qui  le  peut  f  et  cela  /^appelle 
Création. 

D.  Comment  est-ce  que  Dieu  a  créé  toutes  ohosest 

E.  Il  les  a  créées  par  sa  seule  parole  :  par  exemple,  il 
dit:  Que  la  lumière  soit  faite  j  et  la  lumière  a  été 
faite. 

D.  ^vant  que  Dieu  créât  le  ciel  et  la  terre,  qu*y  aamt-il  f 

R.  Iln^y  avait  que  Dieu, 

B.  Où  était  Dieu  avant  de  créer  le  monde  ? 

R.  //  était  en  lui-même.  > 

D.  Dieu  avait-il  besoin  du  ropnde,  quand  il  l'a  eréé  ? 

R.  Non  ;  il  est  parfait  par  lui-même,  il  n'a  besoin 

d'aucune  créature. 
p.  Pourquoi  donc  a-t-il  créé  le  monde  î 
R.  C'est  par  bonté  pour  nous,  et  pour  en  être  adoré. 
D.  Qu'est-ce  qui  conserve  le  monde,  et  toutes  les 

créatures! 
R.  C'est  Dieu  par  sa  Tonte-Puissance. 
D.  Dieu  pourrait-il  détruire  le  monde  ? 
B.  Jl  pourrait  Vanéantir  en  un  instant,  êHl  le  voulait. 
^  D.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  créé  les  étoiles,  les  animauXf 

les  arbres,  et  tout  ce  que  nous  voyons  t 
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toutes  ohooesT 


E.  C'est  ponr  le  service  de  l'homme.  ^ 

D.  Pourquoi  a-t-il  créé  l'homme  ? 
I K.  C'est  pour  le  connaître,  l'aimer,  le  serrir  ;  et  par 
ce  moyen,  acquérir  la  vie'  étemelle. 

HISTOIRE  i>B  LA  CRÉATION  DU  MONDE.     Genèse,  ch.  1. 

PRATIQUES.  1.  Lonqu'on  Toit  la  beauté  des  campagnea,  qu'on 
jouit  de  quelque  c(»unodhé  ou  de  quelque  plaisir  Intime,  ve- 
mereier  Dieu  d'aroir  créé  tant  de  choses  pour  nous. 

I  %  Tous  les  matins,  en  s^éveillant,  dire  en  soi-même  :  Dieu  m'a  créé 
pourle  servir  en  quoi  pourrai-je  aujourd'hui  lui  rendre  les  ser- 
vices qu'il  atten«l  de  moi. 

VI.  SUITE  DU  1.  ARTICLE  DU  SYMBOLE. 

CBEATIOV  PS8  AN0E8  XT  CHUTE  DES  O&MOHS. 

D.  AU'EST-ce  que  les  Anges? 

E.  \J  Les  Anges  sont  de  purs  Esprits  que  Dieu  a 
creés  pour  exécuter  ses  ordres. 

D.  En  quel  état  Dieu  a-t-il  créé  les  Anges't 

R.  Dans  un  état  de  grâce  et  de  sainteté. 

D.  Ont-ils  tous  persévéré  dans  cet  état? 

R.  Non:  les  uns  y  ont  persévéré,  les  autres  en  sont 
déchus  par  leur  orgueil. 

D.  Comment  nomme-t-on  ceux  qui  ont  persévéré  ? 

&.  On  les  nomme  les  bons  Anges,  ou  simplement  les 
Anges.   ' 

D.  Comment  nomme-t-on  oeux  qui  sont  tombés  par 
leur  orgueil  ? 

R.  On  les  nomme  les  mauvais  Anges,  ou  autrement 
les  Démon& 

D*  Que  devinrent  les  mauvais  Anges  après  leur  pé- 
ché? 

R.  Ils  furent  chassés  du  ciel,  ôt  précipités  dans  l'Enfer. 

D.  Qu'est-ce  qu'ils  y  font  ? 

R.  Ils  y  souffrent  des  supplices  éternels,  et  sont  des- 
tinés à  y  tourmenter  les  pécheurs. 

D.  N'ont-ils  point  d'autres  occupations? 

R.  Ils  ont  celle  de  tenter  les  hommes,  et  de  les  ex- 
citer au  péchét 
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D.  DevoM-naut  craindre  bf^aucoup  hi  têniatiom  f 

R.  Ottt,  noua  lei  Hevont  craindre, 

D.  Queh  moytnt  avonê-nws  pour  réiister  aux  tenta» 

tient  du  Démon  f 
K.  JfouB  avons  la  prière  et  la  vigilance, 
D.  Commentf  par  la  prière  et  la  vigilance,  rétiêt&nt" 

noue  aux  tentations  î 
R.  "Par  la  prière^  noue  obtenons  dé  Dieu  lee  grâceêpour 

les  riaister.    Par  la  vigilance,  noue  évitons  Us  oc' 

casions  dont  le  Qémon  se  sert  pqur  nous  tenter, 

JOB  ET  SES  TENTATIONS.    LÎV.  de  Job,  ch.  1.  AcC. 

PRATIQUES.  1.  Dans  le*  tentetfom^ncottrir  promptementiPieti 

ëir  la  prière, 
viter  les  peçasions  dont  le  PémoqiM  sert  le  plus  sourent  pour 
tenter  les  hommes,  comme  les  mauvaise*  compagnies,  les  mau- 
▼ais  lirres,  les  dab:irets,  etc. 


Vn.  SUITE  DU  l.  ARTICLE  DU  SYMBOLE. 

D.  T  ES  Anges  OQt-ils  des  corps  1 

R*  JLj  >Le8  Anges  09Dt  des  purs  esprits. 

D.  D*oû  vient  donc^  lee  peint-on  avec  des  ailes  f 

R.  (^est  pour  nous  représenter  avec  quelle  promptitude 

ils  exécutent  les  ordres  de  Dieu* 
D.  Quel  est  maintenant  l'état  des  bons  Apgest 
Jl.  C'est  d'être  éternellement  heureux»  en  jouissant 

de  la  vue  de  Dieu. 
D.  Quelle  .est  leur  occupation  t 
R.  C'est  de  louer  Dieu  sans  cosse  et  d'exécuter  ses 

prdres. 
D.  N'ont-ils  point  une  autre  oecnpttion  par  rapport 

i  nous  t 
R.  Oui,  ils  prennent  soin  de  nous, 
p.  Comment  cela  f 
R.  C'^st  que  Dieu  a  donné  i  chacun  de  nous  im 

Ange  qui  en  prend  soin:  on  l'appelle  |)our  cela 

l'Anj;e  Gardien. 
D.  Quelsoinprmd'il  denousl 
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anetf  ritUtoni- 


SYMBOX.E. 


l'exécuter  set 
m  par  rapport 


|R.  1.  Il  prie  pour  nout, 

2.  //  offre  à  Dieu  ims  bonnes  action», 

3.  Il  nou» ^Jéf end  contre  les  démons, 

4.  //  nous  protège  dans  les  périls, 

ID.  Quels  sentimens  devons-nous  avoir  à  son  égard  î 
|ll.  1.  Des  sentimens  de  reconnaissance  y  pour  Vintérit 
çuHl  prend  à  notre  salut. 

2.  De  confiance^  pour  Pinvoçuer  dans  les  occasions 
périlleuses  pour  notre  salut  et  pour  notre  vie, 

3.  De  crainte,  pour  ne  rien  faire  en  sa  présence 
gui  lui  puisse  déplaire, 

|.P.  Qirest-ce  qui  \Hîin  déplaire  à  notre  bon  Ange  ? 
|ll.  C'est  le  péché. 

HISTOIRE  DE  TODiE.  Llv.  de  Tubie,  ch.  3.  et  suivnns. 

l'RATIQUES.  1.  Chaque  jour,  prendre  quelques  momens,  comme  à 
la  prière  du  matin  et  du  aoir,  pour  remercier  notre  bon  Ange  du 
«oin  cbaritiible  qu  il  prend  de  nous,  et  pour  invoquer  son  secouis. 
Célébrer  dévotement  la  Fête  des  saints  A>'|^'s,  comtuunwr  ce 
jour-lÀ,  ou  le  Dinnancbe  suivant  pour  remercier  Dieu  des  gi  Ace» 
que  noua  recevons  par  leur  intercession 


VIII.  SUITE  DU  1.  ARTICLE  DU  SYMBOLE. 


CREATION  DE  L'HOMME. 


p.  rVUEJj  est  le  premier  homme  et  la  première 

I       V^  femme  que  Dieu  ait  créés  1 

|jl.  Ce  sont  Adam  et  Eve,  nos  premiers  parens. 

Pourquoi  lès  nommez-vous  nos  premiers  parens  1 

Farce  que  d'eux  sont  venus  tous  les  hommes. 
|D.  De  quoi  a-t^il  formé  le  corps  du  premier  homme  ? 
R.  Il  l'a  formé  de  terre, 
p.  Et  son  âme! 
IR.  Il  l'a  créée  de  rien,  et  il  l'a  unie  au  corps  de 

l'homme. 

En  quoi  consisté  l'excellence  de  notre  âme  f 
|R.  En  ce  que  Dieu  l'a  créée  à  son  image  et  ressetif-  ' 

blance* 

p.  En  quoi  notre  ftme  est-elle  faite  à  l'image  de  Dieu  ? 
JR.  En  ce  qu'elle  est  un  esprit  immortel,  capable  de  ' 

connattre  et  d'aimer  Dieu. 
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D.  Quels  sont  encore  les  avantages  dei'homme  î 
B.  Ce  sont  la  raison  et  la  liberté. 

D.  En  quoi  connaissez-vous  la  raison  de  Vhomme  t 

E.  En  ce  quHl  est  capable  de  rendre  raison  de  ce  guSl 
fait  et  quHl  sait  pourqutd  il  le  fait, 

D.  Donnez-en  un  exemple  ? 

E.  Par  exemple,  quand  je  viens  au  Catéchisme,  c'*esi 
pour  apprendre  ma  religion  f  quand  j* évite  le  péché, 
c^est  pour  ne  pas  déplaire  à  Dieu. 

D.  Qu'^enténdez-vous  par  la  liberté  1 

E.  J^entends  le  pouvoir  que  nous  avons  défaire  au  ne 
pas  faire,  selon  notre  choix,  les  choses  que  nous  faisons» 

D.  Donnez-en  un  exemple  ? 

E.  Par  exemple,  Je  puis  parler  ou  me  taire,  vouloir  ou 
ne  pa9  vouloir ,  selon  que  je  m'y  détermine  par  mon 
propre  choix, 

D*  Pourrez-v&us  faire  de  même  en  ce  qui  regarde  le  salut  î 
E.  Oui,  je  le  puis,  mais  avec  la  grâce  de  Dieu, 

D.  Qui  nous  a  donné  notre  raison  et  notre  liberté  % 

E.  C'est  Dieu  qui  nous  les  a  données. 

D.  Quel  usage  en  devons-nous  faire  î 

E.  Les  employer  à  connaître  et  à  servir  Dieu. 

Il  ■  — — — ■  1 1  .  I  m   ■  - 

CRÉATION  d'adam  ET  EVB.    Genèse,ch»  1.  et  2. 

PAATIQUES.  1 .  Agir  çn  tout,  avec  r&^son  et  par  raison,  et  se  de- 
mander compte  à  soi-même  de  la  rdson  pour  laquelle  on  agit, 
G>ur  éviter  la  précipitation  et  l'inutilité  dans  ses  actions, 
e  point  trop  nous  fier  à  notre  propre  raison  ;  mais  à  cause  de  no- 
tre Ignorance,  déférer  volontieis  aux  raisons  et  aux  sentimens 
des  autres. 
3.  Nous  assujettir  à  obéir  volontiers  à  ceux  à  qui  Dieu  a  soumis  no- 
tre liberté  en  nous  la  donuant. 


IX.  SUITE  DU  1.  AETICLE  DU  SYMBOLE. 

CHUTS  SU  PREMIER  HOMME,  ET  PECHE  ORIGINEL. 

D.  TVANS  quel  état  Dieu  créa-t-il  Adam  et  Evet 

E.  sJ  II  les  créa  dans  un  état  de  sainteté  et  de  bon- 
heur. 

D.  Dnrérent-ils  longtemps  dans  cet  étatt 
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B-1'homme  7 


notre  liberté? 


Jieu  a  soumis  no- 


Non,  ils  en  déchurent  bientôt  par  leur  désobéis- 
sance. 

En  quoi  désobéirent-ils  à  Dieu  ? 
En  mangeant  d'un  fruit  que  Dieu  Idtir  avait  dé* 
fendu  de  manger. 

Qu'est-ce  qui  les  porta  à  désobéir  à  Dieu  1  < 
Ce  fut  le  Démon. 

Quel  mal  produit  cette  désobéissance  de  nos  pre- 
miers parenst 

Elle  les  a  rendus  malheureux,  eux  et  tous  leurs 
descendans. 

Comment  les  a-t-elle  rendus  malheureux  ? 
En  ce  qu'ils  sont  devenus  dignes  de  l'enfer,  su- 
jets à  la  mort,  et  à  toutes  sortes  de  misères. 
L* homme  ne  serait-il  point  mort  sans  le  péché  î 
J^on  ;  sans  le  péché,  Adam  et  les  hommes  auraient 
été  immortels  et  exempts  de  tous  ces  malheurs. 
Comment  cette  désobéissance  a-t-elle  rendu  malheu- 
reux tous  les  descendans  du  premier  homme  ? 
En  ce  quHls  naissent  tous  coupables  du  même  pichi, 
et  sujets  aux  mêmes  misères  que  lui. 
Quand  nous  venons  au  monde,  sommes-nous  oon- 
pables  de  quelque  péché  1 
Oui,  on  appelle  ce  péché  le  péché  originel,  à  cau- 
se que  nous  le  tirons  de  notre  origine. 
Quels  sont  en  nous  les  effets  de  ce  péché  î 
Il  y  en  a  quatre  :  1.  LHgnorance  de  Dieu  et  de  nos 
devoirs, 

2.  La  concupiscence,  c*est-à-dire,  Pinclinaiion 
que  nous  avons  au  mal, 

3.  Les  peines  de  cette  vie  et  la  mort, 

4.  La  damnation  étemelle. 

Tous  les  hommes  sont  donc  dignes  de  la  damna- 
tion éternelle  dès  leur  naissance  î 
Oui,  à  cause  du  péché  originel. 
Comment  est-ce  qu'ils  peuvent  être  délivrés  de 
cette  damnation  î 

C'est  par  les  mérites  de  Jésus-Chrift  qui  les  a 
rachetés  par  sa  mort. 
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B.  Qui  sont  ceux  pour  qui  Jésus-Christ  est  mort? 
11.  Il  est  mort  pour  tous  les  hommes,  et  il  veut  sin- 
cèrement que  tous  les  hommes  soient  sauvés. 

CHUTE  d'asam  dans  LE  PARADIS.  Gen,  cli.  3. 

PRATIQUES.  1 .  CombaUre  en  nous  l'inclination  qui  nous  porte  au 
péché,  et  lu  mortilier  par  i[e>*  actions  contraires  ;  pnr  exemple  : 

2.  Quand  «Ile  nous  porte  à  la  gourmandise,  la  combattre  pur  dcti  jcû  • 
nc«  et  doB  abstinrncos. 

3.  Quand  elle  nous  porte  à  la  ranité,  la  combattre  par  des  humilia- 
tions volontaires,  ou  en  supportant,  sans  nous  plaindre,  les  humi- 
liations qui  nous  arrivent. 

4.  Remédier  à  notre  i<;norance  par  l'étude  de  nosdevoirs,  et  la  fidé- 
lité d  ne  rien  foire  d'important  sans  conseil. 


X.  DES  2  ET  3  ARTICLES  DU  SYMBOLE. 

Artici^k  2.  En  Jésus-Chrlr't,  son  Fils  unique,  Notie-Scigncur. 
A&TiCL£  3.  Qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  est  né  de  la  Vierge 
Marie. 

D.  AU'EST-ce  que  Jésus-Christ  î 
li.  V^  Jésus-Christ  est  le  Fils  de  Dieu,  qui  s'est  fait 
homme  pour  nous. 

D.  Qu'* entendez-vous  par  ces  paroles,  son  Fils  î 

E.  JUntends  que  le  Fils  de  î)ieu  est  véritablement  en- 
gendré de  Dieu  le  Père,  cela  de  toute  éternité, 

D.  Dieu  le  Fils  est-il  inférieur  au  Père? 

R.  Non  il  lai  est  consubstantiel. 

D.  Que  signifie  ce  mot,  Consubstantiel  ? 

R.  C'est- à-di ré,  que  Dieu  le  Fils  a  la  même  substan- 
ce et  la  même  nature  que  Dieu  le  Père,  et  qu'il 
lui  est  égal  en  toutes  choses. 

D.  Pourquoi  Pappelez-vous  sol  Fils  unique  ? 

R.  Parce  quHl  n'y  a  que  lui  seul  qui  soit  engendré  du 
Père  EterneL 

D.  Le  Saint-Esprit  n^  est-il  pas  aussi  engendré? 

R.  JVpn,  il  n\y  a  que  le  Fils, 

D.  Pourquoi  V appelez-vous  notre  Seigneur? 

R,  Parcequi  nous  appartenons  à  Jésus- Christ  : 
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eu,  qui  s'est  fait 


1.  Comme  eréaturet  qu*%l  a  tirées  du  néant 

2.  Comme  esclaves  qu*il  a  rachetés  par  son  sang. 
Qu'entendez-vous  pur  ces  |>aroles,  Qui  a  été  conçu 
du  Saint-Esprit? 

J'entends,  1.  Que  le  Fils  de  Dieu  8*est  fait  hom* 
me  comme  nous. 

Que  le  corps  qu'il  a  pris  a  été  formé  dans  le  sein 
d>ine  Vierge,  par  l'opération  du  Saint-Esprit. 
Que  signifient  ces  {Niroies,  Est  né  de  la  Vierge^ 
Marie? 

Elles  signifient,  1.  Qu'une  Vierge,  appelée  Marie, 
a  enfanté  le  Fils  de  Dieu.  2.  Qu'elle  l'a  mis  au 
monde  comme  elle  l'avait  conçu,  o'est-à-dire,  de- 
meurant toujours  Vierge. 

.E  BUISSON   ARDENT,   FIGURE  DE  LA    VIRGINITÉ  DE  LA 

SAINTE  VIERGE.     Exode.  cb.  3. 

PRATIQUES.  1'.  Loriqu'on  entend  prononcer  le  saint  nom  de  Jésus 
ou  de  Mar'e,  se  découvrir,  ou  s  incliner,  pour  marquer  son  rvs- 

EiCt. 
éciter  avec  dévotion  la  prière  appelée  VJns^luê,  lorsqu'on  son- 
ne k  matin,  midi  et  soir,  pour  en  avertir  les  Fidèles. 

XI.  DES  4  ET  5  ARTICLES  DU  SYMBOLE. 

I  Article  4.  A  souffert  sous  Ponce-Pilate,  a  été  crucifié,  ^  mort  et 

a  été  enseveli. 
[Article  5.  {Ist  descendu  aux  enfers,  le  troisième  jour  est  ressusci* 
*  té  des  morts. 

K  (\^^  signifient  ces  paroi  es,  ^«oujfer^  sous  Pon- 
V^  ce-Pilatej  a  été  crucifié  ? 
Elles  signifient  que   Jésus-Christ  a  été   chargé 
d'opprobres,  fouetté,  couronné  d'épines,  et  attaché 
à  une  Croix,  sous  un  Juge  nommé  Ponce-Pilate. 

|D.  Que  veut  dire.  Est  mort  ? 

|Il.  C'est-à-dire  que  son  âme  a  été  véritablement  sé- 
parée de  son  corps. 

[D.  La  divinité  en  a-telle  été  séparée  aussi? 

[R.  JVofi,  elle  a  toujours  été  unie  à  Pâme  et  au  corps  de 
Jésus- Christ  f  lors  même  que  son  ûme  et  son  corps  fu» 
rent  séparés  Pun  de  Poutre, 
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D.  Comment  Jésns-Ckriit  a-t-il  pu  tomffrir  et  mourir 
puisquHlest  Dieu?  ' 

R.  H  n*a  point  iouffért  en  tant  qm  JHeUf  mais  il  a 
souffert  en  tant  (fkamme^  tt  c^est  en  tant  gu*homme 
quil  est  mwt, 

D.  Que  devint  ]e  corpsde  Jésus-Christ  après  sa  mort  ? 

R.  Il  fut  enseveli  et  mis  dans  un  tombeau  :  c^est  pour 
cela  que  le  Symbole  ajoute,  a  été  enseveli. 

B.  Que  devint  son  âme  lorsqu'elle  Tut  séparée  de  son 
corps  ] 

K.  Le  Symbole  ei«ei  gîte  qu'el  le  descendit  aux  Enfertk 

D.  Qu'entendez- vous  par  les  Enfers,  où  Jésus-Christ 
est  descendu  î 

R.  J'enteiKls  le  lieu  où  étaient  détenues  les  ftmes  des 
Justes,  morts  dans  la  grâce  de  Dieu,  depuis  la  créa- 
tion du  monde. 

D.  Pourquoi  Jésus-Christ  y  descendit-il? 

11.  Pour  délivrer  ces  âmes  saintes,  et  les  conduire  au 
ciel. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésiis-Christ  est  ressusci- 
té des  morts  ? 

JL  C'est  que  l'âme  de  JésiTS-Christ  s'étont  réunie  à 
son  corps,  il  sottit  de  son  tombeau  j^ein  de  vie. 

I>.  Quand  efft-ce  qu'il  ressuscita  1 

K.  Il  ressuscita  le  troisième  jour  après  sa  mott. 

D.  Pourquoi  Jésus-Clirist  a-t-il  souffert  et  opère  tous 
ces  grands  mystères? 

tl.  C^'est  p(>nr  montrer  son  anioitr  pour  nous,  et  pour 
opérer  notre  salut. 

jôNAS  DÀKs  LE  SÉiit  t/t  LA  BALEiNiB.  Liv.  de  Jonas,ûh.  2. 

PRATIQUÉES.  1.  Qnand  on  a  quelque  chose  à  Èaaftrir,  songer, 
pour  s'encourager,  que  le  Tils  de  iHeu  a  souifert  bien  d'dutrés 
tQurmena»  quoiqu'il  l^t.  innocent 

2.  Offrir  à  Dieu  nos  souffrances,  quelque  légères  qu'etles  soient, 
comme  les  incommodités  des  saisonis,  ou  lés  maladies»,  et  les  offrir 
en  union  des  souffrancésde  JësUâ-Ckrist,  eh  «disant  : 

^eéùex,  0  ntonDku, Pofrtmdegueie imufaù  de  ce  qmjesouf- 
fre.  efmvm  wnu  avez  reçu  les  wvffrimcud»  Jénu-Chrùt,  au- 
ouelje  m'unUpour  vom  être  agréable, 

3.  ùfbie  de  même  son  travdl,  avec  ksjieiiiesiqhi  y  àont  fttttchées. 
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omjfrir  et  mourir 


irist  est  ressltsci- 


ir  Dons,  et  poiir 


.deJonaSyCh.  2. 


4.  jUscepter  la  mort  qve  noiit  «itbfmna  u»  jour,  et  l^offiir  à  Die«, 
en  utiiou  tte  la  mort  «le  Jô«<is-Chi-i»l. 


i  ytoai  Ktteichées. 


XIL  DES  6.  ET  7.  ARTICLES  DU  SYMBOLE. 

Artjclk  ê.  Kst  monté  atix  cieux,  est  oasis  i  la  droite  4e  Dkule 
Père  Tout-Puissant. 

A  RTicLE  7.  D'où  il  viendra  juger  les  vivans  et  les  morts. 

I  ^^'  r^UE  signifient  ces  paroles,  Est  monté  aux  Creux/ 
R,  \l  Elles  signifient  que   Jésus-Christ,  qimfHmi; 

jours  uprés  sa  résurrection,  s^est  élevé  dans  le 

•ciel  par  la  vertu  de  sa  divinité. 
D.  Que  signifient  ces  paroles.  Est  assis  à  la  droite  de 

Dieu  le  Père  Tmt- Puissant  ? 
II.  Ellos  signifient  deux  choses  ; 

il.  Que  Jésus-Christ,  en  tant  que  Dieu,  est  égal  à 

son  Père  en  puissance  et  en  gloire. 

"L  Qu'il  est  élevé  danslecrel,en  tant  qu'homme, 

a*i-des.sus  de  toutes  les  créatiues,  par  la  grandeur 

de  sa  gloire  et  de  sa  puissance. 
D.  Où  est  maintenant  î^otre-tSeignearJésus-CJuristl 
K.  Eu  tant  q^ie  Dieu,  il  est  partout  :  en  tant  qu'- 
homme, il  est  au  ciel  et  au  Saint-SacremeiiL 
D.  Que  fait-il  au  ciel  pour  nous! 
JL  il  intercède  pour  nous  auprès  de  Dieu  son  f>èce. 
D.  <^ie  veulent  -dire  ces  paroles,  D'au  il  viendra  JU' 

ger  les  vivans  et  les  morts? 
II.  Elles  signifient  qu'i  la  fin  du  monde  Jésits-Chrifit 

descendra  visiblement  du   ci^l,  pour  juger  les 

hommes. 
D.  Qu'ente ndez-vons  par  les  vivons  et  les  morts.? 
11.  J'entends,  1.  Que  Jésus-Christ  jugera  tous  les 

hommes,  tant  ceux  qui  auront  été,  que  ceux  qui 

^ront  encore  sur  la  terre,  au  temps  de  sa  venue. 

"2.  Par  les  vivants  et  les  morts,  j^entends  les  justes 

et  les  pécheurs. 

D.  QuoiJ  tous  les  hommes  qui  ont  vécn  depuis 
Adam  seront  jugés? 

E.  Oui,  aucun  ae  pourra  éviter  «c  jugement. 
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D.  Sur  quoi  les  hommes  seront-ils  jiipés  ? 
11.  Sur  le  bien  et  le  mal  qu'ils  auront  fait. 


PARABOLE  DES  TALENS.     St.  Mutth.,  cil.  25. 

PRATIQUES.  1.  Lorsqu'on  regarde  le  ciel,  s'exciter  au  désir  d'y 
aller  bientôt,  pour  y  régner  avec  Jésus-Christ. 

2.  Au  commencement  de  chaque  action,  penser  que  no'»  serons 
jugés  un  jour  sur  cette  action,  et  sur  la  manière  dont  nous  l'au- 
rons faite. 


XIII.  DES  8.  ET  9.  ARTICLES  DU  SYMBOLE. 

ARTICLE  8.  Je  crois  au  Saint-Esprit. 

ARTICLE  9.  La  sainte  Eglise  catholique,  la  Communion  des  Saints. 

D.  r\U'ENTEND-on  par  ces  paroles,  Je  crois  au 
V^  Saint-Esprit? 

Pu  J'eHtencIs  qu'il  y  a  une  troisième  pqrsonne  eu 
Dieu,  qi^on  appelle  le  Saint-Esjirit. 

D.  Que  faut-il  croire  du  Samt-E.sprit  1 

II.  Il  faut  croire  qu'il  procède  du  Père  et  du  Fils,  et 
qu'il  a,  avec  eux,  une  même  nature. 

D.  Le  Saint-Esprit  est-il  Dieu  comme  le  Père  et 
le  F^lsî 

Pw.  Oui,  il  leur  est  égal  eh  toutes  choses. 

D.  Que  signifient  ces  paroles,  La  sainte  Eglise  catho- 
lique ? 

R.  Elles  signifient,  î.  Qu'il  n'y  a  qu'une  Eglise. 

2.  Qu'elle  est  sainte. 

3.  Qu'elle  est  catholique. 
D.  Qu'est-ce  que  l'Eglise? 

R.  C'est  l'assemblée  des  fidèles,  gouvernée  par  no- 
tre Saint  Père  le  Pape,  et  par  les  Evêques. 

D^  De  qui  le  Pape  et  les  Evêques  tiennent-ils  l'auto- 
rité de  gouverner  l'Eglise  ? 

R.  Ils  la  tiennent  de  Jésus-Christ:  c'est  de  lui  qu'ils 
l'ont  reçue,  et  c'est  en  son  nom  qu'ils  l'exercent. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l"* Eglise  est  ime  î 

R.  Pmrce  que,  1.  Ceux  qui  sont  ^ians  P Eglise  prof  essent 
une  même  foi, 
2.  Ils  participent  aux  mêmes  sacremens. 
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3.  JU  ont  entre  eux  vn^  société  de  prières, 

4.  Us  n^ont  qu*un  même  chef  invisible^  qui  est 
JhuS' Christ^  et  un  même  ch^f  visible,  gui  est  le 
Pape^  vicaire  de  Jésits-  Christ, 

|D.  Pourquoi  appelez  vous  l'Eglise  «<wwfe/ 
lll.  C'est)  1.  Parce  que  sa  doctrine  et  ses  sacremens 
sont  saints. 

2.  Qu'il  n'y  a  de  saints  que  dans  sa  société. 

3.  Que  Jésus- Christ, "son  chef,  est  la  source  de 
toute  sainteté. 

T).  Qu'est-ce  à  dire,  que  l'Esrlise  est  catholique? 

U.  C'est-à-dire  qu'elle  est  universelle, 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglise  est  «mVfir*é//c? 

Pw.  Parce  qu'elle  s'étend  à  tous  les  terai»  ***  *  *^"^ 
les  lieux. 

D.  Lps  persécutions  et  les  hérésies  ne  pourraient- 
elles  point  la  détmiro  ?, 

Pt.  Non  :  le  Saint-Esprit,  qui  la  gouverne,  lui  a 
promis  de  la  conserver  et  de  la  défendre  toujours. 

LE  DÉLUGE  ET  l'aRCHE  DE  NOÉ,  FIGURE  DE  l'ÉGLISE. 

Gépèse,  ch.  7. 

PRATIQT^'ES.  1.  PrIeT  Dieu  quelquefois  pour  la  conTersion  tlos 
inti<lèles  et  des  hérétiques. 

2.  Contribuer  aux  missions,  par  *P;n  aumônes,  ou  par  ses  soins. 

3.  Instruire  ceux  qui  ignorent  leur  catéchisme,  ou  procurer  qu'ils 
soient  instruits. 


XJV.  SUITE  DU  9.  ARTICLE  DU  SYMBOLE. 

I)K    LA    COMMUNION   DK»   SAINTS. 

D.  rvU'ENTENDEZ-vous   par  la  Communion  des 

\rl  saints? 
Pt.  .T'entends  que  tous  leg  fidèles  sont  frères,  qu'ils 

sont  membres  d'un  même  corps,  qui  est  l'Eglise, 

et  que  tous  les  hieus  spirituels  de  l'Eglise  sont 

communs  entr'oUx. 
D.  Quels  sont  leshiens  spirituels  de  l'Eglise? 
R.  Ce  sont  les  mérites  de  Jésus-Christ  et  de  tous  les 

justes  qui  ont  été  et  qui  sout  dans  le  mcnde. 
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D.  Participons-nous  à  toutes  les  bonnes  œuvres  qm  se 

font  dans  le  mande  ? 
U.  Oui,  à  cause  de  ]a  Communion  des  saints. 
î).  jy^est  ce  point  pour  signifier  cette  union  des  fidè  /r.ç, 

qu'on  donne  le  pain  béndy  les  dimanches  f  à  lu  messe  de 

paroisse? 
U.   Oui,  c^est  là  une  figure  de  cette  union  entre  Usfidê' 

les,  qui  mangent  tous  du  même  pain,  comme  étant 

enfans  de  la  même  famille. 
I>.  Pourquoi  donne-t-on  le  nom  de  saints  aux  fidèle»? 
11.  P(trce  qu'ails  sont  appelés  à  être  saints,  et  quHls  sont 

consacrés  à  Dieu  par  le  Baptême. 

D.  N'avons-nous  pas  aussi  communion  avec  les  samts 
qui  sont  dans  le  ciel  î 

11.  Oui,  nous  participons  h  leurs  mérites,  nous  les  in- 
voquons, et  ils  noua  secourent  de  leurs  interces- 
sions. 

D,  Avons-nous  aussi  quelque  union  avec  les  âmes 

qui  sont  en  purgatoire? 
11.  Oui,  nous  les  secourons  par  nos  prières. 
1^.   Comment  appelle- t-on  les  saints  qui  sont  au  ciel? 
U.  'On  les  appelle  l'Efçlise  triomphante,  joarce  quHh 

triomphent  avec  Jé^txs*-  Christ. 

D.  Comment  apptih-t-on  les  âmes  qvi  sont  en  purga- 
toire ? 

11.  On  les  appelle  l'Epflise  souffrante,  parce  qu'elles 
souffrent  pour  teccjnation  entière  de  leurs  péchés. 

D.  Comment  appelle-  t-on  les  fidèles  qui  sont  sur  la  terre? 

V\.  On  les  appelle  l'Eglise  militante  ou  combaltaute, 
parce  qu'ils  combattent  contre  les  ennemis  de  leur 
salut,  < 

D.  Sont-ce  là  trois  Eglises  différentes î 

H.  Non  ce  sont  trois  {)arties  de  la  même  Eglise. 

D.  Comment  ces  trois  partiesde  la  même  Eglise  n'en 

font-elles  qu'une? 
Pv.  Parcte  qu'elles  sont  unies  entre  elles  par  la  oharin 

té  et  par  la  participation  aux  mérites  de  Jésu»- 

Christ,  leur  chef» 


L£   QRAXD    CA':^£CHISM£. 


23 


nés  œuvres  qvN  se 


n  avec  les  samts 


avec  les  ftmes 


PRIÈRES   D'ABRAHAM    POUR   LA  VILLE  DE  SODOME. 

Genèse,  eh.  18. 

PRATIQUES.  1.  S'unir  intérieurement  à  toutes  ks  bonnes  œutres 
qui  se  font  sur  la  terre,  en  louer  Dieu,  et  les  lui  offrir. 

|3.  Appunrer  les  gens  de  bien  dans  les  entreprises  saintes  qu'ils  font 
pour  fa  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  âmes. 

|3.  Secourir  les  âmes  qui  sont  en  purgatoire,  par  des  prières,  des  au- 
mônes, des  mortifications,  et  d'autres  bonnes  œuvres. 

IXV.  DES  10. 11.  ET  12.  ARTICLES  DU  SYMBOLE. 

Article  10.  La  rémission  des  péchés. 
Akticle  11.  La  résurrection  de  la  chair. 
Article  12.  La  vie  étemelle. 

D,  rvU'ENTENDEZ-vous  par  la  rémission  despé- 

Ic^  chés? 
I  Jl.  J'entends  que  Jé.sns-Christ  a  donné  à  l'Eglise  le 

pouvoir  de  remettre  toutes  sortes  de  péchés. 
D.  Comment  l'Eglise  remet-elle  les  péchés? 
R,  Par  le  moyen  des  sacre  mens. 
D.  Y  a-t-il  des  péchés  qui  ne   puissent  être  remis 

par  le  pouvoir  de  l'Eglise  ? 
R.  Il  n'y  en  a  ^ucun,  quelqu'énorme  qu'il  soit. 
D,  Qu'entendez-vous  par  la  résurrection  de  la  chair  f 
R.  J'entends  que  tons  ceux  qui  sont  morts  depuis  le 

commencement  du  monde  ressusciteront  un  jour. 
D.   Qu''entejidez-vou8  par  ressusciter  ? 
R.  Tentendfi  que  les  corps  sortiront  de  la  terre^  pour 

être  réunis  à  leurs  âmes,  çtga^ ainsi  les  thorts  deviens 

dront  en  vie, 
D.  Quand  cela  arrivera- t-ilT 
R.  A  la  fin  du  monde,  avant  le  jugement  dernier. 
D.  Pourquoi  les  morts  ressuscite ront-jls? 
R  C^est  pour  reoevoir  d?^ns  leurs  corps  la  récompen- 
se de  leurs  bonnes  œuvres,  ou  le  châliment  de 

leurs  péchés. 
D.  Quel  corps  aurons-nous  en  ressuscitant  ? 
R.  Nous  aurons  le  même  corf»s  et  la  môme  chair 

que  nous  aurons  eus  pendant  notre  vie. 
D.  Tous  les  corps  ressusoilerout-ils  dans  le  mOpie  état  î 
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R.  Tous  ressusciteront  pour  ne  plus  mourir;  mais 

avec  cette  différence,  qne  les  corps  des  niéchans! 
'  ressusciteront  pour  souffrir^  et  les  corps  des  bons  : 

pour  être  heureux. 
D.  Qu'entendez  vous  par  les  bons  et  les  médians  ? 
R.  Les  bons  sont  ceux  qui  meurent  dans  la  grâce  de 

Dieu  ;  les  méchaus  sont  ceux  qui  meurent  dans  | 

le  péché  mortel. 
D.  Qu'entendez-vous  par  la  vit  éternelle  ? 
R.  J'entends  que  la  rtsiirrecliou  sera  suivie  d'une 

vie  qui  ne  finira  jamais.  , 

D.  Quelle  si-ra  cette  \ie1 
R.  Ce  sera  une  vie  éternellement  heureuse  pour  les 

bons,   et   éternellement    malheureuse    pour   les 

méchans. 

RÉSURRECTION  DE  LAZARE,   FIGURE  DE  LA   RÉSURREC- 
TION ET  DE  LA  RÉMISSION  DES  PÉCHÉS.  St.  Jean,  ch.  11. 

PRATIQUES.  1 .  Quand  il  faut  choisir  un  état  de  vie,  ou  un  emploi, 
faire  ce  choix,  non  par  vue  d'intérêt,  mais  dans  la  vue  de  se 
procurer  une  ét(Tnité  bienheureuse,  et  demander  à  Dieu  de  nous 
éclairer  à  ce  sujtt. 

2.  Ne  point  trop  ménager  son  corps,  le  priver  quelquefois  des  com- 
modités et  des  plaisirs  permis,  pour  lui  procurer  une  résurrection 
glorieuse. 

XVI.  DU  PÉCHÉ  ACTUEL. 

D.  AU'EST-ce  que  le  péché  actuel  ? 

R.  \t^  Le  péché  actuel  est  une  désobéissance  à  Dieu, 

que  nous  commettons  ]»ar  notre  propre  volonté, 
D.  En  comhien  Je  manières  commet-on  le  péché  nctvd  ? 
R.  En  qvatre  manières:  par  pensées^  par  paroles  y  pur 

actions  et  par  omission. 
D.  Qu'entendezvous  par  omission î 
R.  &est  manquer  de  faire  ce  à  çvoi  on  est  obligé  :  pnr 

exemple^  ne  point  entendre  la  messe  un  jour  de  pte, 

c*est  un  péché  d'omission. 
D.  Combien  y  a-t-il  de  sorles  de  péchés  actuels  t 
R.  Deux  sortes,  le  péché  mortel  et  le  péché  véniel 
D.  Qu'est-ce  que  le  péché  mortel  î 
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Le  péché  mortel  est  une  désobéisrance  A  Dieu, 
en  matière  importante,  qui  nous  fait  perdre  la 
grâce  sanctifiante,  et  qui  mérite  Tenfer. 
Pourquoi  l'appelie-f-on  mortel? 
C'est,  1.  Farce  qu'il  mérite  l'enfer,  qu'on  appelle 
la  mort  éternelle. 

2.  Parce  qu^il  donne  la  mort  à  notre  âme. 
Est-ce  que  tout  péché  mortel  mérite  l'enfer  î 
l.  Oui,  et  il  ne  faut  qu'un  péché  mortel  pour  le 
mériter. 

Comment  le  péché  mortel  donne-t-il  la  mort  & 
notre  âme  qui  est  immortelle]  » 
On  dit  que  le  péché  lui  donne  la  mort,  en  ce  qu'il 
lui  fait  perdre  la  grâce  sanctifiante,  qui  est  sa  vie. 
Quelles  sont  les  effets  de  cette  mort  spirituelle  de 
Vâme  par  le  péché  ? 

1.  L^ûme  devient  V ennemie  de  Dieu  et  V objet  de  sa 
colère. 

2.  Elle  est  dans  la  puissance  du  démon, 

3.  Elle  perd  tout  le  mérite  de  ses  bonnes  œuvres 
passées. 

|D.  Quoi  !  celui  qui  aurait  passé  sa  vie  dans  la  pénitence 
et  les  bonnes  cmvres^  en  perdrait  le  mérite  par  un 
péché  mortel  f 

[E.  Ouif  parce  qu'yen  péchant  mortellement ,  il  devient 
Vennemi  de  Dieu. 

|D.  Nous  devons  donc  bien  craindre  le  péché  mortel  ? 

[II.  Oui,  et  plus  que  tous  les  maux  de  ce  monde. 

jD.  S'il  fallait  choisir  entre  la  mort  et  le  péché  mor- 
tel, que  choisi  riez-vous? 

|R.  Je  choisirais  plutôt  tous  les  malheurs,  et  la  mort 
même  que  de  commettre  un  seul  péché  mortel. 

LES  TROIS  ENFANS  DANS  LA  FOURNAISE.  Dail.  ch.  3. 

[PRATIQUES.  1.  Demander  souvent  i  Diçu  qu'il  nous  présente  du 
péché  mortel,  et  que,  s'il  prévoit  que  nous  y  devioua  tomber,  il 
nous  retire  plutôt  de  ce  inonde 

12.  Dès  Qu'on  connaît  être  tombé  dans  le  péché  mortel,  fuire  un 
acte  de  contrition,  et  recourir,  le  plus  tôtquon  le  peut,  au  sa- 
crement de  Pénitence. 


XVIL  DES  PÉCHÉS  CAPITAUX. 

DK  L'OBOVBII.. 

D.  AUELS  sont  les  péchés  Captanx  7 
R.  \J  II  y  en  a  sept:  l'Org»eil, l'Avarice,  Tlmpure» 
té^  l'Envie,  la  Gourmandise,  ia  Colère  et  la  Pa- 
resse. 

D.  Pourquoi  les  nomme.t-on  Capitaux  ? 

E.  Parce  qu'ils  sont  les  sources  de  beaucoup  d'autres 
péchés. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Orgueil  î 

R.  L'Orgueil  est  un  amour  déréglé  de  soi-même,  qui 
fait  qu'on  présume  de  soi,  qu'on  se  préfère  aux 
autres,  et  qu'on  veut  s'élever  au-dessus  d'eux. 

D.  Quels  sont  les  vices  que  V  Orgueil  cause  plus  ordi" 

nairement? 
R.  Il  y  en  a  sept:  Vestime  de  soi-mêmet  la  présomption^ 

le  mépris  du  prochain^  la  vanité,  l^ambilion,  VhypO' 

crisiey  et  la  désobéissance, 

D.  Quelle  est  la  vertu  opposée  à  l'Orgueil  1 

R.  C'est  l'hiimilité. 

D.  L^ humilité  est-elle  nécessaire  au  salut  T 

R.  Oui,  elle  est  si  nécessaire,  que,  sans  V humilité,  nou» 

ne  pouvons  être  sauvés, 
D.  Vn  homme  qui  fait  de  grandes  aumônes  et  de  gran- 
des pénitences  ne  sera-t-il  pas  sauvé? 
R.  JVon,  sHl  n*a  point  d^humilité,  et  sHl  ^^enorgueillit 

de  ses  bonnes  œuvres, 
D.  Pouvons  nous  prendre  confiance  dans  nos  bonnes  œU' 

iresî 
R.  Toute  notre  confiance  doit  être  dans  les  méritée  de 

Jésus- Christ^  et  dans  Vaveu  de  notre  misère, 
D.  Quels  sont  les  effets  de  Vhumitité  î 
R.  Se  mépriser  soi-même  ;  ne  point  chercher  à  s* élever 

ni  à  se  produire  ;  ne  mépriser  personne,  obéir  et  ce' 

der  volontiers  à  tout  le  monde. 
D.  Donnez-nous  quelques  motifs  qui  nojis  engagent 

à  fuir  l'orgueil,  et  à  pratiquer  l'humilité  ) 
R.  En  voici  trois;  1.  L'horreur  que  Dieu  a  des  or^ 
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uooup  d'autres 


gueUleux:   2.  L'exemple  de  Jésus-Christ  qui  q 
choisi  sur  la  terre  une  vie  humble. 
3.  Le  iiiépris  et  les  railleries  que  tout  le  monde 
fuit  des  orgueilleux. 

NABUCH0D0N080R  CHANGÉ  EN  BETE.   Dan.  ch.  4. 

[PRATIQUES.  1.  Ne  jamais  parier  de  soi  par  vanité,  ni  des  choses 
qui  nous  apfiartiennent.  comme  de  nos  parcns,  de  nos  riche»se5> 
de  nos  bonnes  oeuvres,  &c. 

|2.     Ne  mépriser,  ni  railler  personne. 

Is.     Eviter  les  ajustemens  mondains  et  les  parures  superflues. 

14.  Ne  point  nous  excuser,  quand  on  nous  reprend,  sHI  n'est  néces** 
saire. 


XVIII.  DE  L'AVARICE,  LA  LUXURE  ET 

L'ENVIE. 

D.  AU'EST-ce  que  l'Avarice  î 

R.  v^  L'Avarice  est  un  amour  déréglé  des  biens  de 

la  terre,  principalement  de  l'argent 
D.  Quels  sont  les  effets  de  V Avarice  î 
R.  1.  Vser  de  mensonges  et  de  troîiiperies^pour  sUnnchity 

2.  S''occuper  tellement  ae  Vacquisition  de»  richesses,, 
qu'on  en  oubjie  son  salut, 

3.  Tr(M)  épargner^  pour  amasser  du  bien, 

4.  Refuser  V  aumône  ^  quand  an  la  peut  faire, 

5.  Prendre  ou  retenir  injustement  le  bien  ePaïutrui, 
D.  Qu'est-ce  que  la  Luxure,  ou  l'Impureté  t 

R.  La  Luxure,  ou  l'Impureté,  est  une  affection  dé- 
réglée pour  les  plaisirs  de  )a  chair. 

D.  Quelles  sont  les  causes  les  plus  ordinaires  de  ce  pé» 
ché?  '. 

R.  1.  Boire  et  manger  avec  excès  ou  trop  de  sensvalitét 

2.  Fréquenter,  trop  familièrement  y  les  personnes  de 
sexe  différent,  ou  contracter  avec  elles  des  amitiés 
trop  tendres, 

3.  Dire  des  paroles,  ou  chanter  des  chansons  libres, 
ou  se  plaire  à  les  entendre. 

4.  Lire  des  Romans,  des  Comédies,  ou  d^ autres  livres 
ui  parlent  d\tmour. 

Etre  oisif  ou  paresseux. 
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D.  JiTyen  a-t  il  point  encore  une  particulière  pour  les 
filleUf  et  qu'elles  doivent  éviter  î 

R.  Ont,  c  W  d*  aimer  à  être  parées^  et  à  plaire,  porter  la 
gorge  découverte^  et  être  habillées  et  coiffées  peu  mo- 
destement, 

P.  Qu'est-ce  que  l'Envie  î 

R.  L'envie  est  une  tristesse  du  bien  de  notre  prochain, 
en  tant  que  nous  croyons  qu'il  diminue  le  nôtre. 

D.  Qjuels  sont  les  effets  de  ce  vice  î 

R.  1.  Chercher  à  diminuer  la  réputation  ou  le  crédit  de 
son  prochain,  en  disant  du  mal  de  lui. 

2.  Ressentir  du  plaisir,  lorsgu^on  entend  les  autres 
en  médire, 

3.  Interpréter  aisément,  en  mal,  ses  actions, 

4.  Ressentir  de  la  Joie,  lorsqu'il  lui  arrive  du  mal, 

lAMSON  SÉDUIT  PAR  DALILA.  Liv.  dcS  JugeS,  çh.  16. 

PRATIQUES.  1.  Donner  Taumône  volontien  et  abondamment. 

2.  Ne  |K>int  faire  de  réserve  d'argent,  sans  une  grande  nécessité  >  se 
confiant,  pour  Pavenir,  à  la  providence  de  Dieu. 

3.  Fuir  les  danses,  les  bals,  les  ■comédies,  les  assemblées  dangereu- 
ses^ comme  des  écueils  de  la  pureté* 

4.  Eviter  la  familiarité  des  personnes  de  sexe  différent. 

Il  faut  recommander  ici  aux  petites  filles  de  ne  point  jouer  avec  les 
petits  garçons,  même  à  des  jeux  innocens. 

Le  Catéchitme  de  la  gourmandise  est  remis  au  Dimanche  gras. 

XIX.  DE  LA  COLÈRE  ET  DE  LA  PARESSE. 

D.  nU'EST-ce  que  la  Colère  î 

R.  V^  La   Colère  est  un   mouvement  violent  de 

notre  âme  qui  nous  porte  à  nous  venger. 
D.  Quels  sont  les  effets  de  ce  péché  ? 
R.  1.  S^ occuper t  avec  dépit,  des  injures  qu*on   croit 

avoir  feçues, 

2.  Dire  des  paroles  injurieuses  et  méprisantes, 

3.  Frapper  sonprochmn,  en  qhelque  manière  que  ce  soit, 

4.  Former  le  dessein  de  se  venger  dans  l" occasion. 
D.  A  quoi  est-on  obligé,  quand,  par  la  colère,  on  a 

injurièi  frappé,  ou  fait  insulte  à  son  prochain  î 
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ticulière  pour  les 


on  ou  h  crédit  de 

hi. 

entend  les  autres 


Dimanche  gras. 
PARESSE. 


R.  On  est  obligé  à  lui  faire  excuse,  à  réparer  le  tort 
qii^oii  lui  a  fait,  et  à  se  récuncilier  avec  lui. 

D.  ]'^t,  quand  on  a  reçu  quelque  mauvais  traitement 
de  ses  ennemis,  h  quoi  est-on  obligé  î 

|R.  On  est  obligé  à  pardonner,  à  se  réconcilier  aisé- 
ment, et  même  à  aimer  ses  ennemis. 

Ip.  Cette  obligation  est-elle  bien  pressante  ? 

lu.  Oui,  sans  cela  il  n'y  a  point  de  salut. 

|D.  Celai  gui  dit  :  Je  ne  vpux  point  de  mal  à  mon  enne^ 
mi^je  lui  pardanne,  mais  je  ne  veux  ni  le  voir^  ni 
entendre  parler  de  lui,  sera-t-il sauvé? 

IR.  *Vow,  parce  qu'il  n'^aime  pas  son  ennemi, 

1).  .4f  quoi  mrn^  olilige  cet  amour  de  nos  ennemis  1 

|R,   \.  Alei  re}i;arder  comme  nos  frères  en  Jés-us- Christ. 

2.  Ji  Uur  rendre  les  devons  de  la  sociétéf  comme  les 
Sfduer^  leur  parler^  etc, 

3.  »^  leur  faire  du  bien  dans  l" occasion, 
I  D.  Qu'est-ce  que  la  Paresse  ? 
R.  La  Paresse  est  un  dégoût  volontaire  des  exorcises 

de  In  piété  chrétienne,  et  une  néju;ligence  dtrs  de- 
voirs de  son  état,  particulièrement  do  ceux  de 
la  religion. 

D.  Qu'eutendez-vous  par  les  devoirs  de  son  état  ? 

R.  J'entends  les  ol)ligalions  oii  l'on  est  engagé,  par 
l'état  où  l'on  est:  jwir  exemple,  un  écolier  doit  étu- 
dier :  un  valet  doit  servir  son  maître  et  lui  obéir. 

D.  Queli  sont  les  effets  de  la  Paresse  ? 

R.  1.  Passer  des  temps  considérables  sans  songer  à 
Dieu  et  à  son  salut. 

2.  jYégliger  les  instructionSy  les  SacremenSy  les 
bonnes  œuvres^  et  tout  ce  qui  excite  à  la  piété, 

3.  Perdre  son  temps  au  jeu  ou  à  des  amusemens  inutiles. 

4.  Dormir  trop. 

5.  JSTégliger  le  travail  et  les  fonctions  de  son  état. 

MEURTRE  D'aBEL.  Géuèse,  Ch.  4.  ou  PARABOLE  DES 

DIX  MILLE  TALENS.   St.  Matth.,  ch.  18. 

PRATIQUES.  1.  Réprimer  les  iietites  impatiences  journalières  ; 
slmpoier  une  pénitence  chaque  fois  qu'on  y  tombe,  comme  de 
baiaêr  la  teire,  de  donner  une  aumône,  etc. 
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2.  Si  l'on  «  Qn  ennemi,  tni  quelqu'un  nvec  qui  on  soit  en  querelle,  I 
aller,  déi  le  jour  môme,  se  réconcilier,  quand  même  on  n  mirait' 
pas  t(Nrt«  ou  qu'on  serait  «Uféiieur  en  â^c  ou  en  dignité. 

3.  Chaque  jour,  pratiquer  quelque  exercice  de  piété,  comme  un«sj 
lecture  pieuse,  quekjue  wuvre  de  charité,  un  quart  d'heure  d«l 
méditation,  etc. 


li'   (j, 


XX.  ru  SCANDALE. 

U'EST-ce  que  le  Scandale? 
Le  fcfcandulo  ei*  tine  parole,  une  action,  ou 

tiiie  oniLsitiioii  qui  |)oiteau  péché  ceux  qui  en  ont 

connaisî^ance. 
D.  En  rmnblen  de  manières  donne- t-an  scandale  ? 
11.  \.  En  offensant  Diem  enprésence  dHjrrochain^  en  lui 

-donnant,  par  là  Veaxmft'le  de  Voff'enser  de  même. 

*2.  En  lui  apprenant  à  Voffenner,  comma  celui  qui,  eU' 

alignerait  à  un  enfani  à  déroba' ,  ou  à  dir£  des  paro' 

lea  saies. 

3.  Conmtlant  de  mai  faire,  comme  de  voler  ou  de. 

mentir. 

^j  Donnant  occasion   ^'offenser  Dieu,  comme  ceux 

qui  frurde.nt  des  tableaux  desàonnêtes,  çuiparlent  con- 
tre Il  religion  ou  lit  pureté  j  les  femmes  qui  portent 

la  gorge  découverte,  vtc, 
D.  Le  scandale  ai»gmente-t-il  beaucoup  le  péché  ! 
K.  Oui,  il  est  l«i-mên*e  souvent  un  Cfime  énorme, 
D.  Pourquoi  ce  crime  est-il  si  énvrme  f 
ïl.   1.  Parée  qne  le  Scandaleux  se  reiid  compaUe  despé- 

chés  que  cause  son  scandale. 

2.  Parce  qu^il  est  très  dijficile,  et  souvent  impossi» 

sible,  de  réparer  tout  k  mai  qvt  le  scandale  a  causé. 

-3-.  Parce  q^uHl  est  plus  injurieux  à  Jésus- Christ  que 

les  autres  péchés. 
D.  Pourquoi  est-il  plus  injurieux  à  Jésus-Christ? 
11.  Parce  quHl  damne  les  âmes  que  Jésus-  Christ  veut 

sauver,  et  qu'ail  a  rachetées  par  son  sang, 
D.  A  quoi  le  scandale  oblige-t-il  celui  qui  l'a  d<»iméj 
!&.  A  deux  choseS'!  1.  A  accuser  à  confesse  la  ciroons- 

tanee  da  scandale  ajouté  au  pèohsé  ^u'illia  ccuninis. 
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2.  ^   réparer,  t'ille  peut, le sc<in<ln1e  qu'il  a  don- 
né, e(  les  péchés  qui  en  ont  été  les  suites. 


l  ccmpuUe  desj>ê- 


ésui-Chnst? 
isun' Christ  veut  | 

quil'a  d<»nnéj 

esse  la  ciroons- 

>u'jjl:a  oommis. 


(ORT  DES  DEUX  ENifANS  D^HÉLI.  1.  Liv.  deS  Rois,  cll.  4'* 

PRATIQUES.  1.  Eviter,  non  seulement  ce  qui,  de  floi.^jorte  nu 
péché,  mais  même,  ce  qui,  étant  innov?nt,  pourrait  porter  uu 
péché  des  personnes  faibles,  aisées  à  scandaliser. 
Si  l'on  se  souvient  d'avoir  conseillé  à  (|uelqu'nn  une  rhose  rù  il 
y  aurait  du  péché,  se  dédire  au  plus  tôt  de  son  mauvais  coni^cil. 
Gagarr  i  Dieu,  par  son  bon  exemple  et  ses  bonnes  «ruvres,  an» 
tant  d'âmes  s'il  est  poiisible,  qu'on  en  a  perdu  par  SiS  mauvais 
exemples. 


XXI.  DU  PÉCHÉ  VÉNIEL. 

tn.  AU'EST-ce  que  le  péché  Véniel? 

V^  Le  ])éché  Véniel  est  «ne  désobéissance,  en 
matière  légère,  qui  ne  détruit  pns  en  nous  la 
grâce  sanctifiante,  mais  qui  l'aduiblit  et  notis  eu- 
gage  à  des  peines  temporelles. 

[P.  Qiiat>d  est-ce  qu'un  péché  est  véniel  î 

11.  Quand  il  est  en  matière  peu  considéruble,  ou  que 
le  consentement  de  lu  volonté  est  imparfuili 

ID.  Donnez  en  quelques  exemples  î 

|R.  Un>e  impatience  légère  est  un  péché  véniel^  d  cause 
lie  la  légèreté  de  la  matière.  Une  pensét  contre  la 
Foi  est  un  péché  vénielf  'quand  on  ne  s^y  est  point 
arrêté  avec  vne  volonté  parfaite. 

II).   Tous  les  péchés  ne  sont  donc  pas  égaux  entr^eux  '/ 
J^oOf  il  y  en  a  de  plus  grands  les  uns  que  les  tiutreSy 
soit  entre  les  péchés  véniels,  soit  entre  les  péchés 
mortels. 

|D.  Celui  qui  meiïrt,  coupable  seulement  de  péchés 
véniels,  va-t-il  en  Ëniér  ? 

[E.  Non,  parce  qu'il  n'a  pas  i^erdu  entièrement  la 
grâce  sanctifiante. 

jD.  Où  va-t-il  donc? 

[R.  S'il  n'a  pas  fait  pénitence  de  ses  péchés  véniels, 
il  va  eu  Purgatoire  satisfaire  à  la  justice  de  Dieu. 

D.  Devons- nous  craindre  beaucoup  le  péché  véniel  2 

R.  Oui  et  plus  que  tous  les  ibaux  imaginables. 
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I).  Pourquoi  cela! 

11.  1.  C'est  que  ce  péché  déplaît  à  Dieu,  et  cV»t  os-l 
srz  pour  en  détourner  ceux  q^ui  aiment  Dieu  de 
tout  Itur  cœur.  I 

2.  C'est  que  les  péchés  véniels  conduisent,  peu  il 
peu,  aux  mortels,  et  piir  li,  à  l'Enfer. 

E.NFAN8  DÉVORÉS  PAR  DES  OURS.  4.  LÎV.  des  Rois,  ch.*2.| 

PRATIQUES.    1.  Examiner  les  )>échéi  v<Sn!ela  qu'on  comnit't  l«| 
plus  sfiuvent ,  conime  petits m^iufongts,  impatiences, etc.  et  clier* 
cher  les  moyens  de  s'en  corriger. 

2.  Entreprendre  chaque  mois,  de  corriger  une  de  ses  mauvaises  ha< 
bitudes  ;  par  exemple,  dans  ce  m(»is.  se  corriger  des  petits  jure- 
mens  ;  le  mois  suivant,  des  paroles  de  vanité,  etc. 


XXII.  DE  LA  GllACE. 

D.  AU'EST-ce  que  la  !?râce? 

11.  v^  La    sràce   est   un  don  surnoturd  que  Dieuj 

nous  a  fuit,  par  sa  pure  lionté  et  par  les  mérites 

de  Jésus-Christ,  fiour  opérer  notre  salut. 
D.  (ilpnibien  y  a-t-il  de  sortes  de  ^r&cest 
11.  De  deux  sortes  ;  la  grâce  habituelle,  autrenient,| 

la  grâce  sanctifiante,  et  la  grâce  actuelle 
D.  Qu'est-ce  que  la  grâce  habituelle,  ou  sanctifiante  ?| 
11.  C'est  celle  qui  nous  rend  saints  devant  Dieu,  dès| 

qu'elle  est  en  nous. 
D.  Pourquoi  l'appel le-t-on  habituelle  7 
R.  Parce  qu'elle  se  conserve  en  nous,  lors  même  quel 

notre  volonté  n'agit  ))oint:  par  exemple,  elle  est 

dans  les  enfans  baptisés  avant  l'usage  de  raison.] 
D.  Qu'est-ce  que  la  grâce  actuelle  î 
II.  C'est  celle  qui  ne  nous  sanctifie  pas  d'elle-même, 

mais  nous  dispose  âôtre  saints,  ou  à  devenir  plusj 

saints,  quand  nous  y  coopérons. 
D.  Pourqupi  l'appélle-t-ôn  actttelle  ? 
R.  Parce  que  c'est  un  mouvement  passager  et  inté-l 

rieur,  par  lequel  Dieu  nous  excite  et  nous  aide  à  | 

faire  le  bien. 
P.  Donnez-'en  un  exemple  ? 
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V.  des  Rois,  ch.  2.1 


Si  la  grâce  Je  Dieu  mUxciie  à  dmntr  aetuelîemeni 
VaumùtUf  cette  peiuiê  «m  ce  mouvement  eêt  une  grâce 
actuelle, 

Q^'^tit'Ce  fue  coepirer  à  h  grâce  f 
C*ett  suivre  ton  mouvement:  par  exemple,  suivre 
Vinspiraîion  que  Dieu  éonne  de  faire  ttÊumêne,  c*esi 
coopérer  à  la  grâce,  q 

Sommts-nous  libres  de  coopérer  â  la  grâce,  o^  i$ 
v?y  pas  coopérer  f 

Oui,  wns  cala  nous  n^aurkofkS  pas  de  mérite. 
Pouvons-nous  faire  quelque  ohoie  qui  mérite  I0 
ciel  sans,  la  grâce  t 

Non,  nous  pe  pouvons  rien  du  tout  pour  le  cie^» 
sans  la  grâce  de  Pieu. 
Quelle  conséquence  tirez-vous  de  cette  vérité  f 
La  première,  de  demanda  à  Dieu  sa  grâce,  pu^iqv$ 
je  ne  puis  rien  peur  le  salut  sans  elle,    Xa  seconde, 
de  ne  point  mÛnorgueillirdes  ionnss  WUvres,P*tit' 
que  c*est  par  la  grâce  que  je  les  fais. 
Comment  se  perd  1»  grâce  t 
On  perd  la  grâce  l^ibitueUe  par  le  pécKé  mortel. 
On  perd  les  grâces  actuel|ea  en  résistant  â  leuip 
inspirations. 

Est-ce  qu'ion  résiste  au9  moftvemens  intérieurs  f/e  l^ 
grâcef  ■  .  ../f:, 

Oui^fkous  n*y  résistions  f^eirap, 
,  Comment  ootient-on  la  grâce  1 
On  l'obtieiit  par  1^  saprem^ji»  et  pax  I9.  prléve. 

|p£CHfi  D£  ST.  PIERRE,  SUITE  DE  SA  PRÉSOMPTION. 

St.  Jean,  cfa.  18. 

LTIQUES.  1.  Approcher  «onrent  dei  Mcremou,  n(^  y  «iii«er 
des  grâces  plus  abondantes  et  plus  fréqùenie*.  ' 

]fMk»mfikyvB$tfim  dcmandar  â  Dieu  cet  giâMerdirtout  dans  les 
tentations,  ou  aucom^^enf^OMAt  dp^lA»  »«|M»f  J  ^Vdr.qiieïque- 
fois  dCTant  le  «aint  Sp«reinieqt  pri^rlL  (;et|i9  Wt$9tiôp. 
Qnatad  on  a  Mi  wat  bonne  œuvre,  s'hùminer  devant  Diefi,  re- 
connaissant que  c'est  l'effet  de  sa  grâce. 
(JMWi4  )e $MpH6(n¥rH  nou«  mvi»  m^ùim^mm beope  oMvre, 
ou  de  ftiir  Toccasion  du  péché,  ne  pas  différer,  .ipait  Q\f^  aus- 
sitôt à  son  mottvenoent. 
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XX^L  DU  PATER,  OU  OE^ISON  DOMINI- 

D.  rvUELLE  csf  la  plus  excellente  priérq  ? 

E.  v/  La  plus  excellente  àe  ton  tes  les  prières  est  l'0> 

'  >[^^^  ^• 

D.  Qu^st-çe  ^ue  le  Pater?  '  t^' f  ï%; 

E.  C'éèt  une  prière  qui  nous  a  été  enseignée  par] 
JésufkÇhrist.         ^    .  , 

D.  A  qui  piirlons-noiâi, '^ii  disant  le  Pafer  ? 

E.  Notis  partons  *  Dfeu.  ;    ' 
p.  Pourquoi  l'appelons-nous  ndff«JP^r«f  . 
É.''ï^tirïiiou»  apprendre  à  àybi^  en  ï)iéti  la  ço]]i^ance| 

qu'un  fils  doit  avoir  en  son  pèfè,  .^  '~-  ^ ,/''  r. 
.  Dieu  est-il  notre  père  T  ' 

E.  Oui,  ii  nous  a  doiiné  la  vi*^.  et  il  nous  donneira  soiil 
""hétîtkge,  qui  est  leçièL ': ,  ^^'^n;^'"  ;  '  '-  ']'  ' 

D,  Pottfqlioîi  disons-ndùs  iio^ré  Père,  plutôt qhewwil 

Père?  ,  .:::,y;,'r^-.  :"^"      ^v^  f 

E.  C'est  pour  montrer  <j^d  f6n'i/'1ês  ohrétiëiis  son^ 
fjrèrés,  àj^ant  tous  un  môme  père. 

D.  Pourquoi  disons-nous/  gui  ttés  au»  ctem,  IJiei 
étant  partout?  oJk» 

Ê.  C'èét  qnë;  qtioiquë  Dièii  soît  partout,  nous  regàr] 
dons  le  ciel  comme  le  trôiie  de  sa  gloire.    \  : 

D.  Combien  y  a-t-ll  de  ctemiittâés  dàné  l&Pàé^\? 

E.  Il  y  en  a  sept. 

D.  Qiié  dèmfandons-notis  jjàr  là  preniièi^é,  Que  ?h>/ 

dus  demandons  ^ue  Dieu  soit  connu,  aimé 
adoré  et  q^^on  craigne  de  l'ofienser.  ^w^^ 

Vit 'Expligiiez  çeta  m  détail  ? 

E.  Jfouê  dmandont  :  1.  Q^e  lei  infidèUa  emmimt 
r'ef  bénissent  le  saint  nom  dé  Biéà,  '  '-  "  '  -«^«oii^'J» 

2.  Qii^  tes  jureurs  et  lès  Masphémaféurs  ç^Mn^ 
l  Offenser,  =:'.}p  ^.itty^Ainatn:"' 

3.  Que  tous  hi  chrétiens  VhonorentpêrlàiÊiiiiit4 
de  leur  vie. 
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chrétiens  90m 


ta  demi  Diet 


K  Que  sigi^ifîe  la  seconde  demande,  Que  votre  r^- 
gne  arrive  f    .ji.-jy]^  ,,;/,,  ■-  îi^v- 
Noiis  demandons  que  î)ieû  régne  dans  nos  cœurs, 
par  sa  grlU^e,  et  quUlnoiMS,fip|^,  ré^^e^ia^^ec  lui 
dans  sa  gloire.  .  !,  ;r     v^    ',''..' 

K  Que  signifie  la  troisième   demande,   Que  votre 
volonté  soit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel  î 

L.  Nous  demandons  que  les  hommes  lui  obéi^nt 
aveo  autant  d^amoiur  et  de  fidélité  que  les  Anges. 

I  PARABOLE  DE  l'eNFANT  PRODIGUE.  St.  LuC,  Ch.  15. 

iTIQUBS.  1.  Réciter  \t  Pater,  avec  attention  et  posément; 
penser,  en  le  yécltànt,  au  aens  de  diteune  def  demandes  qu'on 
y  fait  à  Dieu.  S  i.\«\  ?noÇ'.  '. 

Piieir  poiir  la  converfion  de  ceux  qui  déihonorent  le  saint  nom 
de  Dieu,  i>ar  leurs  blasphèmes  çu  par  leurs  crimes;  et  reprendre 
ceux  qui  jurent,  si  nous  en  avons  le  ^voir. 
Dans  tout  ce  qui  nous  Urt^e  de  ilcheuz,  dire  intérieurement  à 
Dieu:  Que «ofré  ve^Ptt/é  sei^/ai^e. 

XXIV.  SUITE  DU  PATER. 

^U£  demandons-nàns  par  là  quatrième  deman- 
de: Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  çuo» 
tiUien? 
\*  Nous  demandons  à  Dieu  le  pain  on  la  ilcurriture 

de  Pâme  et  celle  dii  corps.         '■'-" 
|.  Quel  est  ce  pain  4e  notre  àme  que  nous  deman« 

C'est  la  grâce  de  Dieu,  sa  sainte  parole,  et  la 
Sainte  Euêharistie. 

Qu'entendèz^vous  par  le  Jpain  drt  corps  î 
C'est  tout  C|e  qui  est  néoèssaii^e  pour  la  conserva- 
tion de  notre  vie. 

Que  nout  enseigne  la  cinquième  demande,  Par^ 
donnen-nous  nos  offenses  ? 

Elle  nous  apprend  que  nous-  offensons  Dieu  tous 
les  jours,  et  que  nous  avons  hesoin  de  lui  deman- 
der pigrdon.  sans,  cesse.  .  .'^J^'!  il' 
Que  demandôns-ilous  donc  à  ï)iea  par  cette  de- 
mande? 
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R.  Nous  demandons  qu'il  nous  accorde  le  pardon  de| 
nos  péchés,  et  qu'il  nous  donne  la  grâce  d'une 
vraie  pénitence. 

D.  Pourquoi  ajoutons-nons,  Comme  nou8  pardoimml 
à  ceux  qui  nous  ont  offentéa? 

E.  Four  nous  ikire  souvenir  qu'il  Aint  pardonner  i| 
ceux  qui  nous  ofifensont,  si  nous  voulons  que  Pici| 
noiis  pardonne/ '  V": 

D.  Est-ce  que  JHeu  ne  nous  pardonnera  points  si  Aot(i| 
ne  paraomons  pas  î  ..rqn 

B.  JVo»,  puisque  nous  le  prions,  par  cette  amande,  q\k\ 
le  pardon  que  nous  accordons  soit  la  règle  de  ceh 
que  nous  lui  demandons, 

X>.  Que  signifie  la  sixième  demande,  JVe  nous  indui 
sez  point  en  tentation  f 

E.  Nous  demandons  à  Dieu  de  nous  préserver  des  ten 
talions,  et  de  nous  faire  la  grâce  de  les  surmonter; 

D.  Que  signifie  la  septième  demande,  DélivreZ'n&Ui 
du  mal  ? 

E.  Nous  demandpns  d'être  préservés  de  tons  1 
maux  de  l'âme  et  du  corps,  et  du  dé-mpn  qui  noi]| 
les  suscite. 

D.  Quel  est  le  mal  que  nous  devons  craindre  le  plusj 

E.  C'est  le  péché  et  la  dvQnation. 

DAVID  INSULTÉ  »AR  StMÉI.   LlV.  S.  deS  Eois,  Cll.  1( 

PR  ATIQUKS.  1 .  Quand  on  récite  1^  Patert  longer  si  on  à  qvelqij 
ennemi:  lui  pardonner  de  bon  eceiâr,  et  faiielâ  réioiiition  def 
réconcilier  avec  lui. 

2.  Chercher  occa«on  de  midré  ienriee  à  «eux  ^ui  nous  Teulenti 
nialre^j^er  Diau  pour  eux. 

3.  Par  reconnaissanee  pour  la  boiitë  de  IMeà,  qtd  nous  donne,  eh 
que  jour,  le  pain  qui  noue  nourrit,  contribuer  chaque  jour  àl 
nounitwe de  quMviepiiuTve»  selon noe  moyeue. 


*aBi 


^Bmtam 


tmam 


XXV.  PE8  SA€E£ME|fTa  . 

D. YW'ÉST-ce  qu'un  Sacremenit       f'^^^' 

R*  \J,  Vn  Sacrement  est  un  tàgaé  sensitÀîà,  institi 

par  Notre  Seigneur  Jémit-Cnristi  pouT  nous  san| 

tifier. 
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iitMt  pardomumi 


lérâ  point,  Et  nouii 


e,  JVe  fiottf  induû 


des  Eois,  ch.  1( 


Pourfuoi  dit'On  ^"^un  Sacrement  est  un  signe  sen- 
sible î 

C^est  un  signêf  parce  quUl  signifie  la  grâce  qu'il 
produit  en  nous  ;  et  il  est  sensible  parce  çuHl  tombe 
sous  les  sens, 

Expliouez  cela  par  un  exemple  f 
Dans  le  Baptême,  ce  qui  tombe  sous  nos  sens,  cUst 
Peau  qui  lave  Venfant,  et  cette  eau  signifie  la  grâce 
qui  lave  son  âme  du  péché  original. 

Comment  est-ce  que  les  Sacremens  nous  sanctifient  / 
Les  uns,  savoir  :  le  Baptême  et  la  Pénitence,  don- 
nent la  grâce  sanctifiante,  qu'ion  avait  pas  aupara- 
vant ;  Us  autres,  comme  la  Confirmation,  etc.  aug- 
mentent  celle  qu^on  avait  déjà  reçue, 

,  Comment  est-ce  que  les  Sacremens  donnent  ou 
augmentent  la  grâce  ! 

,  C'est  en  nous  appliquant  les  mérites  de  la  mort 
de  Jésus-Christ. 

.  Tons  ceux  qui  reçoivent  les  Sacremens^  reçoi- 
vent-ils la  grâce  t 

>  Non  :  ceux  qui  n'ont  pas  les  disfiositions  nécessai- 
res, ne  reçoivent  pas  la  grâce  du  Sacrement. 

.  Est-ce  un  grand  péché  que  de  recevoir  les  Sacre- 
mens sans  les  disiiositions  nécessaires  ! 
.  Oui,  c'est  un  grand  péché,  qu'on  appelle  sacrilège. 

>  Qu'entendez*vou8  par  un  sacrilège  î 

,  J'entends  la  profanation  d^une  chose  sainte. 
.  Peut-on  recevoir  chaque  Sacrement  plusieurs  foisi 
.  Oui,  excepté  le  Baptême,  la  Confirmation  et  l'Or- 
dre, qu'on  ne  peut  recevoir  qu'une  fuis* 

>  Pourquoi  ne  peut-on  recevoir  ceux-ci  qu'une  fois  t 
.  C'est  qu'ils  impriment  caractère. 

>  Qu'est-ce  que  Ctaractère  / 

.  C'est  utie  marque  spirituelle  imprimée  dans  l'â- 
me, qui  noms  consacre  â  Dieu  d'une  manière  jiar* 
ticuliére,  et  qui  ne  peut  être  effacée. 
.  L^asptrsion  de  Veau  bénite  est-elle  un  Sacrement  î 
t  J^onf  c^est  une  simple  cérémonie,  par  lofueUeVEgli" 
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te  nous  enseigne  la  pureté  de  conscience f  atic  Iw^eU 

le  il  faut  pner, 
D.  Quel  autre  fruit  tire^t-on  de  Peau  bénitèf  où  du  \ 

pain  béni? 
R.   Ceux  gui  s*en  servent  avec  dévotion  ont  part  aux  \ 

prières  que  V Eglise  fait  en  les  bénissant),  >W^\'\ 

»■■  ■  I    ■■■-        ■       II..'  ..II.      ■ -.         »       ■  >  n         \  '  "  I  ■  ■     M 

PUNITION  DES  PHILISTINS    POUR  AVOII^  EMPORTÉ 

l'arche.    2.  Liv.  des  KoiS|  ch.  5. 

PRATIQUES.  1.  Ne  point  souffrir  qu'on  plaisante  sur  les  Sacre-  ; 
itiens,  ou  qu'on  contrefesse,  d'une  manière  indécente,  leurs  ce»  | 
rémonies. 

2.  JE^tendr»  notre  respect  sur  Icrchoses  que  l'église  bénit  part  rapport 
aux  fEicremens,  comme  )'ea^  béuitè,  le  pain-béni,  les  vases  et  les 
ornemens  sacrés. 

3.  Respecter  les  Prêtres  et  les  RéHgfeax,  comme  les  nif nistres  des  i 
sacremens  ;  nfee  pofait  dire  de  mid  :  interpréter,  en  bonne  patt, 
leurs  actions  ;  les  secourir  dans  leur,  pauvreté. . 


XXVI.  DU  BAPTEME. 
lU'EST-cë  que  le  Baptême  r'*  "* 


vtJoT  Al 


D    A , _ 

R.  y^  Le  Baptême  est  un  Sacremeiit  qiii  éffiice  le 

^""péciié  originel,  et  nous  fait  epfàns  dé  î>iè\\  et  de 
l'Eglise.  -^^^.  =.; -.^-i  .n-....  ■  .      .w,^^ 

D.  Comment  donne-t-ô»  le  Bîip^l^mè  t  r^'^   ' 


D.  Comment  donne-t-ô»  lëBJip^lfi 

R.  On  verse  de  Peau  naturelle  mr  la.  ièté  de  celui 
qu'ofr  liaptisé,  en  disant  :  Je  irous  bêtise,  au  n»m 
du  Pèrcy  et  du  Fils ^ du  Saint-Esprit, ''  '''y  ■' 

D.  Pourquoi  dites-vous  çu^on  verse  dé  Peau  nàtutelle  î 

R.  C*est  gu^on  ne  doit  daptiner  qii''ùifeà  ée  Peau  natu- 
relie  f  comme  Je  puits,  de  ritièrsy  dé  plnie,  etc.  ^  et 
que,  si  on  baptisait  avec  de  Peau-^rosé,  du  vin,  ou 
d^autres  liqueurs,  le  BaptêiM  ne  seraUpat^  bon, 

D.  Faut-il  que  cettç  eau  soit  bénite  f  <  s^'twt*  ^^"^^'-^     ' 

R.  DaTis  un  danger  pressant,  on  peut  se  servir  d'eau  qui 
ne  soit  pas  bénite,     :/,\i:yi^  -ifiyu-.u^    -.i*.!  '>;.•''  .,-• 

D.  Sur  quelle  partie  du  corps -dint^OHTereer  Peau, 
pour  baptiser  t 

R.' Ordinairement  sur  la  tète;  ou  si  on  ne  le  petit,  il 
faut  la  verser  sur  une  des  plits  nottibles  parties  du 
corps. 
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Si  l'eau  ne  touchak  que  la  superficie  des  ehe- 

veuxi  ou  les  habits^  le  Baptême  seiait-il  bon  9 
.  Non,  il  ne  serait  pas  bon. 
K  En  quel  temps  mut^il  dire  ces  paroles.  Je  vous 

baptise  au  nom  du  Pire,  et  du  Fils,  et  du  Saint" 

Esprit? 
|E.  En  même  temps  que  Ton  verse  l'eiu;,^  forme 

de  croix. 

|D.  Quelle  intention  faut-il  avoir  en  bf^ptisant  ? 
R.  Il  faut  avoir  intention  de  faire  ce  que  ikit  l'Eglise, 
p.  Toute  pecçonne  peut-elle  baptiser? 
|R.  Il  n'appartient  qu'à  l'JBvêque  et«  au  Curé  de  le 

faire  ;  mais  en  cas  de  néces^Ué^  tc^it^  j^isoni^e 

E eut  baptiser.  /■  '  '  1^*      " 

.e  baptême  est-il  nécessaire  au  saluât 
|R.  Il  est  si  nécessaire,  que  les  èhiàini  iiev  peuvent 

être  sauvés  sans  le  recevoir. 
D.  Lés  enfans  qui  meurent  sans  lé  Baptêiiié  ne  vont 

donc  pas  en  Paradis  1         ' 
B.  Non,  ils  ne  verront  jamais  Dieu  pendant  Téter- 

D.  Le  Baptême  ne  peut-il  pas  itirè  Jiuj^léi  quand  on  ne 

peut  le  recevoir  ? 
B.  Oui,  dans  ce  cas  ii  peut  être  suppléé  par  lé  martyr, 

ou  par  un  acte  de  chmiti,  avec  le  désir  d*être  bqptisé^ 

NAAMAN  gu£ri  db  LA;  &ÊFAB.  4>.  Liv.  desBoii8,oh*  5* 

PRATIQUES;  1.  Procttnr  ifiè]à  eikfiaà, éè»  qu'il»  sont  nés,  soient 

Sortes  à  l'église  pour  ètn  baptisés,  à  cause  du  péril  qi^il  y  a 
e  différer.  Avertir  ceux  qui  différent,  aans  raison  et  sans  per- 
.  '  missipn,  qu'ils  font  un  gnvd  p^bé. 
2.     S'instruire  exactement  oelâ  Inanièr^  dont  on  doit  donner  |e  Bap- 
tême, afin  de  lé  pouvoir  donner >n  cas  de  nécessité*  " 

I    I    |l I     ^lllll      I I ' III      II    i         S8 

XXVÏÏ.  SUITE  DU  BAPTEME. 

D.  rvUELS  sont  les  effets  du  Baptême  en  nous! 
R.  V^  1.  Il  effiuse  le  péohé. 

2.  Il  donne  la  vie  spirituelle^   .,^.> 

3.  Il  fait  en&nt  de  Dieu  et  de  Tl^lise. 
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4.  II  imprime  un  earactdve  qui  ne  se  perd  point. 

D.  Qnel  péehé  le  Baptême  efiace-t*il? 

E.  Il  efikce  le  péché  originel^  et  tone  les  autres  pé* 
chés  qu'on  aurait  oommis  avant  d'être  baptisé. 

D.  Lé  Baptême  (He*t*%l  auisi  Uê  tfftU  du  péehé  crigi' 

nelf  comme  Vignorance,  h  concupitcenee,  la  mort  et 

le»  miaitei  î 
R.  JSTony  mm»  il  donne  de»  grâce»  pour  le»  vaincre  ou 

le»  mppoitè^. 
Dé  Comment  Jk  Baptême  doiine-t»il  h  vie  epirituelle  ? 
K.  En  ce  gu^il  donne  h  grâce  »anetifiantef  gui  e»t  la 

ine  de  viofte  âme, 

t>.  Cchnine/iitfe  Baptême  noui  faïM  enfan»  de  ÎHeu  ? 

R.  C^e»t  q^*m  vertu  de  cette  vie  spirituelle  que  donne 
le  Baptêmej  Jptetf  hou»  aime  comme  »e»  enfan»,  et 
nou»  d^/knè  élroit  à  »pn  héritage  du  ciel, 

D,  Comment  le  BajHème  nous  fait-il  enians  de 
l'Èglisè  t  , 

F».  En  nous  donnant  droit  de  ||)articiper  &  ses  biens 
spirituels,  à  ses  Sacremens  et  à  ses  prières. 

D.  Celui  qui  reçoit  le  Bap^téme,  fait-il  àl>i0U  quel- 
ques promesses  ?  ^" 

B.  Oui,  1.  De  croire  tous  les  mystères  de  notre  Foi. 
^.  l)e  renoncer  au  démony  i  ses  pompes  et  à  ses 
couvres. 

D.  Qu'est^èe  qne  les  jimN/iér  du  démon  1 
B.  Ce  sont  les  maximes  et  les  vanités  4u  monde. 
D.  Qu'est-ce  que  les  muvreê  du  démon  t 
R.  C'est  le  péehé. 

D.  Mai»  le»  enfan»  ne  font  pa»  ce»  prùme»»»»,  pui»^''il» 
n^ont  pa»  Ihiëage  de  raieont 

R.  Le  parrain  et  h  marraine  h»  font  pour  eua» 

D.  A  quoi  »cnt  oàlifé» le» p^moin»  et  marraine»? 

R.  ,â  veilierf  au  défaut  de»  père»  et  mére»f  d  VinttruC' 

tion  de  cetUB  qwH»  ont  préHnté»  mt  Baptême»  ' 
D.  ComlÀen  iaut-il  de  péchés  mortels  pour  perdre  la 

grâce  du  Baptême  f 
R.  Il  n'en  faut  qu'un  seuL    ^^i^'^' 
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ioRTit  D'Ecrpre,  xt  passage  de  la  mer  rouge,  fi- 
gure Dv  BAPTEME.  Exod.,  ch.  13  et  14. 

PRATIQUES.  1.  Ceux  qui  ont  consenré  la  grâce  du  Baptême,  de- 
vi^nt  demandefi  chaque  Jour,  à  Dieu,  de  mourir  plutôt  que  da 
la  perdre. 

t.  Se  fidra  ifne  fêta  particuUéra  du  jour  au^pwl  on  a  été  baptisé, 
Communier  ce  jour-là,  ou  le  dinnanche  suivant  :  faire  quelque 
autre  bonre  œurre,  pour  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu'on  a  re- 
çue en  ce  jour. 

1 8.     se  mettre  quelquefois  à  genoux  auprès  des  Fpnts  baptismaux, 
pour  V  reoouvelnr  les  promesses  qu'on  a  faites  à  Dieu  dans  son  • 
Baptême. 

XXVIIL  DE  LA  CONFIRMATION. 

D.  AU*EST-ce  qne  la  Confinnatian  ? 

R.  V^  La  Confirmation  est  un  Sacrement  qui  nous 

donne  le  Saint-Esprit  avec  l'abondance  de  ses 

srftces. 
D.  Pourquoi  le  Saint-Esprit  nons  est-il  donné  dans 

la  Confirmation  î 
R.  Pour  Dons  rendre  parfaUa  ehrétiens,  et  nous  faire 

confesser  la  Foi  oe  Jésus-Chiist,  même  an  péril 

de  notre, vie.,;:  ,',:\^.^^., yi  ,.,l]  7.  '^t,  -.",,,  ,.j  ..y-  - , 

tientl 
R.  Bn  nokê  fendant  fotts  et  tùUtageux  danê  la  Foi, 
D.  Est-ce  pour  cela  pi,Hl  eet  a/^leConÛimBiiont 
R.  Outf  parce  quHl  nouê  confirme  et  noue  affermit  dan» 

la  profettion  de  la  F&i, 
D.  La  Confirmation  est<»eUe  attèoluldiient  néôessairé 

pour  être  sauvé  ? 
R.  Non^  mais  eeuJE  qui  la  négligent  offensent  Die*, 

et  se  privent  des  gràees  que  donne  ce  Sacrement. 
Dé  Pent-on  recevoir  «e  Sacrement  |)lu8iéur8  foi»? 
R.  Non,  parce  qu'il  imprime  caractère.. 
D.  Dane  queUeg  dispoéitions  faùt-il  le  recevoir  î 
R.  Il  faut,  1.  Etre  instruit  des  principaux  my dires  de 

la  Foi, 

2.  savoir  la  eonscienee  nette  de  tous  péchés,  at* 

moins  des  péchés  mortels. 
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4.  Produire  des  actes  de  foif  dUamour  de  DieUf  de 

désir,  et  autres,  convenables  d  la  grandeur  de  ce 

Sacrement, 
D.  Celui  qui  le  recevrait  en  péché  mortel,  ferait-il 

un  grand  mal  î 
R.  Oui,  il  commettrait  un  sacrilège,  et  ne  recevrait 

pas  le  Saint-Esprit. 
D.  Quelles  sont  les  obligations  de  celui  qui  a  reçu  la 

la  Confirmation  f 
'  B.  C'est  de  ne  point  rougir  de  professer  la  Foi  de 

Jésus-Christ,  ni  de  suivre  les  maximes  de  son 

Evangile. 

DESCENTE  DU  SAINT-ESPRIT  SUR  LES  APOTRES.   ACteS 

des  Ap6tres,  ch.  2. 

PRATIQUES.  1 .  Quand  on  entend  le*  libertina  qui  perlent  cmitre 
la  Foi  et  la  Religion,  leur  imposer  silence,  ou  quiUer  leur  com- 
pacnie  ;  et,  si  on  ne  le  peut,  produire  intérieurement  uil  acte  de 

2.     Si  la  pratique  de  la  Tertu  nous  attire  quelque  raillerie,  ou  quel- 
que doBimage,  ks  regarder^  <ooibimi  m»  fraîid  honneur,  et  en  i!e- 
Ui    nwtder  Di«i..  .  -m  ■.  ■.    •.  >a..      • 

S.  Se  déclarer  hautement  pour  la  piété  ;  ne  point  foug^r  de  fré- 
quenter les  sacremens,  ou  de  faire  de  l)onn^  éeUf  res. 
If.  È.  On  trouvera,  après  le  CatéehiSÉie  poiiur  les'Fètee,  une  ins. 
truetion  plus  étendue  sur  la  Confirmation,  et  dont  on  fait  ordinaire- 
meixt  usage  dans  les  catéchismes  qui  ont  lietL  pour  .pr^pf^fr  jpççchsi- 
nement  1m  enAins  à  recevoir  ce  sacrement. 


XXtX.  DE  LÀ  P;ÊNITÉNCE. 

D.  rvU'ENTENDE^-vous  par  la  Pénitence  en  gé- 
V^  néral. 

R.  Far  la  Pénitdnoe  en  général,  j'entends  deux  cho- 
ses: 1.  Une  vertu  qui  nous  £ait  détester  et  expier 
nos  péchés  ;  f.  Un  Sacrement  institué  pour  les 
remettre.  "^  "t     '•■;..!  .m  ■■ 

D.  Pourquoi  nomme-t'on  ces  deux  choses  trun  même 
nom  f 

B.  C^est  que  le  Sacrement  de  Pénitence  ne  doit  Jamais 
être  séparé  de  la  ^ertu  de  Pénitence  y  et  que,  sans 
elle,  ce  Sacrement  n'aurait  point  d'effet  en  nous. 
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[)TRB8.   Actes 


D.  Qu'est-ce  que  le  Sacrement  de  Pénitence  1 
|B.  La  Pénitence)  ou  Confession^  est  un  Sacrement 
qui  remet  les  péchés  commis  après  le  Baptême. 
I  D.  Le  Sacrement  de  Pénitence  est>il  nécessaire  pour 
être  sauvé  î  .'nuiaiUs!^     H 

R.  Le  Sacrement  de  Pénitence,  au  moins  quant  à  la 
douleur  du  péché  et  à  la  volonté  ^licère  de  s^en  con>' 
fesser  y  est  absolument  nécessaire,  pour  être  sauvé, 
à  tous  ceux  qui  ont  commis  quelque  péché  mor- 
tel après  le  Baptême,  ^^;;;;;;;;'j;  ;';,;: 

D.  Le  Sacrement  de  Pémlencè- peuVil  remettre  tou- 
tes sortes  de  péchés?  * 

R.  Oui,  il  les  remet  tous,  sans  en  excepter  aucun, 
quelque  énorme  qu'il  spit^  /  /  .  \  ;       i 

D.  Quelles  sont  les  parties  du  Sacre  nient  de  Péni- 
tence?"'■■''•*''•'*''  '*'■  ■'  'ii <;if •'^'-'■->  *Jp  t>'j-'t -'•i-i'   '/  1   .  L 

R.  Il  y  en  à  trois:  la  CçntHtloUy'lâ  O^nttfeâàioA  et  Sii 
Satisfaction.  s:!  ,■      ' 

D.  Quels  sont  les  effets  du  SaCi^imont-âè- Pénitence  î 

Ri  II  y  en  a  deux  t  1.  Il  efiàce  tons  lefl^f^hésttèlfiels  ; 
2.  Il  nous  réconcilie  avec  Dieu,  eïi  iMmip  donnant 
'Iftî  grâce  sanctifiante,  i^^'  *'  '«^  .oi>j>^;>wn  ., 

D^  Quel  effet  produit  cette  iréc<>fkCifiation^  ' 

R.  1.  E'ie  rend  le  droit  au  Paradis^  qù^iso' avait  perdu 

par  le  péché»  2.  Elle  donne  déé  ferôéis  contre  le« 

'  tentations.  3.  Elle  change  la  peii  ne  éfei^nellè  dite 

au  péché  en  une  peine  temporelle.  «41  EUe  fait 

reVivré  le  mérite  ces  bonnes  œuvres ^asséeëa 

D.  Comment  peut-elle  faire  revivre  ce  mérite' des 
bonnes  œuvres  î 

R.  L'ime  ayant  perdu  ce  mérite  par  le  péché,  Dieii, 
parsa  bonté,  le  rend  dans  le  Sacremetit'de  Péni- 
teneew  '  '  '■'  ■  --'^   '^ 

D;  Totis  ceux  qui  vont  à  confesse  en  rê^oiveift-ils 
leseffetfft 

R.  Non,  il  n'y  a  que  ceux  qui  apportent  à  ce  Sacre- 
ment len  dispositions  convenables,    h^  3v.::i 

D.  Quelles  soht  ces  dispositions,  on  que  faut-il  faire 
pour  une  bonne  confession  î 
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R.  Pour  une  bontie  cdnfewion,  il  y  a  quatre  ohoses  à 
faire;  1.  Examiner  ta  conscience. 3*  S'exciter  à 
)a  contrition  it  enc  propos  de  tu  pfus  offenatr  Dieu,  3. 
Déclarer  ton»  ses  péchés  à  on  prêtre.  4.  Etre  dans 
la  résolution  de  satisfaire  à  Dieu  et  au  prochain. 

LA    PÉNITKNCE  D£S  NINIVITES.   JonaS,  ch.  3. 

PRATIQUES.  1.  Choisir  un  OonieMeur  pieux  et  éclairé,  qui  m 

nous  flati*  poiatde  nos  délkuts. 
2.     Se  confesser  toujoursi  autant  qu'on  le  peut,  au  même  Confesseur, 

afin  qu'il  juge  mieux  si  nous  avançons  dans  la  piété. 
3r     Si  on  a  raison  de  déute#  èur  ses  confessions  passées,  les  réparer 

par  une  confession  générale. 


XXX.  DE  L»EXAMEN  DE  CONSCIENCE. 

D.  /^U'EST-ce  qu'examiner  sa  conscience  1 

^.  V^  Examiner  sa  conscience,  c'est  rappeler  soi- 
gneusement, dans  sa  mémoire  les  péchés  dont  on 
est  coupable,, pour  Les  déclarer  au  Prêtre. 

p.  £st<ril  ahsal)iuuent  nécessaire  d'examiner  sa  oons* 

.1  h  I  cie.nce  ava^^  q  iie  de  se  confesser  1 

B.  Oui,  parce  que,  si  on  oubliait  à  confesse  un  péché 
mortel,  faute  de  s'être  examiné,  la  confession  ne 
serait  |N«  s<«^sante. 

jy*  Comment  fittit-il  examiner  sa  conscience  ? 

B*  Pour  Inefi  examiner  sa  conscience,  il  faut:  U  Se 

m  recU^^iUir  quelque  temps  en  la  présence  de  Dieu, 
ot  kii  d^ma  nder  son  secours,  te  gru*m^  peut  faire 
par  h  courte  prière  suivûtUe,  ou  par  pidque  autre 
semblable. 

Mon  Di^n^  donnes-moi  la  lumière  nécessaire  pour 
connaître  me»  péchés,  et  la  grâce  pour  les  détester. 
Je  vous^demancUi  cette  grâce  par  les  mériter  de  X-  C. 
nwn  $auveur', par  Pinter cession  de  la  tri»  sainte  Vier* 
gCy  de  mo7i  saint  ,ânge  Gardien^  de  nus  sainte  Pa* 
tron*J\r,  JV*.«  et  de  tous  le»  Saints, 
Il  faut  ensuite  repasser  dans  son  esprit,  et  rappe- 
ler dans  sa  mémoire  tous  les  péchés  <]^e  l'un  a 
commis  depuis  la  dernière  confessioa^n»  -mvii 
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D.  Sur  quoi  Ihut-il  s'examiner  1  :-  t 

R.  Il  faut  s'examiner,  1.  Sur  les  commandemens  de 
Dieu  et  de  l'Eglise.  2.  Sur  les  sept  péchés  ca- 
pitau3(.  3.  Sur  les  devoirs  de  son  état.  4.  Sur  ses 
habitudes  et  passions  dominantes.  5.  Sur  les  per- 
sonnes que  l'on  a  fréquentées,  et  sur  les  lieux  où 
l'on  a  été. 

D.  Qu'entendez-vons  par  les  devoirs  de  son  état? 

B.  J'entends  les  obligations  que  chacun  doit  remplir 
dans  l'état  où  il  est:  par  exemple,  un  écolier  doit 
étudier,  un  domestique  doit  servir  son  maître  et 
lui  obéir  :  et  c'est  lè-dessus  qu'il  doit  s'examiner. 

D.  Comment  faut-il  s'examiner  î 

E.  En  parcourant  toutes  ses  pensées,  ses  paroles,  ses 
actions  et  ses  omissions,  pour  remarquer  celles  où 
il  y  a  en  du  péché. 

P.  Combien  faut-il  mettre  de  temps  à  examiner  sa 
conscience  î 

E.  Il  faut  mettre,  à  l'examen  de  conscience,  le  temps 
qu'on  mettrait  raisonnablement  à  ))réparer  une 
affiiire  importante  ;  plus  on  moins,  suivant  la  lon- 
gueur du  temps  qui  s'çst  écoulé  depuis  la  derniè- 
re confession. 

P<ntr  les  personnes  timorées  et  qui  se  confessent  souvent ^ 
un  quart  d^heure  suffit  ordinairement.  Mais,  pour 
ceux  qui  se  confessent  rarement  ^il  faut  un  temps  plus 
considérable,  et  souvent  y  revenir  à  plusieurs  fois, 

D.  Dans  quelles  dispositions  faut^il  repasser  ses  pé- 
chés dans  son  esprit  1 

E.  Avec  regret  et  amertume  de  cœur  de  les  avoir 
commis  ;  et  non  pas  comme  on  songerait  i  une 
fthose  indifférente. 

D.  Par  où  fiiut-il  finir  son  examen  ? 

E.  Il  faut  finir  son  examen  par  un  Acte  de  Contrition. 


^■•^■■^■f^i*"*»^^"^»- 


HISTOIBB  DE  M AAMAN.     4.  Liv.  deS  Eois^  ch.  5. 

PRATIQUES.    1.  Faire,  tout  1m  mùfê,  Vwuaen  «le  conscience, 

•wr  le*  ^tet  commiffes  pendait  le  jour. 
2.     S'examiner  ausei  particulièrement,  pUwimiv  jown  a.Y«nt  que 

d'aller  à  confcMe. 
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8.     Choiiir  un  teropt  et  un  lieu  convenable  pour  •'examiner,  et  éloi* 
gner  la  pensée  de  toute  autre  affaire,  pour  ne  i*occuper  qiie  de  rii 
"     conscience. 

lÉÉiir— — *1-r—   «Il  I    I      I  I  III'.  Il  ■     I  I    I  I  I      I       I  I  —mm 

XXXI.  DE  LA  CONTRITION. 

D.  AU'EST-ceçiue  la  contrition  î;    ,  '^ 

li.  V^  La  contrition  est  une  douleur  et  un  regret  d  V 

voir  ofiènsé  Dieu,  avec  la  résolution  de  né  le  pluf 

offenser. 

D.  Combien  y  a*t-il  de  sortes  de  contritiqns? 

E.  Il  y  a  deux  sortes  de  contritloa:  la  contrition  par- 
faite, et  la  contrition  iin|>arfaite,  qu'on  nomme 
aussi  Tattrition.  .uiiiro  )    <. 

D.  Qu'est'Ce  que  la  contrition  parfaite  |  t 

E.  La  contrition  parfaite  est  une  (Couleur  d'avoir  of- 
fensé Dieu,  parce  qu'il  est .  souverainement  bon. 

D.  Quel  estl'enet  de  la  contrition  parfaite  I 

E.  L'eâet  de  la  contrition  parfaite  est  de  réconcilier 
avec  Dieu,  le  pécheur  qui  a  un  vrai  et  ferme  pre^ 
pos  de  recevoir  le  sacrement  de  iPénitenee. 

D.  Qu'est-ce  que  la  contrition  imparfaite  ou  attrition  ? 
E*  La  contrition  imparfaite,  est  une  douleur  d'avoir 
offensé  Dieu,  moins  par  la  considération  de  sa  bon- 
X.   tel  infinie,  qu'à  cause  de  la  laidc^ur  propre  du  pé- 
ché, ou  parce  qu'il  nous  expose  à  être  exclus  du 
Paxadis,.et  à  être  çondaxnnés  à  la  damnation  éter- 
.■/'neUe*.  'v'.vv«-^.r 

D.  Quel  est  l'effet  de  la  contrition  imparfaite  t, 

E.  L'effet  de  la  contrition  imp^ri^^i^e,  est  de  disposer 
le  pécheur  à  recevoir  la  grâce  dç  Dieu,  dans  le  sa- 
crement de  pénitence. 

D.  Dans  quelles  dispositions  doit-étre  le  pécheur, 

pour  recevoir  l'abselution  î  ,   , 

E.  Il  faut  qu'il  espère  eu  la  miséricorde  de  Dieu, 
qu'il  ait  la  volonté  de  ne  plus  pécher,  et  qu'il  fioit 
disposé  à  préférer  Dieu  et  sa  loi  i  toutes  les  cho- 
ses du  monde,  et,  par  conséquiOïKt,  qu'il  aime. 

D.  La  contrition  est-elle  bien  nécessaire  pour  rece- 
voir l'absolution  t 
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|R,  Elle  est  si  nécessaire,  ^nè,  sans  elle,  on  ne  peut 

pas  recevoir  le  pardon  de  ses  péchés. 
|D.  Celui  qui  recevrait  l'absolution,  sans  avoir  fait  ce 

?ju*il  (MNivait»  pour  avoir  une  contrition  suffisante, 
erait*il  un  grand  i)éohéY 

|R.  Oui,  il  ferait  un  sacrilège,  parce  qu'il  profanerait 
le  sacrement  de  Pénitence. 

I D.  Dans  quel  tems  faut-il  produire  des  actes  de  con- 
trition pour  se  confesser  t 

E.  Il  faut  les  produire  autant  qu'on  le  peut,  dans  l'ex- 
amen de  conscience,  s'y  exciter,  encore  davantage, 
immédiatement  ayant  la  confession,  et  lorsque  le 
Prêtre  donne  l'absolution. 

D.  Eaites  un  acte  de  contrition  î 

R.  Mon  Bieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  vous  avoir 
offensé,  parce  aue  vous  êtes  infiniment  bon  et  in- 
finiment aimaDlë,  et  que  le  péché  v6us  déplaît. 
Pardonnez-moi  par  les  mérites  de  J.-C.  mon  Sau- 
veur j  je  me  propose,  moyennant  votre  sainte  gr&- 
ce,  de  ne  plus  vous  offenser,  et  de  faire  pénitence. 

PARDON  ACCORDÉ  A  LA  PÉCHERXSSB.  St.  Jean,  ch.  8. 

PRATIQUES.  1 .  S'exciter  à  la  douleur  d«  let  |>échés,  et  U  témoigner 
à  Dieu  par  de  fervens  actes  de  contrition,  tirés  du  cœur  pïutdt  que 
des  lèvres. 

3.  Pour  se  faciliter  l'exercice  des  actes  de  contrition,  eé  produirt, 
chsi^ue  iour^  le  matin  et  le  soIr. 

3.  Faire,  cnaqUe  année,  une  revue  ou  confession  «ctraordinaire  de 
tous  les  péchés  commis  depuis  un  an,  pour  s'exciter  à  une  plus 
vive  contrition,  à  la  vue  de  la  multitude  de  ses  péchés. 

XXXIÏ.  -DES  QUALITÉS  QUE  DOIT  AVOIR 
LA  CONTRITION. 

D.  AUÉLLES  conditions  doit  avoir  une  bonne 

V^  contrition? 
R.  Il  faut  que  la  contrition  soit,  1.  Surnaturelle;.  2. 

Intérieure;  â.  Universelle;  4.  Souveraine. 
D.  Ces  conditions  sont-elles  également  nécessaires  & 

la  contrition  parfaite  et  i  l'attrition  1 
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B,  Oniy  SBDff  ces  conditio]!»  ni  IHine  ni  l'autre  ne; 
serait  suffisante, 

D.  Qu'entendeE-vous  f)ar  une  contrition  surnaturelle  î  \ 

E.  C'est#>à>4ire,  qu'elle  doit  être  eiEcitée  en  nous  par{ 
un  roouvement  du  Saint-Esprit,  et  non  pas  seule- 
ment par  un  mouvement  de  la  nature. 

D.  Celui  qui  aurait  regret  de  ses  péchés,  à  cause 
-      qu'ils  lui  aillaient  fait  perdre  son  bien,  sa  santé  ou 

son  honneur,  aurait-il  une  bonne  contrition  ? 
R.  Non,  sa  c<wtritioB  ne  serait  qu'une  douleur  natu* 

relie. 

D.  Qit'entendez-vous  par  une  contrition  intérieure  ? 

E.  J'entends  qu'il  faut  avoir  la  contrition  dans  le 
cœur,  et  ne  pas  se  contenter  d'en  faire .^n  açtje  du 
bout  des  lèvres.  /'^V 

X).  Celui  qui  récité  un  acte  de  contrition  a-til  tou- 
jours une  bonne  contrition  t 

E.  Non,  parce  que  si  son' cœur  n'est  pas  aâli^é  d'a- 
voir onensé  Dieu,  sa  contrition  n'est  pas  intérieure. 

D.  Qu'entendez^vous  par  une  contrition  universelle  ? 

E.  J'entends,  qu'elle  doit  s^étendre  sur  tous  les  pé- 
cules qu'on  a  commisiy  et  partieuUèrement  les  pé* 

/  jchéf  mortels. 

B.  Si  on  avait  regiet  de  tou9  ses  péchés,  hors  d'un 
seul  péché  mortel,  aurait»on  «ne  bonne  eontrition  1 
E.  Non,  parce  ^ue  la  contrition  ne  serait  pas  univer- 
■'  selle  t' 

D.  Qu'entendez-vous  par  une  contrition  souveraine  ? 

E.  J'entends  qu'il  faut  étice  plus  fiché  d'ayoijr  o0en$é 
Dieu,  que  de  tous  les  maux  qui  pourraient  nous 
arriver. 

D.  Dpit-on  être  plus  fléché  d'i^voir  offensé  Dieu,  que 
d'avoir  perdu  son  bien,  ses  païens,  oti  ce  qii'pn  a 
de  plus  cher  au  monde  1 

E.  Oui,  parce  que  le  péché  est  le  plus  ^nd  de  tous 
les  maux. 

D.  Est-il  nécessaire  ^ue  la  doiileur  de  la  contrition 
soit  sensibfle,  comme  eeHe  qu'on  ressent  de  la 
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ni  l'aiitie  ne 


mort  d'un  père,  ou  d'nu  mal  qu'on  souffre  daiif 
le  cor^is  î 

L.  Cela  n'est  point  nécessaire;  il  suffit  qu'on  soit 
disposé,  dans  le  cœur,  à  soufirir  plutôt  toutes  sor- 
tes de  maux  que  d'offenser  Dieu. 

CONVERSION  DBS  JUIFS  DE  JÉRUSALEM,  A  LA  PRÉDICA- 
TION DE  l'apôtre  st.  pierre.  Act.,  ch.  2. 37.    * 

PRATIQUES.    1.  Demander  instamment  à  Dieu  la  contrition,  tou- 
tes les  fois  qu^on  doit  s'approcher  du  sacrement  de  Pénitence. 
Faire,  même,  quelques  aumônes,  afin  d'obtenir  d«  Dieu  la  gr&s« 
d'une  véritablt^  contrition. 

Avant  que  de  ee  présenter  à  confesse,  réparer  ses  fautes,  si  on 
le  peut  ;  par  exemple,  en  se  reconciliant  avec  ses  ennemis,  si  on 
en  a,  etc. 


XXXIII.  DES  MOYENS  D'AVOIR  UNE 
BONNE  CONTRITION. 


'Q 


UE  faut-il  faire  pour  avoir  une  véritable  con- 
trition î 
Pour  avoir  une  véritable  contrition,  il  faut: 
1.  La  demander  à  Dieu  avec  ferveur  j  2.  S'y 
exciter  par  la  considération  des  motifs  cat)abl6t 
de  nous  l'inspirer.  * 

Que  faut-il  faire  pour  bien  demander  à  Dieu  la 
grâce  de  la  contrition  ? 

Il  faut  employer  les  prières,  le  saint  Facrifice  de 
la  Messe,  et  même  faire  quelques  bonnes  œuvres, 
dans  la  vue  de  l'obtenir. 

Quels  sont  les  motifs  les  plus  propres  à  exciter  eu 
nous  la  contrition  ? 
Il  y  en  a  sept  principaux. 
Quel  est  le  premiprî 

C'est  la  laideur  épouvantable  du  péché,  qui  noua 
rend  plus  horrible  aux  yeux  de  Dieu  qu'un  corpf 
mort  et  pourri  ne  l'est  aux  yeux  des  hommes. 
Quel  est  le  second  ? 

Les  peines  que  mérite  un  seul  péché  mortel, 
dont  il  est  impossible  de  comprendre  la  rigueur, 
et  qui  dureront  toute  l'éternité. 
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D.  Quel  est  le  troisième  t 

B.  Les  biens  qu6  le.  péché  mortel  nous  fait  peidreJ 
savoir  :  en  ce  monde,  la  grâce  de  Dieu  et  le  repoc  | 
d'une  bonne  conscience  ;  et  dans  l'autre,  les  dé- 
lices éternelles  du  Paradis. 

D.  Quel  est  le  quatrième? 

B.  C'est  la  passion  de  Jésus-Christ  qui  nous  a  tant  | 
aimés,  et  dont  nos  péchés  ont  causé  la  mort 

P.  Quel  est  le  cinquième  1 

B"  C'est  l'ingratitude  dont  le  péché  nous  rend  cou- 
pables envers  Dieu,  qui  nous  a  tant  fait  de  bien] 
pour  le  corps  et  pour  l'ftme. 

D.  Quel  est  le  sixième  ? 

B.  C'est  l'amour  de  père  avec  lequel  ce  Dieu,  que] 
nous  avons  ofiensé,  prend  soin  de  nous  en  ce  mon- 
de, et  nous  prépare  en  l'autre  son  royaume  céleste.) 

D.  Quel  est  le  septième  î 

Iv.  -  'e^t  la  bonté  infinie  de  Dieu  considéré  en'lui-j 
a  ne,  qui  quand  il  ne  nous  aurait  jamaia  fait 
ùc  oieq,  est  si  bon  et  si  aimable,  que  nous  devrions! 
mourir  mille  fois  plutôt  que  de  jamais  l'offenser.l 

D.  Entre  tous  ces  motifs,  quels  sont  les  plus  pariieiitsj 
et  cçux  auxquels  il  est  plus  à  propos  de  s'arrêter  t| 

B.  Ce  sont  ceux  qui  nous  pK)rtent  i  l'amour  de  Dieu, 
et  particulièrement  c'est  le  dernier. 

p.  Y  a-t-il  des  'Chrétiens,  qui  allant  à  confessa  n'ontf 
point  une  véritable  contri^ioUy  quoiqu'ils  croient| 
l'avoir? 

B.  Oui^  il  y  en  a  plusieurs  :  comme  ceux  qui  s'ima*! 
ginent  avoir  une  vrai  contrition,  quand  ils  ont] 
prononcé  un  acte  du  bout  des  lèvres. 

D.  X  a-t-il  quelques  marques  pour  connaître  si  la 
covtrition  qu'un  en  a  est  véritable  ? 

B»  Il  y  en  a  trois  :  1.  Quand  on  se  sent  si  touché,  qu'oui 
voudrait,  pour  beaucoup,  n'avoir  jamais  ofienséf 
Dieu  $  y2.  Quand  on  s'est  approché  du  confesseu^ 
avec  une  disposition  sincère  de  se  soumettre  dt 
bon  cœur  ^  tout  ce  qu'il  ordonnera,  soit  pour  la 
pénitence^  i^it  pour  le  retiurdement  de  l'abspli 
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tioi:i;  3.  Quand  on  a  le  désir  et  le  soin  d'expier 
ses  péchés,  par  la  pénitence  et  les  bonnes  œuvres. 


PÉMITENCS  SINCÈRE  DE  MANASSÊS.      2.  Liv.  deS 

Paralip.,  ch.  33.  13. 

|PBATIQUES.  "^1.  Eprouver  la  sincérité  de  sa  contrition  parla  sé- 
paration des  choses  qui  nous  peuvent  être  occasion  (le  péch.5, 
comme  certaines  personnes,  certains  emplois,  etc. 

|2.  L*éprouver  encore  par  la  privation  des  plaisirs  et  des  commodi- 
tés légitimes  et  permises,  et  en  esprit  de  pénitence. 

XXXIV.  DU  FJSRME  PROPOS  DE  NE  PLUS 
OFFENSER  DIEU. 

|D,  Tj^ST-ce  assez  d'avoir  un  extrême  regret  des[ié- 
JCi  chés  qu'on  a  commis? 

|R.  Non  ii  faut  encore  faire  un  ferme  propos,  c'est  à- 
dire  avoir  une  forte  résolution  de  ne  plus  offenser. 

[D.  Quelles  dis[)ositions  doivent  accompagner  le  fer- 
me  propos? 

|R.  Il  y  en  a  deux  :  la  première,  c'est  un  courage 
ferme  pour  tout  soitffrir  plutôt  que  d'offenser 
Dieu  j  la  seconde,  c'est  un  humble  aveu  que  nous 
ne  ferons  rien  sp.i.a  la  grâce  de  Dieu,  que  nous 
espérons  recevoir  de  lui,  par  Jésus- Christ. 
Quelles  sont  les  marques  auxqi\elles  on  peut  con- 
naître si  l'on  a  un  ferme  propos  de  ne  plus  oflèn- 
ser  Dieu  ? 

Il  y  en  a  trois:  1.  Si  l'on  se  sépare  des  occasion* 
du  péché,  comn>e  sont  les  mauvaises  compagnies, 
la  lecture  des  mauvais  livres,  etc.  ;  2.  Si  l'on 
travaille  à  détruire  ses  mauvaises  habitudes  ;  3.  Si 
l'on  prend  les  moyens  de  mener  une  vie  plus 
chrétienne. 

Qui  est  celui  qui  doit  craindre  de  n'avv^ir  pas  eu 
un  bon  et  ferme  propos  ? 

C'est  celui  qui,  après  ses  confessions,  retombe 
toujours  volontairement  dk.JS  les  mêmes  péchén. 
Comnaent  appelez-v«  us  le  péché  que  commet  oe>- 
Ud  qui  retombe  ainsi  f 
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II.  On  l'appelle  le  péché  de  rechute, 

D.  Ce  péché  est-il  beaucoup  plus  énorme  qne  les 

autres? 
R.  Oui,  parce  qu'il  est  accompagné  presque  toujours 

d'ingratitude,  de  malice  et  de  mépris  de  Dieu. 
'^.  Où  conduisent  ordinairement  les  fréquentes  re- 

Cfiutesl 
K.  Elles  conduisent  à  l'endurcissement  et  l'impénl- 

tence  finale  î 
D.  Qu'cntcndcz-vous  par  l'endurcissement  et  l'im- 

pénitence  final*"  * 
11.  J'entends,  par  l'endurcissement,  l'état  de  celui 

qui  n^cst  touché   de  rien  ;  et  par  l'impénitence 

finale,  l'état  funeste  de  celui  qui,  ayant  diâféré 

de  faire  i)énitence,  meurt  sans  l'avoir  faite. 

FAUSSE  PÉNITENCE  ET  ENDURCISSEMENT  DE  PHARAON. 

Exod.,  ch.  10  et  14. 

TRATIQUES    1 .  Témoigner  à  Dieu  la  sincérité  de  son  retour,  en 

recherchant  les  causes  de  ses   péchés,  et  les  moyens  de  les 

retrancljer. 
1.     Prévoir  î  s  occasions  qu'on  peut  avoir  de  retomber  dans  ses 

f'iutcs  ordinaires,  et  prendre  xme  forte  résolution  de  les  éviter. 
3      Se  condamner  à  fa>re  quelque  pénitence,  chaque  fois  qu'on  aura 

le  malheur  d  y  letomber. 


XXXV.  DE  LA  CONFESSION. 

D.  /'\U'EST-ce  que  la  Confession? 

K.  v/  La  Confession  est  une  déclaration  que  l'on 
fait,  de  tous  ses  péchés,  au  prêtre,  pour  en  rece- 
voir le  pardon  ou  l'aljsolution. 

D.  Les  prêtres  ont-ils  le  pouvoir  de  pardonner  les 
péchés  î 

R.  Les  prêtres  approuvés  de  PEvêque  ont  le  pouvoir 
d^  pardonner  ou  de  retenir  les  péchés. 

D  Peuvent-ils  remettre  tous  les  péchés,  même  les 
plus  énormes? 

K.  Il  y  a  des  péchés  énormes  dont  l'ahsolution  est 

>■  ré'jervée  au  Pape  et  aux  Evêques  :  les  confesseurs 

ordinaires  ne  peuvent  pas  en  absoudre  sans  *ne 
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permission  .particuliôre:  mais,  avec  cette  permis- 
sion, ils  peuvent  abioudre  tous  les  pécheurs  qui 
sont  véritablement  pénitens. 

D.  De  qui  le  Pnpe,  les  Evoques,  et  autres  confes- 
seurs, ont-ils  reçu  ce  pouvoir? 

R.  C'est  de  J.-C.  lui-môme  que  les  Apôtres  et  Icnrs 
successeurs  ont  reçii  le  pouvoir  de  pardonner  ou 
de  retenir  les  péchés,  lorsqn'après  sa  résurroclion, 
apparaissant  à  ses  Apôtres,  il  leur  dit,  (et  à  Pierre 
en  particulier:)  Je  vous  envoie  av*.c  la  même  mito- 
rite  que  mon  Père  m* a  envoyé.  Recevez  le  St.  jFJ.s- 
prit  ;  les  péchés  seront  remis  à  ceux  à  qui  vous  Us 
remettrez^  et  Us  seront  retenus  à  ceux  à  qui  vou^  ha 
aurez  retenus, 

D.  Comment  les  prêtres  ou  confesseurs  peuvent- ils 
juger  quand  il  faut  pardonner  ou  retenir  les  pn* 
chést 

R.  C'est  par  la  confession  ou  accusation  que  les  p«  .- 
nitens  font  eux-mêmes  de  leurs  péchés,  (juc  ks 
confesseurs  peuvent  juger  s'ils  doivent  pardonnor 
par  l'absolution,  ou  retenir  les  pochés. 

D.  Quelles  conditions  doit  avoir  l'accusation  du  pé- 
nitent,^  pour  mettre  le  confesseur  en  état  du  juger 
s'il  doit  lui  donner  ou  refuser  l'al)solution  ? 

R.  La  confession  ou  accusation  du  pénitent,  pour  étr« 
l|f)nne,  doit  avoir  trois  conditions.  Elle  duit  êtr<f  : 
1.  Humble  ;  2.  Sincère  ;  3.  Entière. 

D.  Qu'est-ce  qu'une  confession  humble.  ? 

R.  La  confession  est  humble,  lorsf{u'on  ne  raconte  |>ris 
ses  péchés  indifféremment,  comme  une  histoire; 
mais  qu'on  s'en  accuse  avec  le  regret  et  la  con- 
fusion d'un  criminel  devant  son  Jujre. 

D.  Qu'est-ce  qu'une  confession  w«c^re/ 

K.  La  confession  est  sincère,  lorsqu'on  dit  si  mplemcnt 
ses  péchés  comme  on  les  connaît,  sans  exagéra- 
tion ni  excuse.  ,  ^ 

D.  Qu'est-ce  qu'une  confession  entière  f 

R.  La  confession  est  entière,  lorsqu'on  déclare  tous 
ses  péchés,  au  moins  mortels,  leur  nature,  leur 


54 


LE   ORAin^  CATSCRI8MX. 


nombre  et  circonstances  aggravantes,  autant  qu'on 
peut  les  connaître. 

D.  Donnez-en  un  exemple î 

II.  Si  on  a  dérobé,  il  faut  dire  combien  de  fois  on  VtL 
fuit,  si  la  somme  qu'on  a  prise  est  considérable  ; 
si  c'est  une  chose  sacrée,  ou  si  c'est  dans  un  lieu 
saint  qu'on  l'a  prise. 

p.  Celui  qui,  par  honte,  cacherait  volontairement  un 
péché  mortel,  ou  une  circonstance  notablement 
aggravai  te,  ferait-il  une  bonne  confession  ?   • 

R.  Celui  qui,  par  honte,  cacherait  volontairement  un 
péclié  mortel,  ou  une  circonstance  notablement 
aggravante,  ferait  une  confession  nulle  et  sacrilè- 
ge, qu^iî  serait  obligé  de  recommencer  toute  en- 

*  ti ère,  en  y  ajoutant  l'accusation  de  ce  nouveau  sa- 
crilège. 

T).  Est-il  aussi  nécessaire  d'accuser  les  péchés  vénielsT 

K.  Il  n'est  point  absolument  nécessaire  d'accuser  les 
péchés  véniels;  mais  cela  est  fort  utile,  pourvu 
qu'un  le  fasse  avec  douleuir  et  contrition. 

HISTOniE  DE  DAVID,  QUI  RECONNAIT  SON  VtCHt, 

1.  des  Parai ip.,chap.  21. 

PRATIQUES.  1.  Ne  cacher  aucun  péché,  mémo  véniel,  à  «ooftoe, 
surtout  quand  on  sent  quelque  petit  doutf»  à  ce  sujet. 

S.  Commencer  son  accusation  par  les  plus  grands  péchés,  d«  peur 
qu'on  ne  les  oublie,  et  par  ceux  qu*on  a  plus  de  nonte  d%dée'*^ 
rer^de  crainte  que  le  démon  ne  nom  tente  de  lef  «aeher. 

3.  Regarder  la  eonfusioo  que  l'on  a  en  s'accusant,  oomne  1*  pnêf 
mière  pénitence  qn'ît  faut  faire  de  ses  péchés. 

4.  Demander  à  Dieu  la  grftce  de  Murmonter  toutes  le»  répugnaneea 
qu'on  reseeut  à  cet  égard. 


XXXVI.  EXERCICE  POUR  LA  CONFESSION. 

D,  /^UE  doit  faire  un  chrétien,  lorsque  le  moment 

V^  de  se  confesser  est  arrivé  î 
R.  Lorsque  le  moment  de  se  confesser  est  anivé,  il 

faut  :  i.  Aller  humblement  se  mettre  à  genoux  à 

côté  du  prêtre,  ou  au  confessional  ;  2,  Fairp  sur 

soi  le  signe  de  la  croix,  en  disant  : 
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En  Français:  En  Latin: 

Au  nom  du  Père  etc.       \    In  nomine  Patris,  «U. 

Puis  cantinuer, 

Binistez  moi,  mon  Père,  i    Benedic  mihi,  Patfr,  q;iiftft 
parce  que  J* ai  péché.      \  peccavi. 

Et  tout  de  suite  commencer  le  Confiteor, 

En  Français:  En  Latin: 

Je  eonfeen  à  Dieu,  etc.     \   Confiteor  Deo,  etc. 

Jusqu^à  ces  mots  ; 

Par  ma  faute,        \  Mel  culpi. 

D.  Après  avoir  reçu  la  bénédiction  du  prêtre,  ^ue 
fait-on  t 

R.  Après  avoir  reçu  la  bénédiction  du  prêtre,  il  fuiit 
dire:  1.  Depuis  quel  tems  on  ne s^est  pas  confee- 
feé  ;  2.  Si  on  a  reçu  l'absolution  la  dernière  fois  4 

3.  Si  on  a  fait  la  pénitence  qui  avait  été  imposée  ; 

4.  On  commence  ensuite  à  s'accuser  de  ses  péchés, 
tels  qu'on  les  connaît,  en  disant  à  chaque  article  : 
Je  m^accuse  de,  etc.  ;  5.  Enfin,  si  le  prêtre  trouva 
hem.  de  laire  quelque  interrogation,  il  faut  lui  ré- 
pondre avec  sincérité  et  modestie. 

D.  L'accnsation  à  %  péchés  étant  finie,  que  faut-il 
faii«f 

E.  Après  qu'on  a  dit  tons  ses  péchés  on  finit  en  di- 
sant: **  Je  m'accuse,  de  plus,  de  bien  d'autres  pé- 
**  chés  que  je  ne  connais  pas,  et  de  ceux  de  tout6 
"  ma  vie  ;  j'en  demande  pardon  à  Dieu,  et  à  vous, 
**  mon  Père,  la  pénitence  et  l'absolution." 

Fuis,  tout  de  suite,  on  finit  le  Confiteor,  en  disant: 

En  Français  :  En  Latin  : 

Par  mafautCf  etc,  \  Meâ  culpâ,  etc. 

D.  Après  avoir  fini  le  Confiteor,  que  fait-on  ? 

R.  Après  avoir  fini  le  Confiteor:  1.  On  écoute  avec 
respect  et  attention  les  avis  que  le  confesseur 
trouve  bon  de  donner.  2.  Il  faut  accepter  la  péni- 
tence qu'il  impose.  3.  ^'ii  trouve  à  propos  de  dif- 


66 


LB   GRAND   CATECHISME. 


férer  rabsolution,  il  faut  s'y  soumettre  de  bon 
c^ur. 

D.  Pour  quelles  causes  les  confesseurs  doivent-ils 
ordiuaircment  refuser  l'absolution  ? 

IR..  Ils  la  doivent  refuser:  1.  A  ceux  qui  ignorent 
leur  Catéchisme  ;  2.  A  ceux  qui  sont  en  inimitié 
avec  leur  prochain,  et  qui  ne  se  réconcilient  pas; 
3.  A  ceux  qui  retiennent  le  bien  d'autrui,  sans 
vouloir  le  restituer:  4.  A  ceux  qui,  ayant  blessé 
la  réputation  de  leur  prochain,  ne  veulent  pas  la 
réparer  ;  5.  A  ceux  qui  sont  dans  l'habitude  du 
péché,  et  ne  travaillent  pas  à  s'en  corriger;  6.  A 
ceux  qui  sont  dans  Poccusion  prochaine  du  péché, 
et  qui  ne  veulent  pas  la  quitter. 

D;  Et  si  le  confesseur  juge  à  propos  de  donner  l'ab- 
solution, que  faut-il  faire  ? 

R.  Si  le  confesseur  juge  à  propos  de  donner  l'abso- 
lution, il  faut,  iiendant  qu'il  la  donne,  renouveler 
son  acte  de  contrition,  comme  ci-dessus,  page  47  ; 
puis  se  retirer  en  silence,  et  Taire,  au  plus  tôt,  la 
satisfaction  ou  pénitence  imposée. 

fAUSSE  PÉNITENCE  d'aNTIOCHUS,  ET  SA  RÉPROBATION. 

Liv.  1.  des  Machab.,  ch.  6.     Liv.  2.  ch.  9. 

PRATIQUES.  1.  Se  confesser,  non  par  habitude  ou  ptr  routiRe, 
inai«  comme  si  c'était  pour  mouiir  aussitôt  après. 

2.  Au  sortir  du  conlessional,  remercier  Dieu  de  la  grftce  qu'on  rient 
de  recevoir. 

8.     Repasser,  dans  son  esprit,  les  avis  que  le  confesseur  a  donnés,  et 

Ï rendre  une  ferme  réisolutinn  de  lès  pratiquer. 
Lenouvelcr  sa  contriti 'n  à  l'égard  dcn  péchés  qu'on  a  tonfessés 
et  faire,  au  plus  tôt,  la  pénitence  imposée. 


XXXVII.  DE  LA  SATISFACTION. 

D.  rjU'EST-ce  que  la  satisfaction  ? 

R.  y,  La  satisfaction  est  une  réparation  qu'on  doit 

à  Dieu  et  au  prochain,  pour  l'injure  ou  le  tort 

qu'on  leur  a  fait  par  le  péché. 
D.  Cette  réparation  est-eUe  nécessaire  pour  obtenir 

le  pardon  de  ses  péchés  î 
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E.  Cette  réparation  est  si  nécessaire,  que,  sans  elle, 
on,  au  moins,  sans  le  désir  et  la  volonté  de  satis- 
faire, autant  qu'on  le  pourra,  il  ne  peut  point  y 
avoir  de  véritable  contrition,  ni,  par  conséquent, 
de  pardon  du  péché. 

p.  Mais  quand  le  péché  est  pardonné,  est-on  encore 
obligé  défaire  pénitence? 

R.  Quoique  le  péché  soit  |mrdonné,  il  est  toujours 
nécessaire  de  faire  pénitence,  parce  qu'en^nous 
accordant  le  pardon  de  nos  péchés  dans  le  Sa- 
crement, Dieu,  qui  efface  en  notre  âme  la  tache, 
ou  la  coulpe  du  péché,  et  qui  nous  remet,  en 
même  temps,  la  peine  éternelle  que  nous  arvions 
méritée,  ne  fait  souvent  que  changer  cette  peine 
éternelle  en  une  peine  tpfv^x)relle  qu'il  faut  que 
nous  souffrions  dans  cette  vie,  par  la  pénitence, 
ou,  après  la  mort,  dans  le  Purgatoire. 

D.  Comment  satisfaisons-nous  à  Dieu,  par  cette 
peine  te  m  port  lie? 

R,  En  accomplissant  des  œuvres  de  péniterjce,  avec 
la  grâce  de  Jésus-Christ,  par  qui  seul  nous  pou- 
vons mériter  et  satisfaire  à  Dieu. 

D.  Par  quels  œuvres  de  pénitence  peut-on  satijsfaire 
À  Dieu  pour  ses  péchcjs  ? 

B*  On  satisfait  à  Dieu  :  1.  En  acceptant,  avee  son- 
mission,  et  en  union  avec  J.-C,  source  de  totit 
mérite,  les  peines  et  les  afflictions  de  la  vie  ; 
2.  Par  la  pratique  de?  œuvres  satisfactoires,  qui 
sont:  le  Jeûne,  l'Aumône,  et  la  Prière;  3.  Et 
principalement  en  accomplissant  chrétiennement 
la  pénitence  quelle  confesseur  impose;  4.  En 
gagnant  les  Indulgences. 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  Jeûne  ? 

R.  Par  le  JeUtnCf  j'entends  toutes  sortes  do  mortifi- 
cations de  la  chair  et  des  sers. 

D.  Qu'entendez-vous  par  Vj^umâne  ?  ' 

R.  Par  V^utnône,  j'entends  toutes  sortes  «le  secours 
spirituels  et  temporels  que  hous  donnons  au  pro- 
chain, dans  sou  besoin. 
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D.  Quellessont  les  œuvres  de  miséricorde  corporelles  t 

R.  Il  y  a  sept  œuvres  de  miséricorde  corporelles  : 
1.  Donner  à  manger  à  ceux  qni  ont  faim  ;  2.  Don- 
ner à  boire  à  ceux  qni  ont  soif;  3.  Vêtir  les  nus; 
4.  Lo^er  les  pèlerins  et  étrangers:  5.  Visiter  les 
malades  ;  6.  Délivrer  ou  consoler  les  prisonniers  ; 
7.  Ensevelir  les  morts. 

D.  Quelles  sont  lesœnvresde  miséricorde  spirituelles! 

R.  Il  y  a  aussi  sept  œuvres  de  miséricorde  spirituel- 
]oiï:  1.  Enseigner  les  ignorans  ;  2.  Reprendre 
ceux  qui  manquent  ;  3.  Conseiller  ceux  qui  sont 
en  peine;  4.  Consoler  les  affligés;  5.  Supporter 
les  défauts  et  l'humeur  du  prochain  ;  6.  Pardon- 
ner les  injures;  7.  Prier  pour  les  vivans  et  les 
morts»  et  même  pour  ses  ennemis. 

D.  Qu'entendez-vbus  par  la  Prière  t 

R.  Par  la  Prièrty  j'entends  toiites  le«  œuvres  de  dé- 

*  Totion  et  de  piété  envers  Dieu,  qui  sont  en  usage 
dans  l'église. 

oofcvERSioN  DE  coRifEiLLB.  Acte  des  Apètres,  ch.  10. 

PRATIQUES.  1.  Quand  on  a  quelque  chose  à  aouflrir,  l'oflKr  à 
Dieu,  en  satisfaciion  de  m«  péchés,  arouant  qu'on  en  a  nérité 
davantage. 

2.  Pratiquer,  chaque  jour,  quelque  mortification,  aoit  dans  aee  re- 
ipa,  aoit  dan*  «ee  piaiair*,  aoit  dans  tori^  trarail,  ae  prirent  dans 
quelque  commodité  pour  Pexpiation  délies  péchés. 

11.  Pratiquer  aussi  chaque  jour,  quelques»  oeuTres  de  charité  enreis 
le  prochain. 

%.  Parta£[er  son  rerenn,  o«  le  gain  de  son  travail  onde  son  négoce, 
et  en  donner  une  certaine  portion  pour  soulager  les  pauvres. 


XXXVIJI.  SUITE  DE  LA  SATISFACTION  ET 
DES  BONNES  ŒUVRES. 

D.  Tj^ST-on  obligé    d'accomplir  la  pénitence  que 

Vi  le  confesseur  impose  î 
R.  Oui,  on  y  est  obligé,  sous  peine  de  péché. 
D.  Comment  faut-il  accomplir  cette  pénitence  t 
R.  Il  faut  l'accomplir:  1.  Avec  fidélité,  c'est-à-dire, 

en  faisant  ponctuellement  ce  que  le  confesseur  a 
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ordonné,  et  en  la  manière  qu'il  l'a  ordonné  ; 
2.  Avec  piété,  c'est-à-dire,  avec  un  grand  désir 
de  satisfaire  i  Dieu,  et  en  l'unissant  aux  mérites 
de  Jésus-Christ. 

P.  Qu'entendez-vous  par  les  indulgences  1 

R.  Par  les  indulgences^  j'entends  des  grâces  que 
l'église  accorde  aux  fidèles,  pour  la  rémission  des 
peines  temporelles  dues  à  leurs  péchés. 

D.  Qui  est-ce  qui  peut  accorder  des  indulgences? 

R.  C'est  le  Pape  et  les  évoques  qui  peuvent  accorder 
des  indulgences. 

D.  Qui  leur  a  donné  ce  pouvoir? 

R.  C'est  Notre  Seigneur  J.-C.  qui  a  donné  ce  pou- 
voir au  Pape  et  aux  évèques,  par  l'autorité  abso- 
lue qu'il  leur  a  donnée  de  lier  et  de  délier  les 
pécheurs. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  gagner  It's  indulgences? 

R.  Pour  gagner  les  indulgences,  il  faut:  1.  Etre  yk* 
ritablement  repentant  de  tous  ses  péchés  ;  2.  Ac- 
compiir  fidèlement  les  conditions  prescrites  par 
celui  qui  accorde  l'indulgen*;e. 

D.  Ne  peut-on  pas,  lorsqu'on  a  gagné  les  indulgen- 
ces, se  dispenser  de  faire  pénitence? 

B.  Les  indulgences  ne  nous  dispensent  pas  de  faire 
pénitence  :  l^Parce  que,  pour  gagner  l'indulgen- 
ce, il  faut  être  véritablement  pénitent,  c'est-à- 
dire,  disposé  à  porter,  autant  qu'on  le  pourra,  la 
peine  de  ses  péchés:  l'indulgence  n'étant  accor- 
dée que  pour  suppléer  à  notre  faiblesse  :  2.  Parce- 
que  la  pénitence  est  un  devoir  essentiel  de  la  vie 
chrétienne,  dont  J.-C.  lui-même  nous  a  donné  le 
commandement  et  l'exemple. 

D.  Comment  peut-on  satisfaire  au  prochain? 

R.  On  satisfait  au  prochain,  en  réparant  le  tort  qu'on 
lui  a  fait  dans  sa  personne,  ses  biens  ou  son  hon- 
neur. 

D.  Expliquez  cela  plus  particulièrement? 

R'  Il  faut  pour  cela,  1.  Dédommager  son  prochain  du 
tort  qu'on  lui  a  causé  dans  ses  biens  \  2>.  Réparer 
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sa  réputation,  si  on  Va  blessée  par  médisance  ou 
calomnie  ;  3.  Lui  demander  pardon,  si  on  l'a  in- 
sulté ;  4.  Se  reconcilier  avec  ses  ennemis  ;  5.  Ré- 
parer le  scandale  qu'on  a  donné. 

D.  Celui  qui,  on  se  confessant,  ne  serait  pas  réBolu 
de  réparer  le  tort  ou  Pinsultc  qu'il  a  fait  à  son 
prochain,  ou  de  se  reconcilier  avec  lui,  reoevrait- 
il  l'absolution  de  ses  péchés  t 

R.  Non,  au  contraire,  il  commettrait  un  sacrilège. 

D.  Quand  faut^ilse  reconcilier  avec  son  prochain,  ou 
réparer  le  tort  qu'on  lui  a  faitî 

K.  Il  faudrait  le  faire,  s  >n  le  pouvait,  avant  que  ci:. 
venir  à  confesse  ;  mais,  au  moins,  aussitôt  après 
qu'on  s'est  confessé. 

ACHAB  QUI  PREND  LA   VIGNE  DE  NABOTH,  SA  FAUSSE 

PÉNiT£NC%    3.  Liv.  des  Rois,  ch.  21. 

PRATIQUES.  1.  Ne  point  conte'^ter  avec  son  confesMur  surki 
pénitences  qu'il  impose,  mab  les  accepter  bien  volontiers,  si  on 
peut  les  acromplir. 

2.  A  chaque  confession,  ajouter  quelque  pratique  de  mortification 
à  la  pénitence  imposée  )^r  son  confesseur  ;  la  regardant  eomaae 
trop  légère,  par  rapport  à  ce  que  nos  péchés  méritent. 

3.  Lorsqu'on  accomplit  sa  pénitence,.I'ofirir  à  Dieu  en  unioa  de 
celle  que  J.-C.  a  laite  pour  nos  péchés.  On  peut  dire,  à  cette  fin  : 

Mon  Dieu,  je  voua  offre,  avec  la  pinitmce  que  je  vaU  faire,  tout  ce 
quê  J.-C.  mon  ScMveur^  ammffert  pourme^péchee,  pendtmi  »a  «te 
mortelle. 


XXXIX.  DE  L'EUCHARISTIE. 

D.  niJ'EST-ce  que  l'Eucharistie  î      " 

R.  \ol  L'Eucharistie  est  un  Sacrement  (permnnent) 
qui  contient  réellement  et  eiif  vérité  le  Corps,  le 
Sang,  TA  me  et  la  Divinité  de  Notre  Reigneur 
Jésus  Christ,  sous  les  espècéà  bu  apparences  du 
pain  et  du  vin. 

D.  Pourquoi  dites  vous  que  c*est  un  Sacrement  perma- 
nent? 

R.  Je  dis  que  V Eucharistie  est  un  Sacrement  permane  nt, 
parce  quHl  n'en  est  pas  de  celui-ci  comme  des  autres 
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Saereinens,  gui  coMÎstent  dam  um  action  pauagére, 
par  laauelU  on  noii»  en  a  fait  Supplication  :  au  lieu 
gue  rÈucharistie  demeure  dans  un  état  fixe  et  per- 
manent, ^tie  nous  appelant  le  S t- Sacrement  de  PjJu' 
telt  et  gut  ne  nous  est  aj^ligué  gue  par  la  communion, 

D.  Où  se  fait  le  Sacrement  cie  l'Eucharistie  î 

R.  Le  Sacrement  de  l'EucharMtio  sy  fait  à  la  sainte 
Messe. 

D.  Par  quelles  paroles  î 

11.  Pav  les  [)arolcs  de  la  Consécration  que  le  prêtre 
prorionce,  au  nom  de  Jésus-Christ,  sur  le  pain  et 
rvur  le  vin,  qui  sont  la  matière  de  ce  Sacrement. 

D.  Quelles  sont  ces  paroles  ? 

R.  Les  parole;''  de  la  Consécration  sont  celles-ci  :  Ceci 
est  m  H  corps,  dites  sur  le  pain  ;  et  Ceci  est  mon 
santr,  uites  sur  le  vin. 

D.  Qu«Jie  est  H.  verta  de  ces  paroles  î 

ii.  Par  la  vci  :  des  paroles  de  la  Consécration,  ]% 
i:ain  est  changé  »u  vrai  corps,  et  le  vin  au  vrai 
sang  de  N.  S.  J.-C  ,  /«r  un  mystère  gue  V Eglise 
appelle  Transsubstantiation. 

D.  Que  signifie  ce  mot  Transsubstantiation  î 

R.  Le  mot  Transsubstantiation  signifie  le  change- 
ment d'une  sub&tance  en  une  autre. 

D.  Est-ce  que  la  substance  du  pain  et  du  vin  ne  de- 
meure pas  dans  l'Eucharistie,  après  la  Consécra- 
tion î 

R.  Non,  il  ne  reste  dans  l'Eucharistie,  après  la  Con- 
sécration, que  les  espèces  ou  apparences  du  pain  et 
du  vin,  et  sous  chaque  espèce,  est  J.-C.  tout  entier  : 
e'est  ce  qu'on  appelle  le  mystère  de  V Eucharistie. 

D.  Qu'enteudez-vous  par  les  espèces  ou  apparences  du 

y  lin  et  du  vin  î 
'entends  ce  qui  parait  à  nos  sens,  comme  la  cou- 
leur, la  figure  et  le  goût  du  pain  et  du  vin. 
D.  N'y  a-t-il  que  le  corps  de  Jésus-Christ,  sous  l'ee- 
pèce  du  pain,  et  son  sang  sous  l'espèce  du  vin  t 
R.  Le  Corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  sont  égale- 
ment fous  chaque  espèce. 


62 


Lfi   GRAND    CATECHISME. 


I),  Quand  on  divise  les  espèces  du  pain  ou  du  vin,  di- 
vise-t-on  aussi  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  t 

R.  Non,  on  ne  divise  que  l'espèce  du  pain  ou  du  vin  j 
le  corj)S  de  Jésus-Christ  est  toujours  tout  entier 
sous  chaque  partie  divisée  de  l'espèce. 

D.  Celui  qui  ne  reçoit  qu'une  partie  de  l'hosfie,  ou 
qui  ne  recoiVqu'une  espèce,  reçoit-il  Jésus-Christ 
tout  entier  î 

R.  Oui,  parce  que  Jésus-Christ  est  tout  entier  sous 
chaque  espèce  et  sous  chaque  jttrtie  des  espèces. 

D.  Faut' il  adorer  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ 
dans  l'Eucharistie? 

R,  Oui,  sans  aucun  doute,  parce  que  ce  corps  et  ce 
sang  sont  inséparablement  unis  à  la  divinité. 

D.  Quond  est-ce  que  Jésus-Christ  nous  a  appris  la 
vérité  de  sa  présence  réelle  dans  l'Eucharistie  î 

R.  J.-C.  nous  a  appris  la  vérité  de  sa  présence  réelle 
dans  l'Eucharistie,  le  Jeudi-Saint,  veille  de  sa 
Passion,  lorsqu'il  institua  ce  Sacrement. 

D.  Que  fit-il  alors  ? 

R.  Il  prit  du  pain  et  le  bénit,  le  rompit,  et  le  donna 
à  ses  discipli's,  en  disant:  Prenez  et  mangez;  ceci 
eêt  mon  Corps.  Il  prit  ensuite  le  calice  où  était  le 
vin,  il  le  bénit,  et  le  leur  présenta  en  disant  :  Pre- 
nez et  buvez;  ceci  est  mon  sang.  Enfin,  il  leur 
donna  le  pouvoir  de  faire  la  même  chose,  en  leur 
disant  :  Faites  ceci  en  mémoire  de  mut. 

D.  Comment  est-ce  que  ce  Sacrement  permanent  en 
lui-même  est  appliqué  aux  fidèles? 

R.  Le  Sacrement  de  l'Eucharistie  est  appliqué  aux 
fidèles  par  la  sainte  communion. 
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LA  MANNE  DONNÉE  AUX  JUIFS.    Exod.,  Chap.   16. 

PRATIQUES.  1.  S'exciter  aux  sentimens  d'un  ardent  amour  «t 
d'une  vive  reconnaissance  pour  J.-C.  dans  l'Eucharistie,  en  son- 
geant comb'en  il  nous  aime  lui-même,  en  s'y  offrant  et  s'y  Ooar 
naat  à  nous  qui  ne  faisons  que  1  offenser. 

J.  Espérer  en  la  bonté  infinie  de  Notre-Seigneur,  qui,  malgré  DDtM 
indignité,  nous  y  offre  une  source  abondante  de  giftces. 

3.  Se  consacrer  à  J.-C.  sans  léserve,  puisqu'il  m  ùoniM  à  nous-UMlt 
totiw. 


XL.  DE  LA  COMMUNION. 

D.  A  U'EST-ce  que  communier  1 

R.  v^  Communier,  c'est  recevoir  le  saint  Sacrement 
de  l'Eucharistie. 

D.  Est-ce  le  vrai  corj®  de  Jésus-Christ  que  l'on  re- 
çoit dans  la  sainte  communion  ? 

R.  Oui,  c'est  le  même  qu'il  a  pris  dans  le  sein  de  la 
Ste.  Vierge  ;  et  le  même  qui  a  été  attaché  i  la 
croix,  et  qui  est  maintenant  dans  le  ciel. 

D.  Lcschrétiens  sont-ils  étroitement  obligés  de  com- 
munier quelquefois? 

R.  Tous  les  chrétiens  sont  étroitement  obligés  d« 
communier:  1.  Lorsqu'après  avoir  atteint  l'Age 
de  discrétion  ils  sont  suffisamment  instruits  et 
préparés,  au  jugement  des  prêtres:  c'est  ce  qu'on 
appelle  faire  la  première  communion  ;2.  Au  moi  ut 
une  fois  tous  les  ans,  au  temps  de  Pàque  ;  c'est  ce 
qu'on  appelle  faire  ses  Pâques  ;  3.  Lorsqu'on  est 
en  danger  de  mort  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  rece- 
voir le  saint  viatique. 

D.  Peut-on  communier  plus  souvent? 

R.  On  le  peut,  et  il  est  à  propos  et  très  utile  de  com- 
munier souvent. 

D.  Pourquoi  cela? 

R.  A  cause  des  grands  fruits  et  avantages  que  pro- 
duit en  nous  une  bonne  communion* 

D.  Quels  sont  ces  avantages  ? 

R.  Il  y  a  quatre  principaux  avantages  d'une  bonne 
communion:  1.  Elle  nous  unit  intimement  à  J.-C. 
qui  devient  la  nourriture  de  notre  âme  j  2.  Elle 
augmente  en  nous  la  vie  spirituelle  de  la  giâC/e; 
3.  Elle  modère  la  violence  de  nos  passions,  et  af- 
faiblit la  concupiscence  ;  4.  Elle  est  un  gage  d« 
la  résurrection  glorieuse  et  de  la  vie  éternelle. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  bien  communier? 

R.  Pour  bien  communier,  il  faut  s'y  préparer  avet 
soin. 

D.  En  quoi  consiste  cette  préparation  t 

R«  La  première  et  lu  plus  essentielle  préparation  4 
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la  sainte  communion,  c'est  d'être  en  état  de  grâce  î 
D.  Qu'est-ce  qu'être  en  état  de  grâce  î 
B.  Etre  en  état  de  grâce,  c'est  n'avoir  commis  aucun 

péché  mortel  ;  ou,  si  on  en  a  commis,  les  avoir 

eflacés  x>ar  une  bonne  confession. 

D.  Est-ce  un  grand  mal  que  de  communier  en  état 
de  péché  ? 

E.  Communier  en  état  de  péché,  c'est  commettre  un 
horrible  sacrilège  comme  Judas,  jwo/awcr  et  trai- 
ter indignement  le  corps  de  J.-  C.  ;  et  comme,  dit  St. 
Paul,  manger  et  boire  son  jugement  et  sa  comdamna- 
tion, 

D.  Outre  l'état  de  grâce  ou  de  pureté  de  cœur,  y 
a-t-il  quelques  autres  dispositions  nécessaires  pour 
bien  communier? 

U.  Outre  l'état  de  grâce,  il  y  a  encore  deux  sortes 
de  dispositions  nécossrires  pour  bien  communier  : 
les  unes  regardent  le  corps,  et  les  autres,  l'âme. 

D.  Quelles  ssont  les  dispositions  du  corps  î 

R.  La  première  disposition  du  corps,  absolument 
nécessaire  pour  bien  communier,  excepté  pour  les 
malades  qui  communient  en  Viatique^  c'est  d'être  â 
jeun,  c'est-à-dire,  n'avoir  ni  bii,  ni  mangé  depuis 
minuit  La  seconde,  moins  nécessaire,  mais  de 
bienséance  importante,  c'est  d'être  proprement  et 
modestement  vêtu,  selon  son  état. 

D.  Quelles  sont  les  dispositions  de  l'âme,  outre  l'état 
de  grâce,  imiwrtantes  pour  bien  communier? 

R.  Les  dispositions  de  l'âme,  importantes  pour  bien 
communier,  sont:  la  dévotion  et  la  ferveur,  aux- 
quelles il  faut  s'exciter,  en  produisant  les  actes 
eonvenables. 


TRÀHISOM  DE  JUDAS,  SA  COMMUNION  ET  SA  MORT. 

St.  Matthieu,  chap.  29  et  27. 

PRATIQUES.  1.  Communier  le  plua  souvent  qu'on  le  peut,  et  a« 
moins  une  fois  au  commencement  de  chaque  mois. 

3.  Deux  ou  tr«)i8  jours  avant  celui  de  la  communion,  s'y  préparer 
par  des  prières  plus  lerventes,  et  par  des  bpnnes  œuvres. 

3.     tjuand  en  eat  dangereosoment  malade;  demander,  de  b'>nue  heure, 
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la  sainte  coinmnnion,  aaKs  attendre  qu'on  eoit  A  l'extrémité,  et 
faire  en  «orfcri  que  nos  parens  et  nos  amis  en  fassent  de  mèmr. 
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XLI.  EXERCICE  POUR  LA  COMMUNION. 

D.  /COMMENT  faut-il  communier,  pour  le  bieu 
\j  faire? 

R,  Pour  bien  communier,  il  faut  observer  trois  cho- 
ses: 1.  Ce  qu^il  faut  faire  avant  la  communion  ; 

2.  Ce  qu'il  faut  faire  pendant  qu'on  communie  ; 

3.  Ce  qu'il  faut  faire  après  la  communion. 

D.  Quels  sont  les  actes  par  lesquels  il  faut  se  prépa- 
rer à  la  communient 

R.  Il  y  a  cinq  actes  principaux,  par  lesquels  on  doit  se 
préparer  immédiatement  à  la  sainte  communion^ 

D.  Nommez-les? 

R.  Des  actes  de  Foi,  d'Humilité,  de  Contrition,  d'A- 
mour, et  de  Désir. 

D.  Faites  un  acte  de  Foi  sur  la  présence  réelle? 

R.  Mon  Dieu,  je  crois  fermement,  et  aussi  ferme^ 
ment  que  si  je  le  voyais  de  mes  propres  yenx, 
que  le  Corps,  le  Sang,  l'âme  et  la  Divinité  de 
J.-C,  mon  Sauveur,  sont  réellement  et  substan- 
tiellement préseus  dans  le  St.  Sacrement  de 
l'Eucharistie  ;  et  je  suis  prêt  à  donner  mon  sang 
et  ma  vie  pour  la  défense  de  cette  vérité,  parce 
que  c'est  J.-C,  mon  Sauveur,  lui-même,  qui  l'a 
dite^t  révélée. 

ou  PLUS  brièvement: 
^ctt  de  Foi. 

MON  Seigneur  J.-C,  je  crois  plus  fermement  que 
si  je  le  voyais  des   yeux  du  corps,   que   c'est 
vous-même   que  je   vais   recevoir,  en  recevant  le 
Saint-Sacrement. 
D.  Faites  un  acte  d'Humilité  ? 
R.  ll^ON  Dieu,  je  suis  extrêmeinent  indigne  que 
iyJL  vous  entriez  en  moi  ;  mais  j'espère  en  votre 
bonté  infinie:   dites  seulement  une   parole,  et 
mon  Ime  sera  guérie  de  toutes  sei  œisèret. 
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J).  Faites  un  acte  de  Contrition  t 

R.  IVTON  Dien,  j'ai  un  extrême  regret  de  Tom 
JÏL  avoir  offensé^  parce  que  vons  êtes  infiniment 
bon  et  infiniment  aimable,  et  que  le  péché  vous 
déplait.  Pardonnez-moi,  par  les  mérites  de  J.-C, 
mon  Sainreur  ;  je  me  propose,  moyennant  votre 
sainte  grâce,  de  ne  plus  vous  ofiènser,  et  de  faire 
pénitence. 

D.  Faites  un  acte  d'Amour? 

R.  lyrON  Dieu,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  et 

J.VX  pardessus  tout  ce  que  j'ai  de  plus  cher  au 

monde. 

D.  Faites  un  acte  de  Désir  f 

B.  TTENSZ,  6  divin  Jésus,  venez  dans  mon  cœur  ; 
V    délivrez-le  de  tous  ses  maux  ;  comblez- le  de 

vos  biens  et  de  vos  grâces  ;  il  désire  ardemment 

de  vous  recevoir. 

T>,  Quand  est-ce  qu'il  faut  produire  ces  actes  f 

B.  C'est  principalement  pendant  la  messe  i  laquelle 
on  doit  communier,  qu'on  doit  produire  ces  actes, 
plus  de  cœur  que  de  bouche. 

D.  £sl-il  absolument  nécessaire  d'entendre  la  messe, 
avant  de  recevoir  la  sainte  communion  t 

H.  C'est  la  coutume  des  fidèles  d'entendre  la  messe, 
avant  de  recevoir  la  sainte  communion,  et  il  ne 
faut  pas  s'en  dispenser  sans  nécessité. 

D.  Quand  le  moment  de  communier  est  arrivé,  que 
&ut-il  faire  î 

B.  Quand  le  moment  de  communier,  est  arrivé,  il 
faut  :  1.  S'approcher  de  la  sainte  table  avec  res- 
pect et  modestie  ;  2.  Se  mettre  à  genoux  et  éten- 
dre, sur  ses  mains,  la  nappe  de  communion. 

D.  Quand  le  prêtre  présente  la  sainte  hostie,  com- 
ment faut-il  la  recevoir? 

B.  Pour  recevoir  décemment  la  sainte  hostie,  il  faut  : 
1.  Tenir  la  tête  droite  et  ferme,  sans  l'avancer,  ni 
la  retirer  en  arrière  ;  2.  Baisser  modestement  les 
yeuXyOP  les  arrêter  sur  la  sainte  hostie;  S.  Ouvrir 
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la  bouche  médiocrement,  et  avoir  la  langne  wm. 
peu  avancée  sur  la  lèvre  de  dessous. 

D.  Ayant  reçu  la  sainte  hostie,  que  faites- vous  f 

E.  Après  qu'on  a  reçu  la  sainte  hostie, il  faut  la  lais- 
ser s'humecter  un  peu  sur  la  langue,  et  l'avaler, 
avec  respect  et  dévotion,  sans  la  laisser  fondra 
entièrement  dans  la  bouche. 

D.  Et  si  la  sainte  hostie  venait  à  s'attacher  au  pa- 
lais, que  faudrait-il  faire  î 

E.  Si  la  sainte  hostie  venait  à  s'attacher  au  palais, 
il  faudrait,  sans  se  troubler,  la  détacher  douce- 
ment, avec  la  langue,  sans  y  porter  les  doigts. 

r.  Si  le  prêtre  donnait  deux  hosties  au  lieu  d'une, 
ou  s'il  n'en  donnait  que  la  moitié  d'une,  cela  de- 
vrait-il troubler  celui  qui  communie? 

E.  Non,  parce  qu'on  ne  reçoit  pas  plus  en  deux  hos* 
ties  qu'en  une,  ni  moins  en  la  moitié  qu'en  um 
toute  entière. 

D.  N'est-il  pas  nécessaire  de  communier  aussi  «out 
l'espèce  du  vin  î 

E.  Jésus-Christ  tout  entier,  vivant  et  glorieux,  tel 
qu'il  est  aujourd'hui  dans  le  ciel,  étant  réelle- 
ment et  substantiellement  présent  sous  chaque  es- 
pèce consacrée,  il  suffit,  pour  le  Sacrement,  de  la 
recevoir  sous  une  seule  espèce,  quelle  qu'eilesoit. 

HISTOIRE  ou  LAVEMENT  DES  PIEDS.  St.  Matthieu,  26f 

St.  Jean,  13.  ,. 

PRATIQUES.  1.  La  veille  de  U  commnnioii,  s'oecnper  ttèt  ptrÂ* 
culièrement  du  bonheur  qu'on  doit  avoir  le  lendemain. 

3.  Le  jour  de  la  communion,  le  lever  de  bonne  h«ure,  pour  aehtvar 
de  s'y  préparer.  ■  U. 

3.  En  attendant,  à  l'Esliie,  que  la  Messe  se  dise,  s'exciter  A  la.dé- 

votion,  en  lisant  quelque  chose  du  IVe.  livre  de  l'Imitat^n,  où  eà 
méditant  quelques-uns  des  actes  prescrits  pour  la  comiàunion. 

4.  Quand  le  moment  de  la  communion  approche,  réciter  ces  acte», 
lentement,  et  arsc  toute  l'inteutioa  et  ift^  ferveur  donioa  SH  mr- 
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XUI.  P£  L'ACTION  P£  GRACES  AIRES  LA  | 
SAINTE  COMMUNION. 

D.  T  ORSQUE  la  sainte  hostie  est  avalée,  qtie  faut- 1 
Jj  il  faire  î 

R.  Lorsque  la  sainte  hostie  est  avalée,  il  faut  se  reti- 
rer à  l'écart,  et  employer  ces  premiers  momens, 
infiniment  précieux,  à  faire  l*action  de  gr&ces. 

B.  Ctimbien  de  temps  doit-on  employer  à  Taction  de 
grâces?     ' 

R.  Il  convient  d'employer,  à  l'action  de  grâces,  an| 
moins  environ  un  quart  d'heure. 

D.  A  quoi  faut-il  8'occui)er  pendant  ce  temps-lât 

R.  Il  faut,  pendant  le  temns  de  Paction  de  grâces,! 
s'occuper  â  produire  diffère ns  actes,  plus  de  c<Bur| 
que  de  bouche. 

D.  Quel^  sont  les  principaux  actes  de  l'action  de  grâ- 

'     cesT 

R,  Il  y  a  cinq  principaux  actes  de  l'action  de  grâces,! 
qui  sont:  d'Adoration,  d'Amour,de  Remerclment, | 

*'     U'Ofirande  et  de  Demande. 

Faites  un  acte  d'Adoration  t 

MON  Sauveur,  je  vous  adore  comme  mon  Cré- 
ateur: je  m'unis  aux  adorations  profondes! 
que  la  très  sainte  Vierge,  les  Anges  et  les  Sainti 
vous  rendent  dans  le  ciel,  et  j'offre  â  la  très  sainte 
Trinité  toutes  celles  que  vous  lui  tendez  dans  lt| 
très  Saint  Sacrement. 

Faites  un  acte  d'Amour  ? 

0  JESUS,  mon  Sauveur,  bonté  souveraine  Kl 
source  de  tous  biens,  je  vous  aime  de  tout| 
mon  cœur. 

Faites  un  acte  de  Remerclment  t 

ON  Sauveur,  je  vous  remercie,  de  tout  mo«| 

cœur,  de  toutes  les  grâces  que  j'ai  reçues  de 

vous,  et  particulière  rient  de  la  bonté  inûuie  avec 

MifkquçUe  vQus  ave^Jnen^ovlM^^mi  donner  A  ^oij 

qui  on  suis  indigne. 


D. 
R. 
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15. 
R. 


D. 
R. 
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D.  Faites  tin  acte  c!e  Demande  t 

E.  TVIVIN  SATJVEU  R,  vous  connaissez  les  besoins 
jj  de  mon  ftrne  ;  remédiez  à  ses  faiblesses  et  à 
sa  pauvreté,  et  surtout  augmentez  en  moi  votre 
saint  amour,  et  la  crainte  de  vous  offenser.  8e-? 
courez,  Seigneur,  votre  sainte  Eglise,  dans  tous 
SCS  besoins;  sanctifiez  ceux  qui  Kont  dans  soa. 
sein,  et  surtout  mes  parens,  niés  amis  et  ennemif^,' 
mes  supérieurs  et  mes  bienfaiteurs  ;  faites^nous,  i 
tous,  la  grâce  de  vous  servir  uniquement. 

D.  Faites  un  acte  d'Offrande  î 

E.  "|\T0^  Dieu,  recevez  l'offrarid'e  que  je  voiis  faïs 
ixL  de  tout  ce  que  je  |K)S8Ôde  ;  disposez-en,  selon 
votre  bou  plaisir,  et  souffrez  qu'en  m'offrant  à 
vous,  je  vous  offre  vous-même  à  la  très  sainte 
Trinité,  pour  l'expiation  de  mes  [léchés  et  de 
ceux  de  tous  les  hommes. 

D.  Est-il  nécessaire  de  produire,  de  bouche,  tous  les 
actes,  avant  et  après  la  communion  7 

E.  Il  est  très  à  propus  de  produire,  de  bouche,  tous 
les  actes,  avant  et  après  la  communion;  mais  il 
est  surtout  nécessaire  d'en  exciter  les  sentimens 
dans  son  cœur. 

REMA  RQUE. 

Lit  pertonnei  qui  ru  savent  poâ  lire,  ou  qui  rC&nt  pat  assez  de  mi-^ 
moire  pour  apprendre  ht  octet  your  la  communion,  pourront,  aprèe 
MOtr  adoré  Vot/re  Seigneur,  et  lui  avoir  demandé  Imrs  betoint  nnrl«; 
tuelt^  réciter f  avec  attention  et  dévotion^  V  Oraison  DominicaUi  en 
rfjl^ehisiafit  sur  chacune  des  denumdes  renfermées  dans  cette  prière  i. 
la  Salutatiàn  Angélique,  le  Symbole  des  Jipotre»,  et  autres  priera 
^etiemnêt,  comme  en  ta  prière  du  maiin. 

D.  Comment  faut^il  passer  la  journée  dans  laquelle 
on  a  eu  le  bonheur  de  communier) 

E.  Le  jour  auquel  on  a  eu  le  honneur  de  eommuniec 
doit  être  sanctifié  :  ].  Par  le  recueillement  et 
l'éloignement  des  compagnies;  2^  Par  la  prière 
et  par  les  bonnes  œuvres,  et  surtout,  en  assistant, 
autant  qu'on  le  peut^  aux  ofilcea  de  l'Eglise.  < 
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miTiTUTioif  DE  l'bucharistib.    St.  Matt.,  26  St. 

Jean. 13. 

fRATIQlTES.  1.  pM«er  le  jour  de  M  eommunfon  duw  la  retrait*, 
le*  ouvres  de  iiiété,  et  la  lecture  de  bons  Uvreii. 

%f  Si  on  eit  otlké  de  travailler,  le  foire  aveo  recueillement,  n'occu* 
paat  de  la  préience  de  Dieu  et  de  la  grâ.-e  qu'il  nous  a  faite  en 
cejour. 

tm  S  il  est  possible,  dérober,  dans  Paprès^tner,  quelques  momens  à 
son  travail,  pour  les  emplojer  à  la  prière  ou  a  la  lecture  de  quel- 
que livre  de  piété. 


XLIII.  DES  DIFFÉRENTES  SORTES  DE  COM- 
MUNIONS. 

D.  /COMBIEN  y  a-t-il  de  sortes  de  communions  T 

R.  V^  Il  y  en  a  de  trois  sortes  :  il  y  a  de  mauvaises 
communions,  autrement  appelées  communions  in- 
digne»  ;  il  y  a  des  communions  tièdesi  et  il  y  a  de 
hnnfyti  communions. 

D.  Qu'entendez-vous  par  une  mauvaise  communion, 
ou  nue  communion  indigne  î 

R.  Par  une  communion  indigne,  j^entends  celle  que 
Ton  fait  en  péché  mortel. 

D.  Est-ce  un  grand  mal  que  do  communier  en  pé- 
ché mortelî 

R.  Oui,  c'est  un  des  plus  grands  crimes  que  l'on 
puisse  commettre,  et  un  horrible  sacrilège. 

p.  Quelles  sont  les  suites  funestes  de  cet  horrible 
péché  î 

R.  Les  suites  les  plus  ordinaires  sont  la  réprobation 
et  l'endurcissement  ;  o'est  St.  Paul  qui  nous  le 
fait  entendre,  lorsqu'il  dit  que  celui  qui  commet 
'  i  ee  crime,  boit  et  mange  sa  propre  condamnation. 

D.  En  avez- vous  quelque  exemple  ? 

R.  Oui,  et  particulièrement  celui  de  Judas,  qui  fit  la 
première  communion  indigne  ;  qnoiqu'e  Jésus- 
Christ  lui  parlât  avec  douceur,  pour  le  conveitir, 
oe  malheureux  fut  insensible  à  sa  voix,  et,  peu 
après,  il  alla  se  pendre  de  dètespmr. 
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D.  Qui  sont  ceux  qui  s'exposent  à  faire  des  com- 
munions indignes  t 

E.  Ce  sont:  1.  Ceux  qui  ne  s'examinent  pas  comme 
il  faut  j  2.  Ceux  qui  n^ôsent  pas  accuser,  à  con* 
fesa^^t  tous  leurs  péchés  ;  3.  Ceux  qui  ne  prennent 
aucun  soin  pour  s'en  corriger. 

P.  Qu'entendez-vous  par  une  communion  tiède  f 
B*  Par  une  communion  tiédet  j'entends  celle  qui  so 
fait  avec  peu  de  préparation»  et  sans  dévotion. 

D.  Quelles  sont  les  suites  des  communions  tiédes  t 

E.  1.  Elles  laissent  l'âme  dans  une  langueur  spiri- 
tuelle, qui  fait  qu'elle  succombe  aisément  aux 
tentations;  2.  Elles  disposent  peu  i  peu  à  fair« 
des  communions  indignes. 

D.  Comment  est-ce  que  les  communions  tiédes  dis- 
posent peu-à-peu  à  faire  des  communions  indignes! 

E.  En  ce  que  celui  qui  néglige  les  petits  péchés,  tom- 
bant insensiblement  dans  les  grands,  négligera 
ensuite  de  se  corriger  des  grands  comme  des  {!)etit8. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  font,  plus  ordinairement,  deti 
communions  tiédes? 

E.  Ce  sont  ceux  qui  n'ont  point  assez  d'horreur  du 
péché  véniel,  qui  sont  attachés  aux  biens  de  la 
terre  et  aux  plaisirs  de  la  vie,  ou  qui  sont  négli- 
ge ns  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres. 

D.  Qu'entendez-vous  par  une  batiTU  communient 

E.  J'entends  celle  que  l'on  fait  avec  la  ferveur  et  la 
dévotion  que  demande  une  action  aussi  sainte. 

D.  Par  quelles  marques  peut-on  connaître  si  les  com- 
munions que  l'on  fait  sont  bonnes  et  fervantes,  ou 
si  elles  sont  tiédes  1 

E*  En  voici  plusieurs:  1.  Si  on  augmente  en  humi- 
lité et  en  amour  pour  Dieu  ;  2.  Si  on  méprise  les 
vanités  du  monde  ;  3.  Si  on  craint  les  plus  petits 
péchés;  4.  Si  on  pratique  volontiers  des  œuvres 
de  charité  et  de  pénitence  ;  5.  Si  on  aime  à  s'oc- 
cuper des  choses  de  Dieu,  comme  de  sa  parole,  de 
la  lecture  des  bons  livres,  de  la  prière,  et  de  la 
conversation  des  gens  de  bien. 


XLIV.  DE  LA  PREMIÈRE  COMMUNION. 

D.  AU 'ENTENDEZ- vous  par  faire  la  prmiirt 
V/  Communion  î 

B.  C'est  recevoir,  pour  la  première  fois,  !e  saint  sa- 
crement de  rÈiicharistie. 

D.  Quels  soins  faut-il  apporter,  pour  faire  dignement 
90,  première  communion  ? 

R.  Il  faut:  1.  S'instruire  des  véiités  de  la  religion, 
en  apprenant  le  catéchisme,  et  assistant  ponctuel- 
lement aux  instructions  publiques  qui  se  font  pour 
préparer  lesenfans  à  cette  sainte  action  ;  2.  S'ex- 
citer à  la  piété  et  à  la  dévotion,  et  désirer  ardem- 
ment la  sainte  communion  ',  3.  Se  corriger,  long- 
temps aiiparavant,  de  ses  mauvaises  habitudes, 
comme  de  jurer,  de  mentir,  de  se  quereller,  de 
désobéir  à  ses  parens,  à  ses  maîtres,  etc.  ;  4.  Se  sé- 
parer des  mauvaises  compagnies,  et  de  toute  oc- 
casion de  péché  ;  5.  Enfin,  purifier  son  cœur  de 
tout  péché,  \)at  une  sincère  pén'tence. 

D.  Est-ce  assez,  )K>ur  notre  salut,  d'avoir  bien  reçu 
la  sainte  communion,  pour  la  première  foisî 

K.  Non,  il  fauttravailler  à  conserver,  avec  soin,  touta 
no're  vie,  la  grâce  précieuse  que  nous  y  «vons 
reçue, 

D.  Est-il  bien  important  de  travailler  à  conserver 
cette  grâce  î 

R.  Oui,  principalement  pour  deux  raisons:  la  pre- 
mière, parce  que  le  démon  fera  tous  ses  efibrts,  par 
ses  tentations,  pour  nous  faire  perdre  cette  grâce. 

D.  De  quels  moyens  peut-on  se  servir  pour  conserver 
la  grâce  qu'on  a  reçue  dans  la  première  commu- 
nion î 

R.  Le  premier  etle  principal,  est  de  désirer  de  com- 
munier souvent,  et  de  le  faire  avec  dévotion. 

D.  Quels  avantages  trouve-t-on  à  communier  sou- 
vent? 

R.  Oh  y  trouve  i  1.  La  force  contre  ses  passions  et 
contre  les  tentations  du  démon  ;  2.  La  consolation 
dans  les  afflictions  et  les  peines  de  la  vie  ;  3.  Un 
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EnisBant  moyen  de  persévérer  dans  la  grâce  de 
>ieu. 

D.  Quels  sont  les  antres  moyens  de  persévérer  dam 
la  grft(;e  de  la  première  communion  î 

R.  En  voici  plusieurs:  1.  Entendre  tous  les  jours,  la 
sainte  messe,  avec  dévotion  ;  2.  Fuir  les  moindres 
apparences  du  péché,  et  tout  ce  qui  pourrait  y 
donner  occasion;  3.  Assister,  les  Dimanches  et 
Fêtes,  au  prône  et  aux  offices  de  l'Eglise,  et  s'oc- 
cuper, pendant  le  reste  du  jour,  à  des  œuvres  de 
charité,  ou  à  la  Icciure  de  quelques  lionv  livres; 
4.  Continuer  d'assister  aii  Catéchisme,  autant 
qu'il  sera  possible  de  le  faire. 

ÉPAEUV£  d'une  bonne  COMMUNION.  1.  aux  Cor. 

ch.  11.  'xlO.  30. 

PRATIQUES.  1.  D'une  communion  à  Tautre,  traToilIer  à  détniim 

une  mauvaise  habitude. 
2.     Faire  chaque  communion  pour  quelque  intention  particulière; 
par  exemple,  pour  obtenir  la  victoire  d  une  tentation,  ou  pour  i% 
conversion  de  quelque  pécheur,  etc. 
t.     Faire  à  Jésus-Christ,  à  chaque  comnnunion,  quelque  sacrifice 
particulier  de  q  >elque8-un0  de  ses  attachemens  ou  de  ses  plaisirs. 
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XLV.  DU  SAINT  SACRIFICE  DE  LA  MESSE. 

D.  T  'EUCHARISTIE  n'est-elle  qu'un  Sacrement! 

R.  XJ  L'Eucharistie  est  non  seulement  un  sacre- 
ment, mais  encore  un  sacrifice. 

D.  Qu'*est'Ce  qu'un  sacrifice  ? 

R.  Le  sacrifice  est  Voffrande  qu*on  fait  à  Dieu  d'une 
chose  sensible  gu^on  détruit  en  son  hoftneury  pour 
rendre  témoignage  ay,  souverain  domaine  quHl  a  sur 
toutes  les  créatures. 

D.  Est-ce  quelque  chose  de  bien  excellent  que  la 
sacrifice? 

R.  Le  sacrifice  est  le  plus  grand  et  le  plus  excellent 
de  tous  les  actes  de  religion. 

D.  Le  sacrifice  est-il  essentiel  à  la  religion  ? 

R.  Le  sacrifice  est  si  essentiel  à  la  religion,  que,  lans 
cela,  il  ne  peut  point  y  en  avoir  do  véritable. 
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D.  Que  fkut-il  donc  penser  de  toutes  les  religions 

qui  n*ont  ni  sacrifice  ni  autel  t 
B.  rïous  devons  croire  que  toutes  les  religions  qui 

n*ont  ni  sacrifice  ni  autel  ne  sont  pas  véritables. 
D.  Pourquoi  cela? 
R.  Parce  qu'elles  n'honorent  pas  Dieu  de  la  manière 

dont  il  le  mérite,  et  dont  il  veut  être  honoré. 

D.  Y  a-t-il  quelque  sacrifice  qui  puisse  honorer  Dieu 
autant  qu'il  le  mérite? 

E.  Le  sacrifice  dos  Chrétiens  est  capable  d'honorer 
Dieu  autant  qu'il  le  mérite. 

D.  Quel  est  ce  sacrifice  ? 

R.  Le  sacrifice  des  Chrétiens  est  le  sacrifice  de  la 
croix,  où  J.-C.  s'est  ofiert  lui-même  à  Dieu  sou 
Père,  pour  le  salut  de  tous  les  hommes. 

D.  Mais  le  sacrifice  de  la  croix  s'étant  accompli  une 
fois  sur  le  Calvaire,  il  ne  reste  donc  plus  de  sa- 
crifice aux  Chrétiens? 

R.  Nous  avons  dans  la  Religion  Catholique,  la  re- 
présentation réelle,  et  la  continuation  du  sacrifice 
de  la  croix,  dans  celui  de  la  sainte  messe. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Messe? 

R.  La  Messe  est  l'ofirande  du  corps  et  du  sang  de 
Notre-Seigneur  J.-C,  faite  à  Dieu  par  le  prêtre. 

D.  Pourquoi  dites- vous  que  le  sacrifice  de  la  messe 
est  la  représentation  réelle  et  la  continuation  du 
sacrifice  de  la  croix  ? 

R.  Je  dis  que  la  sainte  messe  est  la  représentation 
réelle  et  la  continuation  du  sacrifice  de  la  croix, 
parce  que,  dans  la  messe,  comme  sur  le  Calvaire, 
c'est  le  même  sacrificateur,  qui  est  J.-C;  c'est  la 
même  victime,  qui  est  son  Corps  et  son  Sang. 

D.  Ce  sont  les  prêtres  qui  disent  la  messe,  ce  n'est 
donc  pas  J.-C.  qui  y  est  sacrificateur? 

R.  Ce  sont  les  prêtres  qui  disent  la  messe,  mais  c'est 
J.-C.  prêtre  éternel,  selon  l'ordre  de  Melchisé- 
dech,  qui  en  est  le  ministre  principal:  lesj^rêtres 
ne  font  que  le  représenter  extérieurement;  ils 
|>arl#nt  et  ils  agissent  en  sou  nom. 
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D.  Qui  eat-oe  qtii  leur  a  donné  ce  pouvoir  t 

R.  C'est.  J.-C.  lui-même  qui  a  donné  le  pouvoir  aux 

rirétres  de  le  représenter  i  l'autel,  lorsque  dans 
'institution  de  l'Eucharistie,  il  dit  à  ses  apôtres: 
Faites  ceci  en  mémoire  de  moi. 

AONBAU  PASCAL,  FIOURE  DU    ST.  SACRIFICE  DK  LA 

MESSE. 

PRATIQUES.  1 .  Ne  paraître  à  l 'Egliae  qu'avec  un  profond  respect  ; 
•  y  tenir  A  gen3uz  ;  n'y  parler  lue  par  nécessité,  et  tout  bas  ; 
empêcher,  si  ou  le  peut,  que  d'autres  ne  manquent  au  respect  dft 
à  ce  saint  lieu. 

t.  Procurer  que  les  Eglises  et  les  autels  soient  parés  avec  propreté  ; 
y  contribuer  de  ses  soins,  de  son  travail  et  de  son  bien. 

8.  Se  faire  honneur  de  servir  la  messe,  et  d'accompagner  le  St.  Sa- 
crement, quand  on  le  porte  sua  malades. 

■araaaii  il  ■      .       ,    ,      ■  'i      r  .  ,  ,  ,1  '  J     ssacac— 

XLVI.  SUITE  DU  SAINT  SACRIFICE  DE  tA. 

MESSE. 

D.  1^'Y  a-t-il  pas  quelque  différence  entre  le  sa- 
IM   orifice  de  la  croix  et  celui  ^e  la  messe  t 

R.  Entre  le  sacrifice  de  la  croix,  et  celui  de  la  mes- 
se, il  n'y  a  de  différence  que  dans  la  manière  de 
l'offrir  ;  et  cette  différence  consiste  principalement 
en  deux  choses. 

D.  Quelle  est  la  première  différence  t 

R.  La  première  différence  entre  le  sacrifice  de  la 
croix  et  la  sainte  messe,  c'est  qu'à  la  croix  l'of- 
frande est  sanglante f  et  à  la  messe  elle  est  non» 
sanglante, 

D.  Qu'enttndcz-vous  par  sanglante  et  non-sanglante  t 

R.  Par  offrande  sanglante^  j'entends  la  séparation 
réelle  du  Sang  d'avec  le  Corps  de  J.-C.  ;  et  pur 
non-sanglante,  j'entends  une  séparation  seulement 
mystique  et  représentative. 

D.  Comment  se  fait  cette  séparation  mystique  et  repré- 
sentative î 

R.  La  séparation  mystique  du  Corps  et  du  Sang  de  /. 
C.  à  la  sainte  messe^  se  fait  par  la  vertu  des  paroles 
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de  la  conaécrationy  qui  se  prononcent  séparément  sur 
les  deux  espèces,  et  opèrent  directement  ce  qu^èlles 
signifient, 

î).  Quelle  est  la  seconde  différence  entre  le  sacrifice 
de  la  croix  et  la  sainte  messe? 

R.  La  seconde  différence, entre  le  sacrifice  de  la  croix 
et  la  sainte  messe,  est  que,  sur  la  croix,  Jésus- 
Christ,  alors  mortel,  perdit  réellement  la  vie,  par 
la  séparation  de  son  âme  d'avec  son  corps.  îSur 
l'autel,  Jésus-Christ,  immortel  et  glorieux,  ne  perd 
que  son  être  sacramentel,  par  la  séparation  de  sa 
présence  réelle  d'avec  les  espèces  sacramentelles, 
lorsqu'elles  sont  consumées  par  la  communion 
du  prêtre. 

D.  A  qui  i>eut-on  offrir  le  sacrifice? 

R.  On  ne  peut  offrir  le  sacrifice  qu'à  Dieu  seul. 

D.  N'offre-t-on  pas  la  messe  à  la  sainte  Vierge  et  aux 
Saints  t 

R.  On  n'oftre  pas  la  messe  à  la  sainte  Vierge  ni  aux 
Saints;  mais  quand  on  la  dit  en  leur  honneur,  on 
l'offre  à  Dieu  seul,  pour  le  remercier  des  grâces 
qu'il  leur  a  faites,  et  les  engager,  par  là,  à  joindre 
leur  intercession  à  nos  prièrea 

D.  Pour  quelles  fins  offre-t-on  à  Dieu  le  saint  sacri- 
fice de  la  messe  ? 

R.  On  offre  à  Dieu  le  saint  sacrifice  de  la  messe, 
pour  quatre  fins  principales,  figurées  par  tous  les 
différons  sacrifices  de  l'ancienne  Loi  :  1.  Pour 
adorer  Dieu  ;  2.  Poar  apaiser  sa  colère  ;  3.  Poux 
lui  demander  ses  grâces;  4.  Pour  le  remercier  de 
tous  ses  bienfaits. 

D.  Pour  qui  peut-on  offrir  le  sacrifice? 

R.  On  peut  offrir  le  sacrifice  pour  tous  les  besoins 
spirituels  et  temporels  des  fidèles,  et  pour  le  sou- 
lagement des  âmes  du  Purgatoire. 

D.  Comment  faut-il  assister  à  la  sainte  messe? 

R.  Il  faut  assister  à  la  sainte  messe  avec  modestie  et 
dévotion. 

P.  Qu'est-ce  qu'assister  atec  modestie  t 
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E.  La  modestie  régie  Pextérieiir.  et  renferme  quatr-e 
choses:  1.  Etre  modestement  vétU}  2.  Ne  point 
parler,  ni  s'entretenir  avec  personne;  3.  Ne  pas 
jeter  les  yeux  de  côté  et  d'autre  ;  4>.  Se  tenir  dans 
une  posture  respectueuse,  et  à  genoux,  autant 
qu'on  .le  peut. 
D.  Qu'est-ce  qu'assister  à  la  messe  avec  dévotion  t 
R.  La  dévotion  règle  l'intérieur,  et  renferme  plu- 
sieurs manières  de  s'occuper  pendant  la  sainte 
messe  : 

La  première,  c'est  de  réciter  des  prières  vocales, 
soit  en  lisant,  ou  les  récitant  par  cœur,  en  union 
avec  celles  que  fait  le  prêtre. 
La  seconde,  c'est  de  se  représenter,  qu'en  assis- 
tant à  la  sainte  messe,  c'est  comme  si  on  assistait 
au  sacrifice  de  J.-C.  sur  la  croix. 
La  troisième,  c'est  de  méditer  la  passion  de 
Notre-Seicneur  J.-C.  qui  nous  est  représentée 
paries  différentes  parties  de  la  messc  ;  et  surtout 
de  s'unir  au  prêtre,  lorsqu'il  communie,  pour  faire, 
avec  lui, la  communion  spirituelle. 

HISTOIRE  DE  LA  DERNIÈRE  CtNE.    St.  Matthieu,  26  } 

St.  Jean,  13. 

PRATIQUES.  1.  Entendre,  chaque  jour,  la  sainte  mcsae,  «i  on  le 
peut,  et  choisir  les  lieux  et  les  temps  où  on  peut  l'entendre  avec 
plus  de  recueillement. 

,2.  Se  faire  instruire  de  la  manière  d'entendre  la  sainte  mesae  arec 
fruit  et  attention  aux  mystères  de  la  mort  de  Jésus-Chrint. 

3.  La  messe  étant  finie,  se  mettre  à  genoux,  pour  remercier  Dieu 
et  former  quelques  résolutions  pour  le  bien  servir  pendant  la 
jotirnée. 

4*  Ne  jamais  se  plaindre  de  la  longueur  des  messes  ou  de  l'office 
divin  ;  encore  moins  rechercher  les  messes  courtes,  ee  Adre  re- 
proche aux  prêtres  qu'on  les  trouve  trop  longs. 

XLVII.  DE  L'EXTREME-ONCTION. 


D.  ryjr 

R.  l^  L 


EST-ce  que  l'Extrême-Onctiont 
L'Extréme-Onction  est  un  sacrement  institiié 
p»ttr  le  toulufement  tpintuel  et  corporel   dee 
iiiala4e«. 
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D.  Comment  l'Extrême-Onction  soulage-t-elle  spiri- 
tuellement les  malades? 

B.  1.  Elle  donne  la  force  contre  les  tentations  du 
démon  et  les  horreurs  de  la  mort  ; 
2.  Elle  achève  la  rémission  des  péchés,  dont  elle 
purifie  les  restes. 

D.  Comment  l'Extrème-Onction  soulage-t>elle  cor- 
porellement  les  malades  î 

R.  1 .  Elle  donne  la  patience  pour  supporter  la  maladie; 
2.  Elle  rend  la  santé  du  corps,  s'il  est  expédient 
pour  le  salut  du  malade. 

D.  Ne  peut-on  la  recevoir  que  quand  on  est  à  l'ex- 
trémité ? 

B.  Il  suffit  d'être  dangereusement  malade  :  il  n'est 
pas  même  i  propos  de  difierer  à  l'extrémité. 

D.  Pourquoi  ne  pas  différer  à  Vextrémité  î 
R.   Parce  qu'on  se  dispoae  mieux  à  recevoir  ce  sacrement^ 
quand  on  a  la  raison  libre  :  et  d"* ailleurs  en  différant 
trop,  on  s^expose  à  ne  le  point  recevoir  du  tout, 

D.  Peut-on  recevoir  ce  sacrement  plusieurs  fois  «a 

sa  vie  ? 
R.  Oui,  autant  de  fois  qu'on  retombe  en  danger  d« 

mort. 

B.  Que  faut- il  faire  alors,  pour  se  préparer,  à  rece- 
voir ce  sacrement  t 

R.  Il  faut  se  confesser,  si  on  est  en  péché  mortel. 

D.  Si  le  malade  ne  peut  se  confesser,  que  doit- il 
faire? 

R.  Il  doit  s'exciter  à  une  contrition  parfaite,  désirer 
l'absolution,  et  la  demander,  s'il  le  peut. 

I>^  Que  faut-il  faire,  pendant  qu'on  reçoit  ce  sacre- 
ment? 

B.  Il  faut  s'exciter  au  regret  de  ses  péchés,  espérer 
en  la  miséricorde  de  Dieu,  et  se  soumettre  abso- 
lument à  sa  sainte  volonté. 

B.  Que  doit-on  faire  quand  on  est  malade? 

R.  Il  faut,  1.  Se  soumettre  à  la  volonté  de  Dieu. 
2.  Offrir  à  Dieu  sa  maladie;  pour  l'expiation  de 
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SCS  péchés.  3.  Accepter  la  mort,  quand  il  plaira  à 
Dieu  de  l'envoyer. 

D.  Quels  péchés  commettent  plus  ordinairement  lei 
malades  ? 

E.  1.  Vimpatience  et  la  mauvaise  humeur  ;  2.  La  né^ 
gligence  de  recevoir  les  sacremens  ;  3.  Le  trop  grand 
empressement  pour  la  santé  ;  4.  Trop  d"* attachement 
à  la  vie, 

MALADIE  ET  GUÉRISON    o'ifizÉCHIAS.      Isaïe,  ch.  38. 

PRATIQUES.  1.  Prier  nos  amis  de  nous  avertir  quand  il  y  aurm 
du  danger  dans  nos  maladies,  pour  receroir,  de  bonne  heure, 
les  sacremens. 

2.  Lire  quelquefois  les  prières  que  l'église  a  instituées  pour  1m  ago- 
nissans. 

3.  Visiter  les  malades,  surtout  les  pauvres  ;  les  servir,  les  consoler 
et  les  encourager  à  la  patience. 

4.  Assister  quelquefois  &  leur  agonie,  pour  apprendre,  par  ce  spec- 
tacle, à  bien  mourir. 


XLVIII.  DE  L'ORDRE  ET  DU  MARIAGE. 


).  rvU'EST-ce  que  l'Ordre t 
l.  y  L'On 


^-  ■  ■ 

R.  v^  L'Ordre  est  un  sacrement  qui  donne  le  pou- 
voir de  faire  les  fonctions  ecclésiastiques  et  la  grâ- 
ce pour  les  faire  dignement 

D.  Dans  quelle  disposition  doit-on  recevoir  ce  sacre- 
ment t 

R.  Il  faut  être  en  état  de  grâce,  être  appelé  de  Dieu, 
et  ne  pas  s'ingérer  de  soi-même. 

D.  Quelle  fin  doit-on  avoir,  en  recevant  ce  sacrement  ? 

R.  Celle  de  procurer  la  gloire  de  Dieu,  et  le  salut  du 
prochain. 

D.  Que  dites- vous  de  celui  qui  reçoit  les  ordres,  pour 
avoir  des  bénéfices,  et  pour  vivre  plus  à  son  aise  T 

R.  Celui-là  est  très  coupable  devant  Dieu,  et  il  est 
indigne  de  recevoir  ce  sacrement. 

D.  Qu'est-ce  que  le  sacrement  de  Mariage  t 

R.  Le  Mariage  est  un  sacrement  qui  sanctifie  l'al- 
liance de  l'homme  et  de  la  femme. 

D.  Où  doit-ojQ  recevoir  la  bénédiction  du  mariage  ? 
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R.  Dans  sa  paroisse,  et  de  son  propre  curé. 

D.  En  quelle  disposition  faut-il  recevoir  ce  sacre- 
ment? 

R.  Il  faut  être  en  état  de  gràoe,  et  avoir  intention  de 
servir  Dieu  dans  l'état  du  mariage. 

D.  Comment  faut-il  servir  Dieu  dans  cet  étatt 

R.  Le  mari  et  la  femme  doivent  :  1.  Supporter  pa- 
tiemment les  défauts  et  les  humeurs  l'un  de  l'au- 
tre ;  2.  S'assister  mutuellement  dans  leurs  besoins; 
3.  Élever  chrétiennement  leurs  enfans. 

D.  Qu'entendez-vous  par  élever  chrétiennement  les 
enfans? 

R.  J'entends  leur  inspig|5|p^'amour  de  Dieu  et  l'hor- 
reur du  péché  ;  prettdM^*8oi^  de  leur  instruction, 
et  veiller  sur  leur  conduite. 

D.  JV'y  ut-U  point  encore  (Poutres  obligations  dans  le 
Mariage  ? 

R»  Oui,  il  y  er  a  d^autr es  importantes ^  dont  il  suffit  de 
s"* instruire,  quand  on  entrf  dans  cet  état. 

D.  Qui  sont  ceux  gui  offensent  Dieu,  en  se  mariant  ? 

R.  Ce  sont  :  1.  Ceux  gui  se  marient  contre  la  juste  ro- 
lonté  de  leurs  parens  ;  2.  Ceux  qui  ont  fait  vceu  de 
ne  point  se  marier,  et  n'^ont  point  dispense  de  leur 
vceu  ;  3.  Ceux  gui  n''ont,  en  se  mariant,  gue  des  vues 
temporelles  ;  4.  Ceux  gui  négligent  de  sHnstruire 
des  devoirs  de  cet  état. 

D.  N'y  a-t-il  p^^^s  un  état  plus  parfait  que  celui  du 
Mariage? 

R.  Oui,  c'est  celui  dç  la  chasteté. 

ÊLBCTION  DS8    SBPT    DIACRES,  ET  MARTYRS  DS  8T. 

ETIENNE,  ch.  5.  et  7.  des  Act.  des  Apôtres. 

PRATIQUES.  1.  Prier  Dieu  sourent  pour  ceux  qui  sont  cbarg^ 
du  salut  des  âmes,  comme  son  évêque,  6un  curé,  son  confaweur. 

2.  Dans  les  quatre-temps  de  l'année  auxquels  on  consacre  les  prê- 
tres, faire, à  Dieu  des  prières  particulières  pour  leur  sanctilica- 
tion. 

S.  Quand  on  asaiste  A  le  célébration  «Hun  mariaf e,  n*j  paraître 
qi'avec  modestie,  «t  prier  Pie«,  p9{wii^t  k  me0»,  pour  aeux  i^n 
ro^ivvnt  ee  «acremeat. 


SB 


é. 

r  ce  sacre- 

D. 

R. 

ntention  de 

D. 

étatt 

R. 

pporter  pa- 

ini  de  l'au- 

irs  besoins; 

D. 

il. 

R. 

oemenj:  les 

D. 

311  et  l'hor- 

R. 

iustruction, 

D. 

iotiB  dana  h 

R. 

]). 

1  il  suffit  de 

R. 

• 

D. 

e  mariant? 

R. 

la  Juste  vo- 

fait  viBu  de 

D. 

use  de  leur 

R. 

rue  dês  vues 

s'instruire 

D. 

R. 

e  celui  du 

f  >  ^ 

D. 

'  * 

R. 

Ifi  DS  8T. 

D. 

ôtres. 

R. 

•ont  charge 

1  confesseur. 

iacre  les  pr^- 

D. 

ur  sanctilica* 

R, 

n'y  pwaître 
our  awx  «ni 

D. 
R. 

XLIX.  DE  LA  MORT. 


QTJ'EST-ce  que  la  mort  î 
La  mort  est  la  séparation  de  Tâme  d^avec  son. 

C01'|)8. 

Mourrons-notis  tous  un  jonrî 
Oui,  nous  mourrons  tous,  pour  porter  la  peine  do 
nos  péchés,  et  de  celui  d'Adam,  noire  premier 
père. 

Quand  moufrons-nousî 

Quand  il  plaira  à  Dieu  ;  mais  nous  n'en  savons  ni 
le  jour  ni  l'heure. 
Que  devient  notre  corps  à  la  mort? 
On  le  met  en  terre,  où  il  se  corrompt  et  se  réduit 
en  poussière. 

Restera-t-il  toujours  dans  cet  état  î 
Non,  il  ressuscitera  au  jour  du  jugement. 
Notre  âme  racurt-elle  aussi  avec  le  corps  t 
Non,  elle  est  immortelle. 
Qu'est-ce  qu'une  bonne  mort? 
C'est  celle  qui  arrive  à  celui  qui  est  en  état  de 
grâce. 

Qu'est-ce  que  la  mauvaise  mort  î 
C'est  celle  qui  arrive  à  celui  qui  est  en  péché 
mortel. 

Que  devons-nous  penser  de  ces  deux  sortes  de  morts  t 
J^^'ous  devcns  désirer  la  bonne  morty  et  craindre  ex- 
trêmement là  mauvaise  mort. 
Qui  sont  ceux  qui  font  une  bonne  mortî 
Ce  sont  ordinairement  ceux  qui  ont  vécu  sainte- 
ment. 

Mais  ne  peut-on  pas  faire  pénitence,  à  la  mort? 
On  le  peut  absolument,  avec  la  grâce  de  Dicu) 
mais  cela  est  rare,  et  l'on  ne  doit  point  comptef 
là-dessus. 

Que  doit  faire  nn  chrétien,  pendant  sa  viel 
Il  doit  se  préparer  à  la  mort. 
Est-il  permis  de  désirer  la  mortî 
,  Quand  on  la  désire  pur  impatience  ou  par  colère, 
c'est  lin  grand  pèche  ;  mais  il  est  bon  de  la  dési- 
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rer  pour  voir  Dieu,  et  pour  ne  le  plut  offenser 
•      sur  la  terre. 

B.  Est-il  permis  de  se  donner  la  mort  à  soi-même  t 
R.  Non,  ce  serait  un  grand  crime,  parce  que  nous  ne 

sommes  pas  maître  de  notre  vie. 

PARABOLE  DU  RICHE  QUI  BATISSAIT  DES  CREMIERS. 

St.  Luc,  chap.  12. 

PRATIQUES.  1.  Demander,  chtque  jour,  à  Dieu,  la  grAce  d^une 

bonne  mort. 
2,     Prendre,  chaque  mois,  un  jour  pour  te  préparer  à  la  mort,  se 

confesser  et  communier  ce  jour-là,  comme  s'il  était  le  deraier  de 

notre  vie. 

Si  on  a  du  bien,  fai>e  son  testament  pendant  qu'on  est  en  santé, 

pour  n'avoir  point  d'inquiétude  dans  la  dernière  maladie. 


3. 


L.  DU  JUGEMENT. 

D.  r\UE  deviendra  notre  àme,  après  la  mort  t 

R.  V^  Elle  ira  paraître  devant  Dieu,  pour  en  être 
jugée. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  jugemens? 

R.  Il  y  en  a  deux  :  le  jugement  particulier,  et  le  ju- 
gement général. 

D,  Qu'entendez- vous  par  \o  Jugement  particulier  ? 

R.  C'est  celui  que  Dieu  fait  de  chaque  àme,  immé- 
diatement après  la  mort. 

D.  Sur  quoi  les  juge-t-il  ? 

R.  Tl  les  juge  sur  le  bien  et  le  mal  qu'elles  ont  faits. 

D.  Ce  jugement  est-il  bien  sévère  î 

R.  Oui,  Jésus-Christ  nous  apprend  qu'on  y  rend 
compte,  même  d'une  parole  inutile. 

D.  Que  deviennent  nos  âmes,  après  ce  jugement  t 

B,  Dieu  les  envoie  en  paradis,  ou  en  enfer,  ou  en 
purgatoire,  selon  qu'elles  l'ont  mérité. 

D.  Qu'entendez- vous  par  le  jugement  général  f 

R.  C'est  celui  qui  se  fera  publiquement,  de  tous  les 
hommes,  à  la  fin  du  monde. 

D.  Pourquoi  ce  jugement  général,  {uisque  chaque 
ftme  est  jugée,  d'abord  après  la  morti 

R.  C'est  pour  manifester,  d'une  manière  plus  tenti- 
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ble,  la  confusion  des  pécheurs,  la  gloire  des  saints» 

et  l'autorité  de  Jésus- Christ. 
D.  Qui  est-ce  qui  fera  ce  jugement  î 
II.  C'est  Notre-fcjeigneur  Jésus-Christ. 
D.  Comineiit  les  hommes  puruilrout-ils  à  ce  juge- 
ment ? 
K,  Il  piiruitrout  en  corps  et  en  âme,  parce  que  leurs 

corps  ressiiscil'^roiit  avant  ce  jugement.. 
D.  Quels  seront  alors  les  sentiinens  des  pécheurs  î 
R.  Ils  seront  dans  une  horrible  confusion^  lorsfjuHls 

verront  leurs  crimes  les  plus  cachés f  découverts  à  la 

face  de  toute  la  tare  1 
D.   Quels  seront  les  sentimens  des  saints? 
R.  Leur  joie  sera  infinie^  lorsque  Jésus- Christ  couroTi' 

nera  leurs  bonnes  œuvres^  d  la  vue  des  pécheurs  qui 

ha  avaient  méprisées  sur  la  tare, 

RÉCIT  DE  l'appareil  DU  JUUEiklENT  DERNIER.  Mattll., 

24  et  25.  Luc,  21.  Psalm.,  96. 

PRATIQUES.  1.  Ne  se  pardoaner  aucune  Aiute,  quelque  légère 
qu'elle  soit,  comme  les  fautes  d'humeur  ou  de  négligence,  et  s'en 
corriger  pour  prévenir  les  jugemens  de  Dieu. 

t.  Examiner  sh  conscience,  chaque  jour,  sur  les  fautes  qu^on  y  « 
commises,  «t  en  demander  puidou  à  Dieu. 


LI.  DE  L'ENFER. 


D.  rvU'EST-ce  que  l'enfer? 
R.  y  L^ 


L'enfer  est  un  lieu  de  tourmens,  où  les  mé- 
dians seront  éternellement  punis  avec  les  démons. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  enfer  ? 

R.  Ce  sont  ceux  qui  meurent  en  péché  mortel. 

D.  Combien  f:iut-il  de  péchés  mortels  pour  aller  eu 
enfer  ? 

R.  Il  n'en  faut  qu'un  i>euî,  si  on  meurt  sans  en  faire 
j)énitence. 

D.  Que  font  l«s  méchans,  en  enfer  ?  ^  ^^ 

R.  Ils  souffrent,  ils  se  désespèrent,  ils  blasphi*  "  ^ 
contre  Dieu. 

D.  Quelles  peines  souffrent-ils? 
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R.  La  première  et  la  plus  terrible  de  leurs  peines, 
ttst  de  ne  point  voir  Dieu  ;  c'est  ce  qu'on  appelle 
^^    la  peine  du  damné, 

D.  Quelles  autres  i»eines  soufllrent-ils  encore  1 
li.  Ils  souffrent  toutes  sortes  de  tourmens  sensibles, 

Eurticulièrencnt  celui  d'être  brûlés  sans  cesse. 
Irûleiii-ils  maintenant,  en  corps  et  en  âme  ? 
R.  Avant  le  jugement  général,  il  n'y  a  que  leurs 

âmeS;   mais   après   la   résurrection,   leurs  cori»s 

brûleront  aussi  avec  leurs  âmes. 
D.  Comment  Pâme  peut-elle  brûler  en  enfer  ? 
R.   C^est  par  la  toute-jmissance  de  Dieu, 
D.  Pourquoi  leurs  corps  brûleront-ils  avec  leurs  âmes  ? 
R.  Parce  qu^ayant  participé,  sur  la  ten-e,  à  leurs  cri- 

meS)  ils  doivent  en  partager  le  supplice,  en  enfer, 
D.  Combien  de  temps  dureront  ces  supplices? 
R,  Us  dureront  éternellement,  c'est-à-dire,  qu'ils  ne 

liniront  jamais. 
1).  Les  damnés  ne  peuvent-ils  pas  espérer  quelque 

soulagement  ? 
R.  Non,  il  n'y  aura  jamais  aucun  soulagement  pour 

eux. 

D.  Comment  est-ce  que  les  corps  des  damnés  ne  se- 
ront pas  consumés  par  le  feu  ? 

E.  Ils  seront  conservés  dans  le  feu  pendant  l'éterni- 
té, par  la  toute-puissance  de  Dieu. 

HISTOIRE  DU  MAUVAIS   RICUK.      St.  LuC,  ch.   16. 

PRATIQUES.  1  Remercier  Dieu  souvent  de  ce  qu'il  ne  noua  « 
pas  encore  livré*  à  l'enfer,  après  l'avoir  tant  de  fois  n:érité. 

1.  Quand  on  s'approche  du  feu,  songer,  en  sentant  la  chaleur  de  ce 
feu  matériel,  combien  le  feu  de  Teiifer  doit  tourmenter  ceux  qui 
y  seront  éternellement. 

LU.  DU  PARADia 

D.  /\U»EST-ce  que  le  paradis? 

R.  vj  Le  parodis  est  un  lieu  de  délices,  où,  voyant 

Dieu  on  jouit  d'un  bonheur  éternel. 
D.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  Paradis  I 
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R.  Ce  sont  ceux  qui  n'ônl  point  offensé  Dieu,  ou  qui, 
l'ayant  offensé,  en  ont  fuit  pénitence.  • 

D.  Que  font  les  saints  en  Paradis? 

K.  Ils  jouissent  d'un  bonheur  parfait. 

D.  Quet  est  ce  bonheur  ? 

11.  Ils  voient  Dieu,  ils  l'aiment,  ils  ressentent  une 
joie  inexprimable,  ils  sont  exempts  de  toute»  sor- 
tes de  peines. 

D.  Les  saints  sont-ils  en  paradis  en  corps  et  en  ànie  ? 

R.  Il  n'y  a  encore  que  leurs  âmes;  leurs  corps  n'y 
entreront  qu'après  la  résurrection. 

D.  Pourquoi  leurs  corps  crtreront-ils  dans  le  ciel? 

R.  Pour  avoir  part  à  la  gloire  de  leiir.^  âmes,  corairc 
ils  ont  eu  part,  sur  la  terre,  à  leur  pénitence  et  à 
leurs  bonnes  œuvre!"!. 

D.  De  quoi  se  nourriront^  dans  le  ciel,  les  corps  Jts 
saints  ? 

R.  Ils  n'auront  pas  besoin  de  nourriture,  parce  qu'ails  tu 
seront  point  sujets  aux  infirmités  de  ce  monde, 

D.  Combien  durera  le  bonheur  des  saints,  dans  le 
paradis? 

R.  Il  dureraéternellement,  c'est-à-dire,  qu'il  ne  fini- 
ra jamais. 

D.  Leur  bonheur  sera-til  Jamais  troublé  par  quelque 
chagrin, perte  ou  maladie? 

R.  .ATo»,  dans  toute  f  éternité  ils  ne  ressentiront  jamai» 
la  moindre  peine. 

D.  Qu^est-ce  qu^un  chrétien  doit  désirer  plut  ardem- 
ment ? 

R.   C^est  d* aller  en  Paradis,  pour  y  voir  Dieu, 

D.  Que  faut-il  faire  pour  y  aller? 
R.  Il  faut  aimer  Dieu  de  tout  son  cœur,  et  accomplir 
ses  commande  mens.' 


TRANSFIGURATION  DE  NOTRE- SEIGNEUR  JÉSUS-CHRIST. 

St  Matt.,  chap.  17. 

PRATIQUES.     1.  Au  lieu  de  s'effrayer  de  la  mort,  t'arenutamer  i 
la  regarder  comme  un  bonheur  qui  nous  donnera  Centrée  «lu  pa- 
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Dire  quelquefois,  à  Dieu,  dam  le  àéair  de  le  poMéder  dam  le 
ciel  :  Que  votre  royaumn  arrive  ;  ou»  avec  un  Froj.-héte  :  Sei' 
eneur,je  serai  rassasie,  quand,  je  verrai  votre  gloire. 
Nouii  consoler,  dans  nos  malndies  et  nos  chajp;rins,  par  respé" 
rance  du  paradis,  qui  tennincra  bientôt  noa  peines. 


LUI.  DU  PURGATOIRE. 

D.  npoUTES  les  ârnos  vont-elles,  après  la  mort,  en 
X    paradis  ou  eu  enfer? 

R.  Il  y  en  u  qui  vont  en  pnrjL^iitoire. 

D.  Qu'est-ce  que  le  purgatoire? 

R.  he  purgatoire  est  un  lien  tic  peines,  où  les  justes 
achèvent  d'expier  leurs  péchés,  avant  que  d'en- 
trer en  paradis. 

D.  Les  peines  du  pu rjrn toi re  sont- elles  bien  grandes? 

R.  Oui,  et  plusgrundes  que  tout  ceque  nous  pouvons 
imaginer  de  plus  rigoureux  sur  la  terre. 

D.  Quelle  est  la  plus  grande  do  ces  peines î 

R.  C'est  de  ne  pas  voir  Dieu. 

D.  Denieure-t-on  long-temps  en  jmrgatoire? 

R.  On  y  demeure  jusqu'à  ce  que  la  justice  de  Dieu 
soit  satisfaite. 

D.  Pouvons-nous  soulager  les  âmes  qui  sont  en  pur- 
gatoire ? 

R.  Oui,  nous  le  pouvons,  par  nos  bonnes  œuvres,  par 
nos  prières,  et  principalement  par  le  sacrifice  de 
la  messe. 

D.  Que  faut-il  faire,  pour  éviter  d'aller  en  purgatoire  ? 

R.  Il  famt  expier  nos  péchés,  en  cette  vie,  [)ar  la  fer- 
veur de  notre  amour  pour  Dieu,  et  par  nos  bon- 
nes œuvres. 

VANITÉ    DE    DAVID,  SA   PUNITION  ET  SA  PÉiNITENCE. 

1.  Des  Taraiip.,  ch.  21. 

PRATIQUES.  1.  Soulager  les  âmes  du  purgatoire,  par  des  priè- 
res, des  auntôaes,  des  pratiques  de  pénitence,  et  en  laisa"t  dire 
des  mesâcs  à  leur  intention. 

2.  Prier,  plus  particuliéretncnt,  pour  nos  parens  et  nos  amis,  lors- 
i        qu'Us  sotit  morts,  et  pour  ceux  à  qui  noua  avons  donné  peut-être 

occasion  de  pécher  en  cette  vie. 

3.  Quand  on  est  chargé  d'un  legs  pieux  ou  d'une  fondation,  n'en 
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différer  l'exécution  pour  ne  pas  retarder  le  •ouiagement  qm 
les  âtiies  du  purgatoire  peuvent  en  recevoir. 
4.     Gagner,  autant  qu'on  le  peut,  les  indulgences  accordée*  par  Té- 
glii^  ;  exécutant  fidèlement  et  dévotement  ce  qui  ent  prescrit. 
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LIV.  DES  COMMANDEMENS  DE  DIEU. 
DU  PREMIER  COMMANDEMENT. 

£E    LA   FOI. 

QUE  faut-il  faire  pour  aller  en  paradis! 
Il  faut  garder  les  commandemens  de  Dieu  et 
de  l'Eglise. 

Quels  sont  les  commandemens  de  Dieu  î 
Un  seul  Dieu  tu  adoreras^  etc,  comme  ci-après,  à 
la  prière  du  soir. 

A  quoi  nous  oblige  le  premier  commandement: 
Un  seul  Dieu  tu  adoreras  et  aimeras  parfaitement  f 
Il  nous  oblige  :  1.  A  croire  en  Dieu  ;  2.  A  espérer 
en  lui  ;  3.  A  l'aimer  parfaitement;  4.  A  l'adorer, 
lui  seul. 

Quelle  est  la  vertu  qui  nous  fait  croire  en  Dieu  f 
C'est  la  foi. 

Quelle  est  celle  qui  nous  l'ait  espérer  en  luit 
C'est  l'espérance. 

Et  celle  par  laquelle  nous  l'aimons  parfaitement  ? 
C'est  la  charité. 

Comment  nomme-t-on  ces  trois  vertus? 
On  les  appelle  vertus  théologales,  c'est-à-dire,  qui 
ont  Dieu  pour  leur  objet. 

Sommes-nous  obligés  de  produire  des  actes  de 
ses  vertus  î 

Oui,  nous  devons  en  produire  souvent. 
Qu'est-ce  que  la  foi  î 

La  foi  est  une  vertu  surnaturelle,  par  laquelle 
nous  croyons  fermement  tout  ce  que  Dieu  nous  a 
révélé,  et  que  l'église  nous  enseigne,  de  sa  part, 
parce  que  Dieu  l'a  dit. 
Faites  un  acte  de  foi  ? 
Mon  Dieu,  je  crois  fermement  tout  ce  ywe  croit  et 
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9tc?  ^emeigne  ia  êainte  égliêe,  parce  que  e^ettvoéèf  ùynon 
DieUt  gui  Pavez  dit. 

D,  Jj^.foi  est-elle  bien  nécessaire  f- 

B*  Oui,  sans  elle  quus  ne  pouvons  ni  plaire  à  Dieu, 
ni  être  sauyés. 

D»  Coàmeht  pSe^e-t^on  corUreiaJmf 

B .  1 .  En_  réfutant  dfi  croire  qu^içue^  une*  des  vérités 
que  la  foi  nous  enseigne  ;  2.  En  renonçantf  extérieu- 
rement, d  la  croyance  de  ces  vérités;  3.  En  doutant f 
voloMiârementf  de  guelçu^une  de  ces  vérités  f  i4>^  En 
négligeant  de  sHnstruire  de  celles  dont  la  connais- 
sance est  nécessaire;  5.  En  refusant  de  se  soumettre 
à  V autorité  du  corps  des  premiers,  qui  tnsèigne  ces 
vérités, 

HÈLS  HM  p^^jtutTB  ÉLIS.,    3.  Llv.  des  EoIS|  .9]^  n. 

"".."  ,     et  la  '  ^^^  ' 

PRATIQUES.  1.  Réciter,  chaque  jour,  les  commandeineiM  de 
Oieu,  et  demander  à  Dieu  la  gt&;:e  de  mouriri  plutôt  que  de 
manquer  i  les  observer. 

2.  Les  enseigner  à  ceux  qui  ne  les  savent  pas. 

3.  Prendre  soin  que  ses  ^rfans  et  sea  domestiques,  irf  on  en  a.  en 
soient  instruits,  qu'ils  les  pratiquent,  qu'ils  a^sis'ent  aux  otficesét 
aux  instructiops  dei'égUse.. 
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I4Y.  3UITE  DU  PB.EMIER  COMMANDEMENT. 

SK  L'SSPSRA HCK    ET  D£  LA   CHABÎTS^ 

P,  AU'EST-ce  que  l'espérance  î 

R.  \cl  LVspérance  est  une  vertu  surnaturelle,  par 
la(|ueUe  nous  attendons  de  Dieu,  avec  une  ferme 
confiance,  sts  grâces  en  ce  monde,  et  le  paradis 
en  l'autre,  par  les  mérites  de  Jésus-Christ. 

D.  Faites  un  acte  d'espérance  î 

R.  Mon  "DiêUy  f  espère  vos  grâces  et  mon  salut,  par  lu 
mérite»  infinis  de  Jésus-  Christ  mon  Sauveur, 

i>.  Comment  pécàe- ton  contre  P  espérance  f 

R.  t.  Lorsqu^on  désespère  de  son  salut;  2.  iàOrsque, 

présumant  de  la  bonté  de  Dieu,  on  diffère  de  se  con- 

'    nrtir;  3.  Lorsque,  comptant  sur  ses  propres  foret». 
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on  i^txpù»  aux  occaaionê  de  pécher  ;  4.  Lonju^on 
manque  de  confiance  et  de  tommistioti  à  la  providence 
de  Dieu, 

J>.  Qn'est-ce  que  Is  charité  ? 

R.  La  charité  est  une  vertu  surDaturelle,  par  laquelle 
nous  aimons  Dieu,  pour  lui -même)  pardessus  ton- 
tes chosesi  et  nous  aimons  notre  prochain  comme 
nous-mêmes,  pour  l'amour  de  Dieu. 

D.  Qu'est-ce  qu'aimer  Dieu  pardessus  toutes  choses? 
R.  C'est  l'aimer  plus  que  tous  les  biens,  plus  que  nos 

parens,  nos  amis,  et  plus  que  nous- mé mes  1 
D.  Celui  qui  aime  quelque  ckoee  plus  que  Dieu,  ou  otl- 

tant  que  Dieu  f  a-tii  la  charité? 
R.  ^on,  il  fait  en  cela  un  grand  péché, 

D.  Quels  sont  les  motifs  qui  excitent  en  nous  Pamour 
de  Dieu  ? 

Rr  En  voici  quelques  uns  :  1.  Dieu  est  enluimême  infi- 
niment  aimable  i  2.  //  est  notre  père^  il  nous  a  don» 
né  la  me,  et  nous  la  conserve  à  chaque  instant  g  3. 
Tous  les  jours  il  nous  comth  de  biens;  4.  //  dés^e 
sincéiement  nous  rendre  éternellement  heureux. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  bien  remplir  le  commandement 
de  la  charité  ? 

Vi.  Il  faut  produire  fréquemment  des  actes  d*amour  de 
DitUy  penser  à  son  infinie  bontés  se  plaire  à  parler 
et  à  entendre  parler  de  lui,  en  lui  offrant  souvent, par 
amour,  toutes  ses  affections,  ses  pensées  et  set  actions, 

D.  Feut-oQ  être  sauvé  sans  la  charité  T 

R.  Non,  saus  la  charité  nous  sommes  les  ennemis  de 
Dieu. 

p.  Comment  perd-on  la  charité  ? 

R.  Par  le  péché  mortel. 

D.  Est-ce  un  grand  malheur  de  la  perdre  î 

R.  Oui,  le  plus  i^rand  de  tous  les  malheurs  est  de  im 

pus  aimer  Dieu. 
p.  Comment  connaissons-nous  tk  nous  ainM>B»Di4tt 

pardessus  toutes  choses! 
R.  Nous  le  connaissons,  si  noiu  sommet  disposés  à 
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aceomplir  tous  ses    commandemensi    quoiqu'il 

nous  en  coûte,  fût-ce  même  la  vie. 
D.  Faites  un  acte  de  charité  ? 
B..  Mon  Dieu  y  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur^  et  plus 

çue  tofitea   chosesy  parce  çue  vous  Ues  infiniment 

aimable,  et  faime  mon  prochain  comme  moi-même, 

pour  Vamour  de  vous, 

SACRIFICE  D^ABRAHAM.  Génôse,  ch.  22.  . 

PRATIQUES.  1.  Se  confier  en  Dieu,  et  se  soumettre  à  sa  provi- 
dence, croyant  fermement  qu'il  ne  nous  arrive  rien  que  par  son 
ordre  ou  sa  permission,  pour  notre  salut. 

3.  Faire,  dans  son  cœur,  plusieurs  fois  le  jour,  des  actes  d'amour  de 
Dieu,  même  en  travaillant. 

3.  Ne  s'attachera  rien  sur  la  terre,  et  quand  on  a  de  l'attachement 
à  quelque  chose,  s'en  priver  quelquefois,  si  on  le  peut,  ou  au 
moins  en  offrir  à  Dieu  le  sacrifice  du  cœur. 


LVI.  SUITE  DU  PREMIER  COMMANDEMENT. 

D£  l'adoration  DE  DIEU. 

D.  AUTRE  la  foi,  l'espérance  et  la  charité,  que  nous 

\J  ordonne  encore  le  premier  commandement  ? 
R.  Il  nous  ordonne  d'adorer  Dieu,  et  de  n'adorer 

que  lui. 
D.  Faites  un  acte  d'Adoration  ? 
R.  Mon  Dieu,  je  vous  adore,  je  vous  reconnais  pour 

mon  créateur  et  mon  maître  ;  je  vous  offre  ma  vie  et 

tout  ce  que  je  possède, 
D.  N 'adore- 1- on  pas  aussi  les  saints? 
R.  Non,  on  n'adore  que  Dieu  seul  ;  mais  on  honore 

les  saints,  comme  les  amis  de  Dieu. 
D.  Est-il  bon  de  les  invoquer  1 
R.  Oui,  car  ils  intercèdent  auprès  de  Dieu,  pour  nous 

en  obtenir  ses  grâces. 
D.  Pouvons-nous  honorer  leurs  reliques  f 
R.  Oui,  il  est  juste  de  les  honorer,  en  mémoire  des 

saints, 
D.  Pourquoi  honorons-nous  aussi  les  images  des  saints  ? 
R.  Parce  qu- elles  nous  représentent  les  amis  de  Dieu. 
D«  Jf\est-  ce  point  être  idolâtre,  que  d'honorer  les  images  f 
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R.  ^on,  parce  çve  nous  ne  les  adorons  pas,  nous  ne  les 
prions  pas,  nous  ne  mettons  point  en  elles  potre 
confiance.  ¥ 

Dk  Qwc/  tst  donc  Phonneur  qu^on  leur  rend  î 

R,  Cet  honneur  se  rapporte  aux  saints  qu'utiles  repré- 
sentent ;  et  c^est  aux  saints  que  nous  adressons  nos 
prières, 

D.  En  quoi  pèche-t-on  contre  l'adoration  qui  n'est 
due  qu'à  Dieu  ? 

B.  En  trois  manières  :  par  idolâtrie,  par  irrévérence, 
par  superstition. 

D.  Comment  f  fitir  idolâtrie  ? 

R.  En  rendant  à  quelque  créature  l'adoration  qui 
n'est  due  qu'à  Dieu. 

D.  Comment,  par  irrévérence  ? 

R.  En  méprisant  ou  profanant  ce  qui  «est  consacré  à 
Dieu. 

D.  Comment,  par  superstition  ? 

R.  En  mettant  sa  confiance  en  certaines  paroles  et 
vaines  observances  q ue  l'église  n'approuve  point. 

D.  Donnez-en  un  exemple  ? 

R.  Ceux  qui  croient  guérir  des  animaux  par  de  cer- 
taines paroles,  pèchent  par  superstition. 

MARTYRE  DES  SEPT  FRÈRES  ET  DE  LEUR   MÈRE.    LiV. 

2.  des  Machab.,  ch.  7. 

PRATIQURS.  1.  Respecter  tout  ce  qui  est  consacré  à  Dieu  :  les 
é?UseS|  les  prêtres,  les  vose-i  sacrés,  les  ornetncns  des  autels. 

3.  N'employer  jamais,  à  des  plaisanteries,  les  chants  et  prières  de 
1  église,  ou  les  paroles  de  l'écriture  sainte. 

3.  AToir,  dans  sa  chambre,  ou  porter  sur  soi,  ub  crucifix,  pour  ho- 
norer plus  souvent,  en  le  voyant,  Jésus-Christ  crucifié  pour  nous. 

LVII.  DU  SECOND  COMMANDEMENT.  ~^ 

DIEU  EN  VAIN  TV  NE  JUBERAS,  NI  AUTRE  CHOSE  PaREILLEUENT* 

D.  AU'EST-ce  que  Dieu  défend  par  ce  comman- 
yfj  dément  î 

R.  Il  défend  :  1.  De  jurer  mal  à  propos  ;  2.  De  blas- 
phémer; 3.  De  faire  des  imprécations  contre  soi 
ou  contre  le  prochain. 
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D.  Qu'est  ce  que  jnrer  î 

B.  C'est  prendre  Dieu  à  témoin  par  !ni-mênM>,ou  par 
quelqu'une  de  ses  créatures»  de  la  vérité  de  ce 
qu'on  dit. 

D.  En  combien  de  manières  jure-t-on  mal  à  propos? 

R.  1.  En  jurant  contre  la  vérité  :  c^est  ce  qu^on  appelle 
parjure  ;  2.  En  jurant  selon  la  vérité^  mais  sans  né" 
cemté  ;  3.  En  jurant  de  faire  quelque  chose  de  cri- 
minel. 

D.  Celui  qui  a  juré  de  faire  de  mauvaises  actions^  com- 
me de  battre  queiqu''un,  est-il  obligé  d^accomplir  son 
jurement  ? 

R.  J^ORy  il  ferait  un  second  péché  en  accomplissant  son 
jurement, 

D.  Si  on  a  juré  de  faire  quelque  chose  de  louable,  est- 
,       on  obligé  de  ^exécuter  ? 

R.  Ouij  on  y  est  obligé,  si,  en  cela  on  ne  fait  point 
tort  au  prochain, 

D.  Y  a-t-il  des  occasions  où  il  soit  permis  de  jurer  î 

R.  Oui,  par  exemple, quand  le  juge  l'ordonne,  et  qu« 
le  serment  qu'on  fuit  est  selon  la  vérité. 

D.  Qu'est-ce  que  le  blasphème;  ? 

R.  C'est  une  parole  injurieuse  contre  Dieu,  ou  se« 
saints,  ou  la  religion  ;  et  c'est  un  crime  énorme. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  pèchent  encore  contre  ce  com- 
mandement t 

R.  Ceux  qui,  par  colère  ou  autrement,  disent  qu'ils 
se  souhaitent,  ou  aux  autres,  lu  mort  ou  la  dam- 
nation, ou  la  peste,  ou  la  possession  du  démon. 

B.  Que  nous  est- il  encore  ordonné  par  ce  commande- 
ment ? 

R.  Il  est  ordonné  d"*  accomplir  les  vaux  qu^on  a  faits, 

D.  Qu^est'Ce  qu'Hun  vœu? 

R.  C'est  une  promesse  faite  et  Dieu,  par  laquelle  on  s*o- 
blige  de  faire,  en  son  honneur,  ou  en  celui  de»  saints, 
quelque  action  de  piété. 

D.  jPêche-t-on  en  n^accomp 
faits? 

R.  Oui,  c'ec^  un  grand  péché  de  ne  les  pas  accomplir. 


nplissant  pas  les  vœux  qu^onu 
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D.  Est-ce  une  chose  agréable  à  DieUf  que  défaire  des 

vœux? 
R.  Oui,  c^est  une  bonne  action,  mais  çuHl  ne  faut  pa» 

faire  légèrement, 

MARTYRE  DE  ST.  JEAN,  SUITE  DU  SERMENT  TÉMÉRAIRE 

d'hèrodb.  St.  Mathieu,  chap.  14. 

PRATIQUES.  1.  Si  on  est  habitué  à  qu'^Iques  juremens,  s'impo- 
ser une  peine,  chaque  fois  qu'on  y  tombe,  pour  s'en  corriger. 

2.  Se  corriger  de  certains  juremcns.  qui  quoiqu'ils  ne  signifient  riea, 
approchent  de  ceux  par  lesquels  ou  profane  le  nom  tic  Dieu. 

8.  Ne  point  faire  vœu.  surtout  en  maticve  considérable,  sans  con- 
sulter son  confesseur. 

LVIII.  DU  TROISIÈME  COMMANDEMENT. 

LES  maiANCIIES  TU  GARDERAS  EN  SERVANT  DIEU  DEVOTEMENT. 

•D.  /"VUE  nons est-il  ordonné  parce  commandemeni  î 

R.  v^  Il  nous  est  ordonué,  de  sanctifier  nn  jour  dan.i 
chaque  semaine,  et  ce  jour  est  le  saint  dimanche. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  sanctifier  ce 'jour? 

R.  Il  faut:  1.  L'employer  au  service  de  Dieu;  2. 
S'abstenir  des  œuvres  servilcs. 

D.  Comment  doit-on  l'employer  au  service  de  Dieu  î 

R.  Il  faut  principalement  entendre  la  messe  ce  jour- 
là,  et  c'est  un  grand  péché  que  d'y  manquer. 

D.  Est-ce  assez  d'assister,  de  corps,  à  la  messe  t 

R.  Non,  il  faut  y  assister  avec  attention  et  dévotion. 

D.  Suffit-il  d'entendreUine  messe-basse,  pour  sancti- 
fier le  dimanche  î 

R.  Non,  il  faut  encore,  autant  qu'on  le  peut,  assister 
aux  offices  de  l'église  et  au  prône,  dans  sa  parois- 
se, et  s'occuper,  {lendant  le  jour,  à  de  bonnes  œu- 
vres. 

D.  Qu'entend-on  par  les  œuvres  servilcs  dont  il  faut 
s'abstenir? 

R.  Ou  entend  les  ouvrages  du  corps  que  font  ordi- 
nairement les  journaliers  et  gens  de  métier,  pour 
gagner  leur  vie. 

D.  N'y  a-t-il  point,  outre  le  dimanche,  d'autres  jonra 
que  nous  devons  pareillement  sanctifier? 
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R.  Oui:  Péglise  nous  ordonne  de  sanctifier  les  jours 
de  fêtes  de  Jésius-Christ,  de  la  sainte  Vierge,  et 
de  quelques  saints. 

D.  Comment  doit-on  sanctifier  ces  jours  de  fétcs? 

11.  En  s'abstenont  des  œuvres  servi  les,  et  s^occuinint 
au  service  de  Dieu,  de  môme  que  les  dimanches. 

D.  Quels  péchés  commet'On  plva  ordinairement  contre  la 
sanctification  des  fêtes  et  dimanches  î 

R.  1.  Passer  ces  jours  là  en  débauche  y  au  Jeu  y  aux  daU' 
ses  et  au  cabaret  ;  2.  Travailler  ou  faire  travailler 
sans  nécessité  ;  3.  Empêcher  ses  enfans  ou  ses  domeS' 
tiques  d'* assister  aux  instructions  et  au  service  divin, 

HISTOIRE  DES  JUIFS  QUI  SE  LAISSÈRENT  ÉGORGER  POUR 
NE  PAS  VIOLER  LE  SABBAT.    1.  deS  Macll.,  ch.  2. 

PRATIQUES.  1 .  Tous  lea  dimanches  et  fêtes,  assister  régulière- 
ment à  la  grandîmes  e,  au  prône  et  anx  Vêpres  ùanssa  Paroisse. 

2.     Kmployer  le  reste  de  la  journée  en  œuvres  de  piété,  comme  A 
visiter  et  à  servir  les  pauvras  et  les  .malades. 
Lire,  chuz  soi  quelque  livre  de  piété,  ou  enseigner  le  catéchis- 
me à  ses  frères  et  à  ses  sœurs,  ou  à  ses  enfans. 
Ne  point  aller  au  cabaret  les  jours  de  fêtes  et  les  Dimanches. 


3. 


4. 


LIX.  DU  QUATRIÈME  COMMANDEMENT. 

PEBE  £T   M£R£   TU   IiONORX.IlAS,   AFIN  DE  VIVRE   LONGVEMEKT. 

D.    A    QUOI  nous  oblige  le  quatrième  commande- 

JLl.  ment? 
R.  Il  nous  oblige  à  aimer  nos  père  et  mère,  et  à  les 

assister  dans  leurs  besoins. 
D.   Qui  est-ce  qui  manque  à  la  première  obligationy  qui 

est  de  les  aimer  î 
R.   Cest  celui  qui  les  hait  y  qui  ne  peut  vivre  avec  eux, 

qui  désire  leur  mort. 
D.   Qui  est-ce  qui  manque  à  la  seconde  obligation,  qui 

est  de  les  respecter  ? 
R.   C^est  celui  qui  les  mépristy  qui  les  railley  qui  publie 

leurs  défauts, 
D.  Qui  est-ce  qui  manque  à  ta  troisième  obHgatienj.qià 

est  de  leur  obéir  t 
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avec  eux. 


R.  Celui  qui  ne  fait  pas  ce  quHh  ordonnent,  çiii  ne  le 
fait  çu^avec  d^t  et  murmure^  gui  quitte  leur  mai- 
sony  va  à  la  guerre,  ou  ee  marie  eane  leur  conêente^ 
ment,  qui  n* exécute  pa»  leur  testament, 

D.  Qui  manque  à  la  quatrième  obligation,  qui  est  de 

l^s  assister  ? 
B.  Celui  qui  let  abandonne  dans  leur  pauvreté  ou  leur 

vieiUesse,   qui  leur  reproche  les  secours   qu*il  leur 

donne,  qui  dérobe  ce  quHls  ont,  qui  ne  fait  pas  prier 

pour  eux,  ajyrès  leur  mort, 
D.  Pourquoi  ajonte>t-on»  afin  de  vivre  longuement? 
R.  Parce  que,  dans  rancienne  lui,  une  longue  vie 

était  une  récompense  de  l'accomplisse  me  ut  de  ce 

commandement. 

D.  Dieu  accorde- t-il  mainte  ment  la  même  récom- 
pense î 

B.  Dieu  raccorde  quelquefois,  et  sMl  n'accorde  pas 
cette  longue  vie,  c'est  pour  la  changer  en  une  vie 
éternelle. 

D.  Quelle  est  la  punition  des  enfans  qui  n^accompliS' 
sent  pas  ce  commandement  ? 

R,  Ceû  d^attirer  la  malédiction  de  leurs  parens,  la- 
quelle est  suivie  ordinairement  de  celle  de  Dieu, 

D.  Ne  doit-on  honorer  que  son  père  et  sa  mère  î 
R.  On  doit  honorer,  de  même,  ses  beau  père,  belle- 
mère,  tuteurs,  oncles,  tantes,  et  autres  parens,  i 
proportion  de. leur  âge  et  de  leur  autorité. 

D.  Qui  doit-on  honorer  encore,  selon  le  quatrième 

commandement? 
R.  On  doit  honorer,  pareillement,  tous  ses  siipérienn, 
comme  le  Pape,  son  évèque,  son  curé,  le  roi,  les 
magistrats,  son  maître,  son  seigneur,  etc. 
D.  Que  cèmprend  encore  ce  commandement  î 
R.  Il  comprend  les  devoirs  des  pères  et  mères  enrers 
leurs  enfans,  et  des  maîtres  envers  leurs  inférieurs. 
D.  Quels  sont  ces  devoirs  ?  ^ 

R.  Ils  leur  doivent:  1.  L'instruction  ;  2.  La  correc- 
tion ;  3.  Le  bon  exemple  ;  4>.  La  nourriture. 
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RtVOLTB   D*AB8AL0N,  ST  SA  MORT.    2.   LiV.   (leS  rois, 

chapu  15  et  18. 

PRATIQUES.  1 .  Supporter,  avec  patience,  1e<«  défauts  de  ses  parent, 
leurs  humeurs,  ci  même  li  urs  mauvaiâ  traitemeiu* 

2,  Demander,  tous  les  soirs,  leur  bénédiction. 

3.  Respecter  le  Pape,  son  évoque,  son  curé,  le  roi,  les  magistrats, 
le  seigneur  de  sa  paroisse,  etc.,  leu/oLéir,  quand  il  le  faut, et  ne 
pas  souffrir  qu'on  en  parlé  mal. 


cmi 


LX.  DU  CINQUIÈME  COMMANDEMENT. 

HOMICIDE   POINT    N£  SERAS,   DE   FAIT  NI    VOLONTAIREMENT. 

D.  r"\UE  nous  défend  ce  commandement  î 

R.  IJ  II  nous  défend  d'offenser  la  vie  du  prochain. 


vies   distingue-t-on  dans  h 


D.   Cômlien  de  sortes  de 

prochain  ? 
R.  On  en  disHngve  troi.9  :  la  vie  notureîle^  la  vie  spi- 

rituellcy  et  la  vie  civile, 
D.  Qu'entend-on  par  la  vie  naturelle,  la  vie  spiri- 
tuelle, et  la  vie  civile  î 
R.  On  entend^  par  la  vie  naturelle,  la  vie  du  corps; 

parla  vie  spirituelle,  la  sainteté  de  Vûme;  par  la 

vie  civile,  la  réputation, 
D.   Comment  offense- t-on  le  prochain  dans  sa  vie  natU' 

relief 
R.  1.  Par  p*nsé€,  en  le  haïssant,  en  lui  souhaitant  du 

mal  i  2.  Far  parcleSy  en  lui  disant  des  injures;  3. 

Par  action^  en  le  frappant f  en  lui  donnant  la  mort, 
D,  A  quoi  est  obligé  celui  qui  a  insulté,  ou  frappé 

son  prochain  ! 
R.  A  réparer,  s'il  le  peut,  Pinjure  qu'il  lui  a  faite, 

et  tout  le  tort  qui  s'en  est  suivi. 
D.  Comment  offeusc-t-ou  la  vie  spirituelle  du  pro- 
chain 1 
R.  En  le  portant  à  offenser  Dieu  ;  ce  qu'on  appelle 

péché  de  scandale. 
D.  Comment  offense-t-on  la  vie  civile  du  prochain  f 
R.  En  blessant  sa  réputation. 
D.  En  combien  de  manières  blesse-t-on  la  réputation 

du  prochain  t 
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B.  1.  J?f»  PaecuMnt  du  mal  91»**/  n^upm  commit:  4t 

cela  9^app€lU  calomnie  ;  2.  Enfaùani  connaiirtle 

mal  qu^u  a  commipt  nmem  gui  nw  poi  connu  ;  it 

cela  s'appelle  médisance. 
D.  A   quoi  le   médisant  ou  le  ealomniateur  est-il 

obligé  t 
R.  A  répaier,  autant  qu'il  le  peut,  la  réputation  du 

))rochain  qu'il  a  blessée,  même  en  se  dédisant  lui- 

luéme,  si  cela  est  nécessaire. 
D.  Quand  lee  fautes  du  prochain  août  putliques,  est-il 

perwiiê  de  a^en  entretenir  avec  malignité  î 
R.  JV*09i  :  cette  malignité  tat  contraire  à  la  charité, 
D.  Est'U  permis  d'écouter  la  médisancCf  et  d'y  prendre 

plaisir  î 
R.  J^om,  car  on  est  souvent  coupable  du  péché  que  corn» 

met  celui  qui  médit, 

HISTOIRE   D'cSTHER,  KT   LK    MORT   rUMfiSTX   D'aMAN. 

Liv.  d'Esther,  chap.  7. 

PRATIQUES..  1.  Quand  on  a  eu  querelle  aree  quelqu'un,  ne  pat 
Muser  le  jour  ians  ae  réconcilier  et  lui  ftire  ezeuie,  quand  on  l'a 
injurié  ou  maltraité. 

2.  Procurer  la  réconciliation  dea  ennemis»  et  de  ceux  qui  aont  en 

procès. 

3.  Empêcher  les  médisances,  quand  on  le  peut  ;  escuser  ceux  dont 

on  ^t  chi  mal  ;  avertir  ceux  qui  médisent,  ilu  péché  qu'ib  com- 
loettent. 

LXI.  DBS  SIXIÈME  ET  NEUVIÈME  COM- 
MANDEMENS. 

IMPU9I<|VS  VOINT  MX  aXXAB  DK  COUPS  NI  DX  COKSEirTXlIXNT. 
L'aVVftS  DX  CHAIX  NX  DXSIXXBAS  <èU*XN  MAXIAOK  SXULKMBNT* 

]>.  /^U£  défendent  ces  deux  commandemens! 

R.  V^  Ils  défendent  tous  péchés  d'impureté,  et  tout 
oc  qui  donne  occasion  à  cet  horrible  erime. 

D.  Ne  péche-i-on  pas  contre  ces  deux  commande- 
mens, par  pensées,  par  paroles  et  par  action  î 

R.  Oui. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  pèchent  par  pensées! 

13 
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R.  Ceux  qtii  s'oeonneni  roloptairement  de  pensées 
déihonnèUs  on  ae  mauvuii  désirs. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  fiéohent  per  paroles  t 

U.  Ceux  qui  disent  des  paroles  libertines,  immodes- 

'-      tes  et  à  double  sons. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  pèchent  par  actions  t 

R.  Ceux  qui  font  des  regards  et  des  attouchemens 
déshonnétes  sur  eux  on  sur  d*autres. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  résister  aux  tentations  sur 
ce  péché  î  ^^^'^^  ^f^»A 

R.  Il  faut  en  rejeter  promptement  les  premières  pen- 
sées, recourir  à  Dieu,  et  fuir  les  occasions. 

D.  Quelles  sont  les  occasions  les  plus  ordinaires  de  cet 
horrible  péché  î 

R.  1.  La  compagnie  des  libertins  ;  2  La  lecture  des 
romans  et  des  mauvais  livres  ;  .8.  Les  bals,  les 

,  danses,  les  comédies  ;  4.  Les  tableaux  déshon- 
nétes ;  5.  Les  amitiés  trop  familières  avec  des 
personnes  du  sexe  différent.  ,  farr/r^ 

D.  Quel  eflèt  funeste  l'impureté  eause-t-eUe  plus 
ordinairement  dans  Tâme? 

R.  Elle  y  cause  souvent  l'oubli  du  salut,  et  l'endur- 
cissement. 

D.   QtttU  sont  les  remèdes  contre  ce  malheureux  vice? 

R.  1.  Mortifier  ses  sens,  et  particulièrement  ses  yeux  et 
sa  bouche  ;  2.  Fréquenter  les  sacremens  dé  pénitence 
et  d* eucharistie  ;  3 .  Travailler ,  et  n^ëtr^jùtnais  oisif, 

HISTOIRE  DE  l'embrasemëht  DE  soDOME.  Gen.,ch.  19. 

PRATIQUEB.  1.  Aroir  une  dérotion  rattfcniliére  enreN  la  Sainte 
Vierge»  et  demander  chaque  jour,  à  Dieu,  par  son  intercetaÎQn,  la 
rertu  de  chasteté. 

Rompre  avec  les  unis  qui  Sont  de  mauvaises  mœi^,  et  qiii  tien- 
nent des  discours  contre  la  modostie.  ^;li    \.y 
Pratiquer  quelques  oiortifications,  selon  le  conadU  de  son  «onfes- 
seur,                                                                  , 
filtre  toujours  nHxlestement  couvert,  mèmt  .dans,  le  temps  qu^oo 
s'habiUe  ou  qa*on  se  déshabille.                         ' 
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LXII.  DES  SEPTIÈME  ET  DIXIÈME  COM- 
MANDEMENS. 

LC  BISN  D*AUTKX7I  TV  NC  rHXNDlUB,  Kt  mETIXNDIUS  SCICMIIENT, 
BIEJfS  9*AUTmi;i  Nfi  OXtIKXaAai  POVB  LE<  AVOm  IMJVtTSMXNT. 

D.  r\U£  défendent  ces  deux  commande  mens? 

R.  v^  Le  septième  défi^nd  de  faire  tort  au  prochain, 
dans  ses  biens,  et  le  dixième  défend  d*eii  avoir 
même  le  désir. 

D.  En  combien  de  manières  peut-on  faire  tort  au 
prochain,  dans  ses  biens  \ 

R.  En  prenant  injustement  ce  qui  lui  appartient; 
2.  En  le  retenant  contre  sa  volonté  ;  3.  Eu  lui 
causant,  dans  ses  biens,  quelqu'autre  dommage. 

D.  En  combien  de  manières  prend-on,  plus  ordi- 
nairement, le  bien  de  son  prochain  T 

R.  On  peut  le  prendre*:  1.  Par  violence,  comme  les 
voleurs  ;  2.  Far  adresse,  comme  les  domestiques 
qui  dérobent  en  secret;  3.  Par  fraude»  comme, 
ceux  qui  trompent  dans  la  marchandise  ;  4.  Par  ' 
usure,  comme  ceux  qui  prêtent  de  l'argent,  poui' 
en  tirer  du  profit,  sans  cause  légitime  :  5v  Par 
usurpation,  commie  ceux  qui  font  des  chicanes, 
des  mauvais  procès,  ou  des  compensations  injustes. 

D.  En  combien  de  manières  retient-on,  ordinaire- 
ment, le  bien  du  prochain  t 

R.  Les  plus  ordinaires  sont:  1.  Ne  pas  restituer  ce 

Î[ti'on  ia,  pris  ;  2.  Ne  pas  i)ayer  ses  dettes  ;  3.  Épo- 
user le  salaire  aiix  ouvriers  ou  aux  serviteur^  ; 
4.  Ne  pas  payer  la  dSme  à  qui  on  la  doit. 
D.  Ne   retient*oa  pas  encore  le  bien  d'autrui  en 

quclqu*autre  mani ère  î  •  " v -   ' 

R,  Eu  voici  encore  trois:  1.  Ne  pas  rendre '111  dépôt 
confié  ;  2.  Ne  pas  rendre  compte  des  biens  qwoa 
a  administrés  ;  3.  Ne   pas  faire  diligence  pu^r 
connaître  le  maître  des  choses  qu'on  a  trouvées. 
D.  En  combien  dé   manières  cause-t-on  «T^ulre» 

donimages  au  prochain  1  v* 

R.  En  quatre  inGùiiêre&:  1.  G&tant  ou  délxuisiUit  co 
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qui  êftt  à  lui  ;  2.  ConseilliUit  à  d'anttét  deliij  faire 
tort;  3.  Les  aicjant  i  le  faire;  4.  N'empêchant 
pas  qu'on  le  fasse,  quand  on  en  a  l'autorité,  ou 
m  commission. 

D.  À  quoi  solît  oblig:és  tous  ceux  dont  on  Tient  de 
))Wl^r1  / 

E»  A  restituer  ce  qu'ils  ont  retenu,  ou  à  lépafer  le 
vuf  gommage  qu'ils  ont  cadsé. 

D.  Celui  gui  n*en  a  pas  profitéf  est-il  oUigi  de  tnêtm 
i      ,4  restituer  ? 

R.  Ôtft,  il  suffit  gu^il  ait  fait  tort,  pour  être  oUigé  à 
.  t.,.|i^fli^s>ager  de  tout  h  tort  guHl  a  fait. 
I>.  JSftjfi^-il  de  restituer  ce  pL*on  aprisou  retenu  inJuS' 

|C.  jyV»i>»  il  faut  dédommage  de  tout  le  ttrrt  au^ona 
causé.  Par,  exemple,  si  orna  voii  les  w(,tils  wun  ou- 

fc  ,J  â!M«r,  ilftmtle  dédommager  pour  le  gain  pt^on  Va 

^^t^i^)pi»piçhé  de  fairem     , 

;  B.,  ï^^obUgi^Uon  de  restituer  est-eille  bien  pressaiBle  î 

i^,  Quiysans  yoWnté  de  restituer  pomptemenii  on 
ne  peut  ^tre  sauvé  ni  recevoir  4  (absolution. 

.P^  A  qui  laiit-il  restituai  i 

,ij^^,  A^^elui^là  même  à  qui  on  a  fait  du  tort,  et,  s'il  est 

,^  ,1^ mort,; à  ses  héritiers.,:»  uo  i 

-  Pf  ;  ;tofti>d .  fauMl .  lestitaert 

E.  Il  faut  restituer  le  plvis  tôt  qu'il  est  possibles 

^  WatoiRÊ  .lit  PUNITION  i)u  làim;ïn  p'ACHAit.    Job., 

-t.,„  ...     ...•..,  ,.■  ■  _  .c^ap.  t;    '■■    ■'.'    ■•■;  '^\/-^ 

«  PRAlKttrSS;  1.  Ne  jaattii»  viett  |»eiidra,  nAtaa  ^s'îii^reBi, 
«•nt-fMlfWissioBt  quaiid  te  HeaeMit  que  ptNUr  manger. 

<%  Bomnr'aïu^tBttVret  ice  qu'on  a  trovvé,  qoMld  on  ne  peut  en  ié* 
couvrir  le  maître. 

^,    Rea^tueift  ai  qd  y  eiit  oUig4/ftvuit^té  nrëpeoter  i  jD0j9f|ne. 

;  txm.  DÎT  îHtriTiÈîjîrE  commakdçbient. 


.t-'H'i 


Si  -iy' 


ti^i.iTtU^ii^f/Bndce'ÇOTOTOWidemeftti,!^^      n 
E.  V^  Trois  choses  :  1*  Liq  mensongis  ;  2.  X<et  faux 
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autorité»  ou 

'6ït  Tient  de 
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itre  oUigi  à 

m 

retenu  mjut' 

tort  oif 'on  a 
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9kes'Nl  pareni, 
ne  peut  en  4é* 
n*  à  (COjpfliMe. 

J^BÏENT. 

^i    n  '.      . 
Ss.  ï^e«  faux 


D.  Qii'ettrce  que  flMn^tr/ 

B»  C'est  parler  contre  la  yéiité,  que  i?oa  connaity 

avec  dessein  de  tromper.       ■ 
D.  délai  qui  parle  contre  la  vé^rii^y  et  qui  or<Ht  dire 

la  yérité,  &it-il  un  mensonge  I 
R.  Non,  il  dit  faux,  mais  il  ne  ment  pas^' 

D.  Est-il  permis  de  mentir  en  quelques  occasions? 
R.  Non^  il  n'est  jamais  permiisf  de  mentir.  ' 

D.  Mais  ai  on  ment  pour  se  tijouir  ou  pour  s*excuser  ? 
R.  CUet  toujours  un  péché, 

D.  Jf^ut-U  po»  permis  démentir  pinè'  rendre  service  au 

pro^iainr 
R.  JVofiy  quand  même  ce  serait  pour  lui  sauver  la  vie,, 

D.  Qu'esM^e  qu'un  ^oùdp  témoignage  î 

R.  dW  une  déposition  f^fÀ^en  ji^fQ^  ^^i|^tr<^  la*^ 
▼èrité.  ,     '  'v' ■'":','"  ■    '-WV;'     *    /J    .  ;• 

D.  A  quoi  est  obligé  celui  qui  ^k  rendu  un^  |\mii;.t^«f 
moigneget.  »*>ffpim>i;  .f| 

R.  A  réparer  le  tort  que  son  faux  témoignage  a  cau- 
sé api  piHi»Qhiiim    ^i^\j 

D.  Qu'est-ce  que  juger  témérairement  î 
R.  C'est  juger  mal  dé  son  prochain,  sans  fondement 
légitime. 

D^.  Donnez-ën  des  exettiplest 

R.  Celui  qui  interprète  eu  mal  les  actions  innocentes 

du  prochain,  ou  qui  les  condamne  siirde  fkussc«'>ap- 

parences,  ou  qui  loi  attHIme,  sans  bonne  preuve, 

à  de  mauvaises  intentions,  fait  un  jugement 't^-< 

'  knémireh'ii  ^»''^    ■'         -f:.-M, ;»;.  v». 

D.  En  quelles  autres  manîèiféi^|)iclié-t-on  contre'  ce 
oommandemént  t  ' 

R.  1.  fin  subornant  des  témoins,  c'est-à-dire,  en'  les 
empéehant  de  déposer,  on  les  soHicitant  de  dépe- 
ser contre  la  vérité  ;  1^.  En  fiibriquant  on  suppo- 
sant de  faux  contrats  ou  de  faux  titres  ;  8.  iBn 
supposant  un  crrme  à  ttn  innocent  \  4.  En  Ataiit  ^^ 
un  accusé  les  justes  moyens  de  se  défendre.  '■ 
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} 


HISTOIRE  DU  llfENSONQE  P'aNANIC  ET  DK  SAPHIltfiy  IT 

tnvk  PviifiTiomAèU  des  Apôtres,  eh.  5. 

PRA.TIQUES.    1.  Souffrir  plutftt  le»  réprimanfres  et  ]ei  ctittiineiis 

'  -  é^  MM  parem  et  de  àés  maflreSf  que  de  mentir  pour  t'exeitier. 
2.     Ne  jamais  se  servir  deparolaa  éqpiivoqdes,  pour  tromper  cevx  à 
quionparifv  ,  ^.«^u  .; 


=?«5= 


mn 


LXIV.  DE  L'ÉGLISE  ET  DE  SES  COMMAN- 

DEMENS. 


y  t. 


D.  AU'EST-ccane  l'Eglise? 
R.  y,  t^i    ■      ^'^ 


'église  est  i^asserùblée  des  édéles,  gotiye  i^tt  ée 
par  notre  St.  Père  le  Pape,  et  par  les  évéûue^^    .. 

D.  Combien  y  M-ïî  ,4'%l^5es  t,  '       ]  ' 

E.  Il  n'y  en  s^  qii^irne^  qui  ésC  l'égllàë  Catholiques 
Apostolique  et  Romaine.  . 

D.  Que  vent  dire  le  mot  Çatkoligu€Î  «^i^^^" 

R;  C'est  un  mot  gilrec  qui  veut  <éré  Imivèrireî*        -  ' 
D.  Pourquoi  l'église  est-elle  nommée,'  catholique  ou 
•    'rniiVersellct^  "4-  ^-  ■'■■'!"•"'   '-■  ■ 

R.  Parce  qu'elle  s'étend  à  tons  les  tém^  ét^  à  tous 

les  lieux.  ^      <  v  , 

Dé  Pourquoi  l'appelle^t-on  o/iMtâ/tftief  *  .'] 

R.  Parce  que  le  Pape  et  les  évéques  qui  la  gouver- 
nent ont  succédé,  sans  in^rniption,  aux  apôtre*. 

D.  Pourquoi  l'appelez-vons  rosiolWf  vini^')  . 

R.. Parce  qu8  l'église,  établie  à  Rome,  «si  le  ekef 
.    et  la  mère  de  toutes  les  autres  églises.     .1:1 
D»  Qu'est-œ  que  notre  Saint  Père  le  Pape!    <^ 
R.  C'est  le  vicaire  de  Jésus-Christ  sur  la, terre,  et  le 

.  cl^ef  visible  de  l'église. 

D.  Dites-nou»  queltfues  uns  des  attmiage»  de  V église  ? 

R.  1,.  Cest  d'itreT  épouse  de  Jésus- Christ  ;  2  Depos- 

>    êéder  tous  les  trésors  des  mérites  de  J éeus^ Christ  ; 

i  ^k  D^tre  gouvernée  et  sûncUfiéé  .  soms  cesse  /mr  le 

u  [Saint-Esprit, 

D.iJ/église  a-A-^ellesubsiaté  toujours  depuis  Jésus- 
Cbristî 
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R.  Oui,  et  elle  subèisteni  toujènra,  malgré  les  héré- 
sies et  les  persécutions. 
D.  Gorament  cela 7"  ■■  <  '>  iT^i^;>w£  ,.it:i..=;r'îj.    r  .  \   /' 
li  Paicejque  Jésus^Christ  loi;  à  pi^is  qtito  les  portes 

do  l'enfer  ne  prévaudront  pas  contre  elle. 
D.  Qu'est-ce  à.  dire^/e5ix)f^e«  die /*0«/er/  '      f 

R.  C'est-à-dire,  qu'elle  ne  sera  jamais  détruite,  ni 
par  peirsécutions»  ni  par  les  erreurs,  ni  par  la  eor* 
ru)itiott  des  mœurs,  ni  partons  les  efforts  du  démon. 
D.  Qui  sont  ceux  qui  sont  hors  de  l'église  î 
R.  Ce  sont:  1.  Les  païens^  qui  adorent  de  fausset 
divinités,  comme  les  idoles;  2.  Les  iniidéles,  qui 
adorent  Dieu,  mais  qui  ne  connaissent  pas  Jésus- 
Christ;  3.  Les  hérétiques^  qui  ne  tiennent  pat 
la. même  foi  qne  l'église;  4.  Les  schit^matiques, 
qui  ne  reconnaissent  point  leurs  vrais  pasteurs, 
et  qui  se  séparent  d'eux  ;  5.  Les  excommuniés, 
qui,  à  cause  de  leur  désobéissance,  sont  retran- 
chés de  J 'église.        -  >^'-' 
D.  Ceux  qui  sont  hors  de  l'église  sout-ilt  sauvés  1 
R.  Non,: on  ne  peut  être  sauvé  que  dans  l'église* 

" ,  .        ■.     I     i.;n     .     l^ 

MORT  TERRIBLE  DE  CORÉ,.  D'aTHAN  ET  AVIROHi^ 

^  .       -^fî^- «M  Nombres,  (chap,  16,^^^^^ 

PRAtl<^17ÈS.  i.  Veut  ï)ieu  partioalièreinent  poiurnptrifislnt  fèrt 
je  Pape,  et  pQur  MonMigneur  notre  évêque. 

2.  <M»iif  lid^lemènt  ^  promftèmeftt  i  leuii  cÀrd^ 

Îiuand  ils  dérendent  les  mauvaie  livret;  i'ett  défaire  auafftét es 
a  manière  qu'il»  l^urdonnent . 

3.  Prier  Pieu  pour  I41  multiplication  et  la  lanctificaiion  des  mem-/ 
bres'de  l'é^fice,  c*é8t'i-air'e,  des  fidèles,  et  ^NMir  laeonverslun 
dèeeux  quine  le  sont  point. 

NJ  B.  tin  peut  vaîr  ce  fui  a  déjà  été  dit  sur  Végliêtf 

9e,  article  du  SymMcy  ci-deasuSy  page  20  et  21. 


R.  C'f 


LXV.  SÛÏTE  DE  L'ÊGfLÏSE. 

les  devoirs  des   fidéleS 


UELS^  sont  les  devoirs  des   fidéleS  envers 

l'église  t,  .ifri-'i'^'n  ftiiq  •)/:   .;■    ■  M 

Wt  de  croire  ce  qu'^elle  enseigne^!  et  de  prati- 


quer ce  qu'elle  ordonne* 
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Di  Foiurquoi  est-on  obligé  deoioi^ece  que  l'église 
enseigne  ? 

B.  Parce  qu'étant  assistée  du  Saint-Esprit,  elle  est 
infaillible,  d'est» j^-dire,  qu'elle  né  peut  tomber 
dans  l'erreur.        --ji   t(.ji{Hif.7.»..i  e>u  '  ■ 

D.  Pourquoi  es|•^on  obligé  de  pratiquer  ce  que  l'é- 
glise ordonne  1 

R.  Farce  qu'elle  est  assistée  du  Saint-Es|Hrit  dans  ce 
qu'elle  «ommandey  et  qu'elle  en  a  reçu  le  pou- 
voir de  Jésus-Christ.  '  uji» 

Dé  Qui  sont  eenx  qui,  dans  l'église,  ont  reçu  de  Jé- 
ijiiSus-Christ  le  pouvoir  de  nous  enseigner  et  de 
nous  commander  1 

E.  C'est  le  pape  et  les  évéques  ;  et  Jésu»>Christ 
leur  a  promis  d'être  avec  eux,  tous  les  jonis,  jus- 
qu'à la  fin  des  siècles. 

D.  Quels  sont  les  principaux  eommandemens  de  l'é- 
•  /  gH8e1..>v  -  .  -.^ 

R.  Les  voici  : — Les  fêtes  tu  8anctifierq$j  etc*§  eomme 
ei-apré»,  à  la  prière  du  soir.      '!  Juoh  inp  / 

D.  Est-on  obligé  d'accomplin  tons  ces  commaiide- 
mensî 

R.  Oui,  dh  est  obligé,  sous  peine  dè^éî^^.^     "^ 

D.  Comment  l'église  ptinit-elle  qiielquéfbij^  eeux  qui 
se  tèvoltent  contre  se$  loisT 

R.  EUe  les  .rçtrançhe  dé  son  C9rps^  c'est  ce  qu'on 
.    appelle  l'excommunication < 

D.  Quel  est  l'effet  de  l'excommunication?   ;  ^  ^^'  ; 

R.  L'éJccothmuQié  ne  participe  plùlf  aux  prièi^èé  ni 
aux  sacremens  de  l'église  ;  il  est  livré  au  démon, 
et  s'il  meurt^n  cet  étaj,  wi»,  fé^^tfooeiiil  jiist 
dàmqié.   ,  :  ■■  _  \^/<^  _,,v„\,^,..->  ,.t^  -îV)\^"n^  .>•' 

D.  Quels  sont  les  crimes  pour  lesquels  on  encourt 
plus  ordinairement  l'excommunication  ? 

R.  1.  Batti^e  un  ecclésiastique  ou  un  religieux;  2. 
Entrer  <lans  les  eouvens  dés  religieuses^  ftoirti  fen- 
mission  ;  3.  Ne  pas  révéler,  quand  on  le  d(Mt^  ce 
qu'on  sait  touchant  les  monitoires  qui  ont  été 
publiés  ;  4.  Ke  pas  communier  à  Pâques  ;  5.  pé- 
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8obélii 'Bnx  ordonnances  des  éyêques  publiée» 

sçmrfpeiiie  d'excommnnication. 
D.  Comment  doit-on  traiter  les  excommuniés  t 
B/ Quatkd'ilfl  sont  publiquement  dénoncés,  iPAint-^ 

éviter  leur  compagnie. 


■I »'>.'■<  ) 


r^l- 


HI8TpIBi:.nU.Ç0RINTHIEir  EXCOMMUNIÉ  PAR  ST.  PAUL. 

I.  £p,  cle  3t.  Paul  aux  corinthiens,  chap*  5. 

PRATIQJ^I^  >1-  lUmeider  Dku  de  nouf  avoir  fiût  joïat  dans  1» 
sein  die  la  vraie  égliie. 

2.  Craindre  l'excommunication,  s'instruire  de  ce  qui  y  peut  Aura 
tomber,  s'en  Adre  releva*  promptement,  si,  par  niallwur»o»y; 

.", était tomMét;:!  .•;•  ^ny^rw      ,-i 

3.  Ne  parler  jamais  de  notre  Saint>Père  le  Pape  et  des  4véques 
qu'avec  un  grand  respect;  ne  point  médire  de  leur  conduite,  ni 

"^^'sotiflriir^u'ôni^  parle  mal.  '    ' 


)!•;. 


^^.^^j^^p;Vlf  pE  L'ÉCRITURE  SAINTE. 
D.  ÇV^'-  sont  cmnipEis  les  mystères  que  Dieu  a  réré- 


t**    j-;i. 


lés  et  que  l'églipe  enseigne  î 
R.  Dans  l'écriture  sainte  et'dans  la  traditott.' 
Dr  QiHeiriiendez-vcius  par  l'écriture  sainte  T  -•'^ 

R.  J.*rtaitends  dés  livres  écrits  par  l^inspiration  du 

'^Baint^Esprit,  pour  notre  instniction. 
D.  CoiiifalBtii se Wn^  l'écrituresainte t       " * 
R.  Enéntt^  eiiioiftwtttf  to»f«mt«>»f.- '         ^    A^i' 
D.^iQu^es(-oe  qtie  l'a»0r«»  «MftMiMnt  ;  vT^fT^i 

R^  Ce  isiiut  dés  livhïs  écrfts  ayant  Jésus-Çl^irultyjOÙ. 
3'    i^i^  Venue  et  si^. mort  qn]t  été  prédit        <    V      * 
D.  Qu'est-ce  que  le  nouveau  testament  f 
Bi>  Ce  sont  des  livres  écrits  depuife  Jésii9<Clinst,par 

tÉs 'disciples. 
D> -Que  eoptiennent  ces  livres  1 
R.   1 .  La  vie  et  ief  pr^eptes^ei  Jésus^jCfirist,  et  c'est 

ce  qu'on  appelle  son  évangile  ;  à.  Ce  que  ses 

disciples  ont  écrit  pour  l'instruet>oti<detondéles. 
Dé  Comment  devons-nous  regarder  l'éoritureisiéinte  ? 
Mé  Couime  des  livres  divins,  qu'il  faut  sonyiéraine- 

ment  respecter,  en  croyant,  sans  exception^  tout 

ce  qui  y  est  contenu. 


■..>V\> 
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D.  Poiirquoi  croire  tout  ce  qui  y  est  contenurf  >;r>^ 

E.  Parce  que  c'est  la  parole  ae  Dieu,  qùijiiei.peut 
nons  tromiier.  t  ',  :- :  f  tir  >  .  C 

I^.  Ne  croyez-vous  que  ce  qui  est  écrit 'dans/cet 
saints  livres  t  !('.>Tï93r/6 

R.  Je  crois  aussi  ce  que  les  ap6t)rcs  ont  enseigné  de 
vive  voix,  et  qui  a  toujours  été  cru  dftnisi  l'église . 

D.  Comnient  appelie-t-ori  cette  doctrine'f^  ' 

E.  On  l'appelle  la  parole  de  Dieu,  non'é($r|tél'icMi  la 
tradition,  ■n'^A.J!!^ 

I),  Que  signifie  ce  mot  tradition?     suai  w/*  M«!mr>t 
B.  Une  doctrine  donnée,  comme  de  maiii'Wi  main, 
depuis  les  apôtres  jusqu'à  nous. 

D.  Comment  connaissons-nous  les  vérifàl^cs,  i^çrîtu* 
res>saintes,  et  les  traditions  qu'on  doit  recevoir  t 

E.  Par  le  témoignage  et  La  décision  de  l^égiisp. 

D.  Quand  il  y  a  quelque  obscurité  dan?  l'écriture 

oii  la  tradition,  à  qui  est-ce  à  en  décider!    / 
R.  C'est  au  Pape  et  aux  évèqiieSk  •  'j  >i^l  l 

D.  Comment  fautril  lire  Péoriture-saintet '(  yuv.<    .^i 

E.  Il  faut  la  lire  dépendamment  de  l'autorité  fâej'é»' 

glisie,  et  avec  soumission  i  ce  qu'elle  décidé..  Ji 

; ,  -:  ■  ^,  '■!.  .' — u  '  j ' ;  •: ■ — — *- — '^■';--^!;ns  "  ' 

X'OFf  ICIER,  DE  LA  REIN,E  D'RTHIOPII!  ÇpMYS|i^7f  Xlf   n 

LISANT  iSAïs.  >  Actes  des  A.p(i(tresi,chap*«8.ri 

PRATIQUES.  1  LttifôtMet4Uliftnelies,«mplo^q«ei|aé;t^m«.i 
lice  ou  à  le  fair  " ' *--     ^  —  • '  -"  — 

2. 


E.  1 


3. 


lice  ou  à  le  faire  lire  quelque  cbofe  dapi*  la  aaiiitç  é^r^ûve^ 
Prendre  la  permiâsioii  et  l'avis  de  son  pasteur,  pour  quHl  Juge  dé 
ce  qui  est  à-inibtre  )iortie,  et  qui  nous  sera  ptus  ntflè  à^ià  cette 
lerture.  ■-   ■  •   •  ■,  ■    i;i  ?  .( 

£ip|leiidre;l«i^  irédicati^.  toutes  les  ft»»  qu'on  le  peut  ;.  tovt  quHr 
ter  pour  cela  etpartrculiérement  pour  le  prôuede  sa  pasçûsse. 


4= 
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^iCVII.  DE  LA  Pï^ÈEÉ.  ^^   ^* 

.-;•■?   "I        ■■  '  ,';■  ;  •*fiji^a)-:Vvt    ituft  ■;:«-■  •  '        iH>  tfl.»  i»f» 

D.  /\tJ'EST^é que.  la  Prière  t 
R.  V^^Lai-pitiéfe  est  une  élévation  de  notre  esprit- 
et-de  tnotre  ccBur  vers  Dieu,  pour  lui  rendre  no» 
idevoirs  et  lui  demander  nos  besoinSé 
D.  Comment  notre  âme  s^élèvtrt  elle  vers  XHeu  f 


fiio.peut 

eigné  de 

1  i'é'glise. 

i 


n  roain, 
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K.  \.  Par  r  adoration  ;  %  La  louange;  S,  Le  rmercU 
menti  ,4.  La  demande;  &.  L'*ojfrande  gue  ncui  lui 
faisons  de  notts,  ou  de  ce  qui  est  â  nous. 

D.  En  combien  de  manières  peut-on  prier? 

R.  En  deux  manières,  de  cœur  et  de  bouche. 

D.  Comment  ncmme-t^on  ces  deux  scrrtes  de  prières  ? 

R.  La  prière  du  cœar  sVppeile  oraison  mentale; 
celle  de  1)ouche  s'appellejbri ère  vocale. 

0.  Dans  la  prière  vocale,  sumUil  de  prier  de  bouche  î 

R.  Non,  il  faut  y  joindre  les  sentimens  du  cœur. 

D.  Est-il  nécessaire  de  prier  Dieu  ? 

R.  Oui,  c'est  un  de  nos  plus  essentiels  devoirs. 

D.  Pourquoi  estrce  un  devoir  si  essentiel? 

R.  A  cause  du  besoin  continuel  que  nous  avons  du 
secours  de  Dieu.    > 

D.  Comment  faut-il  prier?  ' 

R.  Avec  humilité^  confiance  et  persévérance^     i     a 

Di  Que  fant-il  encore  pour  bien  prier?    isqi^!,  c; 

R.  Il  faut  prier  au  nom  de  JésUs-Christ,  par  qui  seul 
nous  pouvons  mériter  d'être  exaucés.      . 

D.  QuaTid  no»  prières  ont  iouteêJepact^mdiiionâ^^JDi0U  IM 
'V  exatieei'tH  toujours?         ■i'^i^/^^v-:    ^f^hun-]   -^T 

Bm  Oui,  a  les  exauce  toujours,  en  la  mas^iiàreçu^il  fyge 
plus  utile  à  notre  salut,  .riin^wfff.'fo^»  « 

D.  '  Que  daii-on  demander  dans  ses  prières  î 

R.  Les  choses  gui  ont  rapport  à  la  gloire  de  ^eu,  d 
tiotie  salut,  ou  à  celui  du  prochain, 

D.  Peut^-on  demander  des  biens  temporels f  comme  la  tne, 

}^*yila  santé,  etc.?  •        -.m^m^-'  ■■;  v/;M.q 

Ré  Oui,  pourvu  qu'on  les  demande  pour  uns  bmmefin, 
■-:  H  avec  soumission  à  la  volonté  de  Dieu,      uaïAi 

Di  Dans  quel. temps doit-on  prier?  •.^,,  ? 

Ré  Nous  devrions  prier  sans  cesse,  s'il  était  powble, 

j5  au  moins  faut-il  le  faire  le  matin  et  le  aoir^  et 

lorsque  nous  assistons  à  la  messe,  et  aux  autres 

;.'  oflSces.   '■.'■,;   ■<.■'■'.         ;jj..;4fi  .  ; 

D.  N'y  a-t-il  pas  d'autres  occasions  où  l'on  soit  par- 
ticule éremont  obligé  de  prier  Dieu  ?: 

R.  Oui,  4».  Lorsqu'on  est  tenté,  ou  en  quelque  péril  ; 
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9.  Lorsqu'on  est  malade,  ou  dans  l*afilictibii  ; 
3.  Loinqu'on  est  tombé  dans  le  péché;  4.  Lors- 
qu'on est  prêt  i  choisir  un  état  de  vie. 

PRIÈRB  DE  M0Ï8S  PSNDANT  LE  COMBAT  DES  AMALI- 

ciTES.  Exode,  chap.  17. 

PRATIQUES.  1.  S'instruire  d«  k  pratique  de  l'oraison  menme,  «fe 

en  faire  chaque  jour  un  quart  d'heure  on  plus. 
IL     Chaqt^  jour  à  la  fin  de  son  traTaîi,  aller  à  l'église,  l'offrir  à  Dieu. 

et  le  jririer,  ou  prendre  une  demi-heure»  chaque  semaine,  pour  1« 

Msser  en  priàre^derant  le  saint-sacrement. 
3.     Ne  demarKler  jamais  des  biens  temporels  aue  par  ram>ort  à  aotrs 

salut,  et  toujours  dépendamment  de  la  VMonté  de  Dieu. 


LXVm.  DE  LA  VIE  CHRÉTIENNE. 


D. 


QUE  doit  faire  un  chrétien  pour  vivre  sainte- 
ment? 

R.  Tour  vivre  saintement,  un  chrétien  doit  faire 
principalement  trois  choses:  1.  Eviter  toutes  sor- 
tes de  péchés  ;  2.  Pratiquer  les  vertus  propres  de 
son  état  ;  3.  Sanctifier  les  actions  de  sa  journée. 
TK  Par  quel  moyen  peiiM>n  éviter  le  péché  f 
R.  Le  principal  moyen  pour  éviter  le  péché  est: 
1.  dW  éviter  les  occamons;  et  â.  De  fuir  les* 
mauvaises  compagnies. 
D.  Quelles  sont  les  prinerpales  vertus  propres  dtë 

diiS^rens  états  ?      -  ''^    :>^ 

R.  Les  vertus  propres  des  différons  états  sont  :^  dans 

/'les  fiches,  la  modestie  et  Paumô^ne  ;   dans'  les 

f  pauvres,  la  patience  et  l'humilité  ;  dans'les  pères 

^'  et  mères,  mattres  et  maîtresses,  !e  soin  de  leur 

famille  et  le  bon  exemple;  dans  les  enfans^  envers 

leurs  parens  ;  dans  les  domestiques,  envers  leurà^ 

.     mattres  ;  et  dans  tous  les  chrétiens,  enveiv  leura 

j    supérieurs  civils  et  ecclésiastiques,  le  respect  et 

^    l'obéissance. 

D.  Comment   peut-on  sanctifier  les  actions  de  la 
-'»  journée  ?     :'■  ■•  ■  ^»  '^,m'iiiu'h'».n(\yt^i^-'n 'jy/    .■' 

R.  On  peut  sanctifier  toutes  les  actions  de  la  journée 
-  pa^  la  pureté  d'intention  et  par  1^  prière. .         .  ^i 


D. 
R. 
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JD.  Qu'est-ce  que  la  pureté  d'intention  1 

B»  La  pureté  d'intention  consiste  à  faire  toutes  ses 
actions,  pour  obéir  à  Dieu  qui  les  a  réglées  par 
sa  iwovidence. 

D.  Comment  sanctifier  ses  actions  par  la  prière  T 

R»  On  sanctifie  ses  actions  par  la  prière,  en  s'acquit- 
taut,  chaque  jour»  fidèlement,  et  avec  res^ject  et 
dévotion,  des  prières  chrétiennes. 

D.  Comment  faut>il  sanctifier  son  réveil  ? 

R.  Le  chrétien,  à  son  réveil,  doit  d'abord  faire  sur 
soi  le  signe  de  la  croix,  en  disant  :  wfu  nom  du 
Pire,  etc.  \  Ensuite  prononcer  avec  respect  les 
noms  sacrés  de  j£sus  et  de  Marie,  et  de  donner 
sincèrement  son  cœur  à  Dieu  par  ces  |)aroles,  ou 

'       autres  semblables  :   Mon  Dieu,  je  vous   donne 

MON  CŒUR. 

D.  Que  faut-il  faire  lorsqu'il  est  temps  de  se  lever! 

E.  A  rheure  eonvenable  pour  se  lever,  il  faut  le 
faire,  sans  paresse,  et  s'habiller  promptement  et 
modestement,  en  s'occupant,  intérieurement,  de 
quelques  bonnes  pensées. 

J).  Lorsqu'on  est  habillé,  que  doit-on  faire  ? 

K.  La  première  action,  des  qu'on  est  habillé,  doit 
être  de  se  mettre  à  genoux  et  de  faire  la  prière 
du  matin,  qu'il  est  important  d'apprendre  par 
cœur. 

D.  Est-ce  une  bonne  pratique  d'entendre  la  messe 
tous  les  jours? 

"R.  C'est  ttne  excellente  pratiqtle  que  d'entendre  la 
messe  tous  les  jours,  lorsqu'on  le  peut.  ' 

D.  Comment  fout-il  sanctifier  son  travail  t 

R.  Pour  sanctifier  son  travail,  il  faut:  L  Amutt  que 
de  le  commencer,  l'ofiirir  à  Dieu,  par  une  éléva- 
tion de  cœur;  2.  SoufiTrir,  en  travaillant,  'pour 
-rameur  de  Dieu  et  en  esprit  de  pénitence,  kt 
X^ine  qui  y  est  attachée. 

D.  Cominient  faut-il  sanctifier  .ses  repas  t       ^  , 

R.  pA  dpijt  sanctifier  ses  relias,  ea  iie  les  prenant 
que  par  besoin,  avec  huimlité  et  avec  reeonuais- 
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sance  pour  ï)ieti  qui  nous  nourrit  ;  disant  exacte- 
ment le  Bbnedioitï  et  les  Grâces.  Ctmmt  onle 
trouve  ci-apriSf  page  112* 

D.  Dans  les  peine«  et  afflictions  de  la  vie,  qne  ftut>il 
faire  t  ^i 

E.  Dans  les  peines  et  afflictions  de  la  vie,  il  faut 
s'unir  à  Notre  Seigneur  J.  C.  qui  en  a  souffert 
de  plus  grandes  pour  notre  amour,  et  lui  offrir  nos 
peines  pour  l'expiation  de  noS-péehés. 

D.  Comment  faUt-il  se  comtwrter  dans  les  tentations  1 
K.  Dans  les  tentations,  il  faut  avoir  recours  princi- 
palement à  Jésus  et  à  Marie,  et  s'adresser  à  Dieu, 

^'  en  ces  terrnes,  ou  autres  semblables:  Mon  Dieu, 
astistez-mài  de  votre  grâce  ;  f  aimerais  mieux  mourir 
que  de  vous  offenser, 

p.  Comment  faut-il  sanctifier  le  coucher  1 

E.  On  doit  sanctifier  le  coucher:  1.  Par  la  prière  du 
■'''•  soir  qu'il  faut  faire  i  genoux;  2.  Bénir  son  lit; 
■']    3.  Se  déshabiller  et  se  coucher  modestement,  et 

tâcher  de  s'endormir  diains  quelque  bonne  pensée. 

Le  matin,  à  midi,  et  le  soir,  lorsqu'on  sonne  VJln^ 

géhu,  il  est  de  la  piété  du  chrétien  de  réciter  sur 

le  champ  cette  prière,  ou  au  moins,  de  l'ajouter 

aux  ^prières  du  matin  et  du  soir  ;  et  le  midi,  aux 

•     grâces,  après  le  repas. 

Ceux  qui  ne  savent  pas  cette  prière  peuvent  , y 
suppléer  par  troitf  .^ve,  Jlfartflr.  r 

N.  B.  On  trouvera,  à  la  page  suivante,  cette  prière, 
en  français  et  en.  JLatin, 

PARABOLB  DES  BlX  VIERGES.   St.  Matth.,  ch.  25. 

PEAtlQtJÉS;  1.  Conserver,  dans  toutes  ses  actioni,  le  ipuvènlr  d» 

b  préaence  dje  Dieu  ;  élever  flréqu^ment  ton  toeur  vei«  loi,  par 

-{jj.exfinple,  cfaaiqoe  fois  que  l'horloge  lonne. 

.9.    t^pàft  une  régie  de  wie,  ou  en; demander  une  à  ion  tofifesaeur 

pour  régler  ses  actions,  et  particulièrement  lea  heure*  ^9tf^  lever 

•t  da  si-s  prières,  et  pratiquer  cette  règle  exactement. .,]',  ^    , j 

3.     En  faisant  «M  actions,  s'unir  aux  dispositions  du  cœur  de  Jmuih 
^  '  -  '    Christ,  lorsdi^étànt  sur  la  terre,  il  fauait  les  mèmeè  actions  4*« 
no«%  ft  «ffiv  à  DWa  cas-saintes  dinpoaitiona,  «ta  HiÊ^tAi  ; 
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"  Mon  Dieu  f  Je  voun  offre  cette  action^  (par  exemple)  le 
**  repos  que  je  vais  prendre^  en  union  dm  repos  oue 
**  J,  C,  a  pris  sur  la  terre  ;  faites-moi  la  grâce  m'or 
<'  voir  part  aux  saintes  disqtositiona  de  son  eœur',*^    > 

LXIX.  DE  LA  PRIÈRE  APPELÉE  L'ANGÉLUS. 

D.  T)OURQUOI  sonne-t-on  l'Angélus  le  matin,  le 
_L    midi  et  le  soir. 

R.  C'est  un  pieux  usage  qui  s'est  introduit,  pour 
avertir  les  fidèles  :  L  De  consacrer,  à  la  prière,  le 
commencement,  le  milieu  et  la  fin  de  la  journée; 

2.  De  remercier  Dieu,  trois  fois  le  jour,  du  bien- 
fait ineffable  de  l'Incarnation  du  Fils  de  ï)ieu  ; 

3.  De  se  souvenir  de  la  part  que  la  Ste.  Vierge  a 
eue  à  ce  grand  mystère,  et  de  l'invoquer,  poar 
obtenir  de  Jésus-Clirist,  par  son  intercession,  lès 
grâces  qui  en  sont  les  fruits. 

D.  Comment  doit-on  réciter  cette  prière  7 

R.  Avec  piété  et  attention,  se  recueillant  un  moment 
avant  que  de  la  commencer,  et  la  récitant  à  ge- 
noux, autant  qu'on  le  peut,  excepté  les  samedis 
au  soir,  les  dimanches  et  le  temi)8  passai,  auquel 
temps  on  prie  debout. 

VOICI  cxTTB  prière: 
En  Français  :  En  Latin  : 

T/ANG£  du  Seigneur  annonça  V.  ANGELUSDon^mitatiavit 

•"  A  Marie  (qu*eIU  aérait  la  mère      -^ 


du  -Sauveur)}  et  elle  le  conçut, 
par  l*Diiération  du  Saint-Esprit 
Je  voue  saiue,  Marie,  ete. 
Voici  là  lervànte  du  Seigneur; 
qu'il  me  soit  fiût  leloh  votre  pt' 
rôle. 

Je  voueealue,  Mfarie,  etc. 
Et  le  Vçrbe  t'eat  fait  chair,  et 
il  a  habité  parmi  nous. 

Je  voue  ealue,  Marie,  etc. 
y.  Prias  pour  nous,  sainte  Mère 
de  Dieu. 

A.  Afin  que  nous  dcYenions  di- 
gnes des  biens  pcomis  par  Jésus- 
Christ. 


Mariae. 
R.  EteoncepitdeSpirituS»^" 


to. 

jSve,  Jlforio,  etc. 
V.  Eecé  aneilfa  l)ominl. 
R.  Fiat  mihi  secundum  vtrbum 
tuum. 

jSve,  Maria,  ete.    -  '  ' .  ; 
V.    Et   verbam   caro  factnm 
est. 
K.    Et  habitavit  fn  nobiSi^    ^ 

«fvs,  Mariai  ete*    ■ 
Y.  Ora  pro  nobis,  Sancta  Dei 
Genetrix. 

R.  Ut  digni  efficiamur  promi»- 
sionibus  Christi. 
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VOUS  vovutuppUoni,  fleigiMur,*r{J[lATlAM  tiiain  qiuMttmiit, 
^^  de  répandre  votre  grâce  daniA'^  Domine,  mentibua  noatria  in- 
iKMCfleara, afin quHtprèa avoir cbn-fumie,  ut,  oui  aiigelo  nnntiante 
nu  Pineamatkm  de  JéNUhChriat.  Chrkti  Filu  lui  iucamationeni 
.  votva  fib,  par  lea  parolea  de  P  An-  eognovimua,  p«r  poaaionem  cjua 

Si,  envo3re  pour  l'annoiieer  i  Ma-etcruceniadreaurr«cti«ni8|{lo|riam 
e,  noua  parvenioni  A  ta  gloire  de  perducamur.    Per  eumdem  Chris- 
aa  résurrection,  par  le  mérite  de  n  tum  Doinimun  noatrum.   t 
nuiion  et  de  aa  er^.  Nou4  voua     R.  Amen, 
le  demandona  par  le  même  Jésua- 
Chriet,N.8.Aiiiiiaoii-U. 


CA 


X.B  bCnédicitC  ou  priêri  avant  li  ripas. 

En  Latin  : 


En  Fronçait: 

|)ENISSE2-noua,  ô  mon  Dieu, 

^  alnai  que  la  nourriture   que 

noua  allom  prendre. 

Au  nom  du  Pèrei  etc. 


IlENEDIGITE,  Dominus,  Noa 
-^  et  ea,  qumumua  aumptuii  be- 
nedicat  dextera  Chriati. 

In  nomine  Patrb,  et  Filii,  et 
Spiritna  Sancti.    Amen. 


LIS  GRACIS  OU  PRIÈRB  APRÈS  LE  REPAS. 

En  Français:  En  Latin: 

l^OUS  voua  rendona  grâcea  dejAOIMUS  tibi  gratiaa,  Omnipo- 
^^  toua  voB  bienfoita,  6  Dieu  <out^|*'  tena  Deua  pro  univeraia  bene* 
Miiaaantj.qui  vivez  et  régnez  danaficiia  tuis,  qui  viviv  et  regnaa  in 


lea  aiéclea  dea  aièclea. 
Ainai  aoit-U. 

Ou  ^utr^mmt: 

JE  Voua  remercie,  aouvéraine' 
bonté, 
De  m'avdur  noniti,  aanf  l'avoir 


ancula  s«cûlorum. 

R.  Amen* 

V.  Beata  viacera  Mari»,  Viifi- 
'nia,  quae  portaverunta4emi  Patrie 
Filiiun. 

R.  Et  bwta  ubera  qu»  lactave- 
runt  Chriatum  Dominum. 


aU£  lea  âmee  dea  fldèlea  déAmta 
'  ftpoaent  en  paix,  par  la  ittiaé- 
ricorde  de  Dieu. 
R.  Ain8iBoitr.il. 
Au  nom  du  Père,  ^. 


"PIDELIUM  anima  i»nr  roiaeri- 
■*■  eordiam  Dei   requieacant  in 


pace. 
Amen. 
In  nomine  PAtria,«tc. 
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QUELLES  fôtes  oélébre-t-on  aujonrcl^in  t 
La  (ète  de  la  naissance  du  Fils  de  Dieu.  ' 
^^le  veut  dire  la  naissance  du  Fils  de  Dieu  t 
C'est  que  le  Fils  de   Dieu  s'étant  fait  homme 
comme  nous,  c'est  en  ce  jour  qu'il  a  pris  naissance. 
Pourquoi  s'est-il  fait  homme  comme  uoust 
C'est  pour  nous  racheter  de  l'esclavage  du  péché, 
des  peines  de  l'enfer,  et  nous  mériter  la  vie  éter- 
nelle  par  ses  «oufirance& 

Que  serions-nous  devenu8|  si  Jésus-Christ  ne  nous 
eût  pas  rachetés  t 
Noiu  aurions  été  tous  damnés. 
Comment  nous a-t-il  rachetés? 
C'est  en  soufirant  pour  nous,  comme  homme,  et 
en  donnant,  comme  Dieu,  un  prix  infini  à  ses 
souffrances. 

Jésus- Christ  est  donc  Dieu  et  homme  tout  en- 
semble t 

Oui,  il  e«t  Dieu  et  homme. 
Combien  y  a-t-il  de  natures  en  Jésus-Christ  t 
Tl  y  en  a  deux  :  la  nature  divine  et  la  nature  hu» 
maine. 

Combien  y  a-t-il  de  personnes  en  lui  f 
Il  n'y  en  a  qu'une,  savoir  :  la  personne  de  Dieu 
le  Fils. 

Et  où  est-ce  qu^  le  Fils  de  Dieu  est  né  t 
En  Bethléem,  petite  ville  de  Judée. 
En  quel  état  est-il  né  ?  1 

Il  est  né  dans  la  pauvreté  et  l'humiliation. 
Pourquoi  a-t-il  voulu  naître  dans  cet  état  ? 
C'est  pour  nous  mériter  la  grâce  de  vaincre  notre 
orgueil,  et  nous  enseigner,  par  son  exemple,  l'hu- 
milité et  la  patience. 
Pourquoi  a-t-il  voulu  devenir  enfontî 
C'est  :  1.  Pour  porter  toutes  nos  faiblesses  ;  2.  Pour 
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,  4lo|i{|  engager  à  î'aimeif  âVec  ^Ins  âe  tendresse»  et 
à  nous  adresser  à  lui  avec  plus  de  confiance. 

CIRCONSTANCES  MVa!VEtLLlB:jS%S  DE  LA  NAISSANCE  DE 

JÉSUS-CHRIST.  St.  Matth.y  ch.  1.  et  2i 

PRATIQUES.  1.  Honorer  pai^cidièrement  Jésua^Çhrist  àam  son 
eaiTance.  «St  principalement  dans  le  temps  qui  est  entre  Noël  et 
îs  Purification  ;  lui  réndrç,  chaque  jour,  en  cet  état,  quelque 

t*      lumimage. 

H»    ^rstiquer,  avec  plu»  de  soin,  rhnmilitë,  pendant  tout  ce  temps. 

3^.  Iniii;er  aussi  la  pauvreté  de  Jésus-Christ,  soit  en  ^ufirant  ceUe 
.  «ù  Dieu  nous  a  mis,  soit  en  nous  privant  de  quelques  commodi- 
tés. 


LA    CIRCONCISION. 


ei. 


D,  f\^*y  a-t-il  de  remarquable  dans  la  fête  de  ce 

iJjoHrî 
R.  Trois  choses:  1.  Le  mystère  de  la  Circoncision; 

2*  I<e  âom  de  Jésus  dotiué  au  Fils  de  Dieu  ;  3.  Le 
i:     eomineneement  de  là  nouvelle  année. 
D.  Qu'entendez- vous  par  le  mystère  de  la  Circonci- 

-  sion  î 
B.  J'entends  que  le  Fils  de  Dieu  s'est  soumis  à  une 

cérémonie  très  doulmireuse  de  la  loi  de  Moïse> 

qtii  distinguait  les  Jui&  des  autres  peuplesé 
J)k  Pourquoi  te  fils  de  Dien  s'y  est-il  i^ouraisî 
B.  C'est  pour  nous  montrer  son  amour,  en  répandant 

son  sang  pour  nous,  dès  sa  plus  tendre  enfance. 
I>«  Que  devon»-nons  donc  honorer  dan»  ce  mystèie  t 
K.  Le  sang  que  Jésus-Christ  a  versé  en  ce  jour,  et 

l'amdiir  qui  le  lui  a  fait  verser  pour  nous. 
D.  Qu'honorons-nous  encore  t 
B>.  Le  nom  de  Jésus  qui  fut  donné  an  Fils  de  Dicti 

dans; su  Circoncision. 
P,  Que  signifie  «/^f /; 

"  y%  Il  signifie   Sauvevvy  et  on  l'a  donné  au  Fils  de 
-      DioU)  parce  qu'il  nous  a  sauvés  de  l'enfer? 
P.  Que  signifie  le  nom  de  Christ,  qu'on  ajoute  au 

nom  de  Jéànsf 
Mf»iCkris$  signifie  oint f  sacré  ;  on  donne  Cd  mm  i  Je- 
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8118-Christ,  parce  que  son  H^umanité  sainte  ft  ét'^ 
consacrée  par  son  union  à  la  divinité. 
D.  Qu^y  a-t-il  d'admirable  dans  le  nom  de  Jésus  t  r 
R.  VniMf.  choses:   Tune,  quUl  est  la  terreufdeil  dé- 
mons; l'autre,  qu'il  fait  la  confiance  àes  fidèles  ? 
B.  Comment  fait-il  la  confiance  des  fidèles  t 
K.  En  ce  que  le  Fils  de  Dieu  nous  a   promis  que 
tout  ce  que  nous  deinauderions  en  son  nofti  jaoï^i 
serait  accordé.  vf    ^ 

D.  Quels  senti  mens  devons^nons  aVoir  au  sujet  deîfli 

nouvelle  année  ? 
R.  1.  Un  vif  regret  des  péchés  commis  dans  J'anné« 
dernière  ;  2.  Une  grande  reconnaissance  pour  U| 
temps  que  Dieu  nous  donne  encore  pour  faire  pé- 
nitence ;  3.  Un  vrai  désir  de  le  mieux  servir  dans 
cette  année.*'' 


FUITE  DE  JÉSUS-CHRIST  EN  EGYPTE,  ET  MASSACRE  DAA 

INNOCENS.  St.  Matth.,  chap.  2. 

PRATIQUES.    1.  Offrir,  en  ce  jour,  à  Notre-Seignevr,  la  novivellf 

anné»t  pour  ne  l'employer  qu'à  son  service. 
2i     Entreprendre,  pendant  cf  tte  année,  la  victoiré^  de  quelqiies-unea 

de  not  pa-^âons  ou  Je  nos  maiivaises  habitudes. 
8.     Prononcei*  et  invoquer  souvont,  avec  amour  et  confiance,  le  saint 

nom  de  Jj^sus. 


EPIPHANIE,  OU  FETE  DES  ROIS. 

D.   AUELLE  est  la  fête  de  ce  jour  ? 

R.  V^  C'est  le  jour  au(|uel  des  Mages  vinrent  d'O- 

rient  adorer  l'Enfant  Jésus. 

D.  Qu'est-ce  que  c'était  que  ces  Mages? 

R*  C'étaient  des  savais  d'entre  les  Gentils,  qui  fu- 
rent avertis,  par  une  étoile  miraouleuse,  4e  la 
naissance  de  Jésus  Christ. 

D.  Etaieiit-ils  des  rois? 

R.  On  le  croit  ainsi  communément;  c'est  pourquoi 
on  appelle  Cflte  fête,  la  iète  drs  r<»is.    .. 

D.  Que  signifiaient  l'or,  l'tncens  et  )a  myrrh© 

'    kl  r6i«  oifrirout  &  JésHs-Chrisl î 


myrrhe  ^ué 
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B.  L'or  signifiait  que  Jésus-Christ  était  Roi;  l'en- 
cens, qu'il  était  Dieu  ;  et  la  myrrhe,  qu'il  devait 
mourir  comme  homme. 

D.  Pourquoi  nomme-t-on  «ette  fôte  Epiphanie  f 

R,  Epiphanie  signifie  manifestation  :  on  donne  ce 
nom  à  cette  Ûte,  parce  qu'en  ce  jour  Jésus-Christ 
se  manifesta,  ou  se  fit  connaître  et  adorer  par  les 
Gentils. 

D.  Qu'enlendez-vous  par  Gentils  î 

K.  J'entends  les  peuples  qui  n'adoraient  point  Dieu 
comme  les  Juifs,  et  dont  la  plupart  adoraient  les 
idoles. 

D.  Quelle  part  avons-nous  à  ce  mystère  T 

K.  C'est  par  ce  mystère  que  Jésus-Christ,  a  commen- 
cé à  nous  appeler,  avec  tons  les  Gentils,  à  la  foi 
et  à  la  connaissance  de  son  évangile. 

D.  L'église  n'honorc-t-elle  que  ce  mystère,  en  ce  jour? 

il.  Elle  honore  encore  :  1.  Le  Baptême  de  Jésus- 
Christ  par  Saint  Jean-Baptiste  ;  2.  Le  premier  de 
ses  miracles,  qu'il  fit  aux  noces  de  Cana. 

D.  Pourquoi  honore-t-on  ces  trois  mystères  en  un 
mêm.e  jour? 

R.  C'est  que  tous  les  trois  tendaient  à  une  même  fin, 
qui  était  de  nous  faire  connaître  que  Jésus-Christ 
était  envoyé  de  Dieu,  son  Père,  pour  nous  instrui- 
re et  nous  sauver. 

l'eau  changé  en  vin  aux  noces  de  cana.  St.  Jean, 

ch.  2. 

PRATIQUES.  1.  Remercier  Dieu  de  nous  avoir  appelés  à  la  foi  et 
à  la  connaissance  de  Jésus-Christ. 

2.  Prier  pour  la  convtrsioa  de  tant  de  royaumes  qni  n'ont  pas  le 
même  oonheur. 

3.  Faire,  en  ce  jour,  à  Jésus-Christ,  à  l'imitation  des  saints  rois, 
quelque  offrande  de  nos  biens  ou  de  nos  bonnes  œuvres. 

LA     purification. 
De  VAve,  Maria. 

D.  AUEL  mystère  honore-t-on  en  oe  jour  t 
R.  UC 


''est  en  ce  jour  que  la  Sainte  Vierge  offrit 
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E. 
D. 

a. 

D. 
E. 


D. 
E. 


D. 
E. 
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Jésns-Christ,  son  fils,  à  Dieii,  dans  le  temple  et 

s^y  offrit  elle-même  i)our  être  purifiée  selon  la  loi 

de  Moïse. 

Avait-elle  besoin  d'être  purifiée  T  / 

Non,  mais  son  humilité  lui  fit  prendre  part  à  cette 

cérémonie  instituée  pour  lespécheun. 

Quels  senti  mens  les  cnrétiens  cloivent-ilt  avoir  en« 

vers  lu  Sainte  Vierge  î 

Les  sentimens  d'une  sincère  dévotion. 

Pourquoi  cela  î 

1.  A  cause,  de  sa  grande  dignité,  puisqu'elle  eit 

Mère  de  Dieu  ;  2.  A  cause  de  la  protection  qu'elle 

accorde  à  ceux  qui  ont  recours  i  son  intercegnon* 

Quelle  est  la  principale  prière  dont  l'églife  se 

sert  |K>ur  l'invoquer  ! 

C'est  V^ve.f  Maria. 

De  quoi  est  composée  cette  prière  t 

Des  poroles  de  l'Ange  Grabriel,  de  celles  de  Sainte 

Elizabeth,  et  dj  celles  de  l'église. 

Quelles  sont  les  paroles  de  l'Ange  t 

Ce  sont  celles  qu'il  dit  à  la  Sainte- Vierge  en  lui 

annonçant   l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  dace 

son  sein  :  Je  vous  saluey  pleine  de  grâcei,  ete» 

Que  signifient  ces  paroles  t 

Elles  signifient  que  le  Saint-Esprit  habite  en  la 

Sainte  Vierge,  et  qu'ii  l'a  remplie  de  ses  grâces, 

d'une  manière  admirable. 

Quelles  sont  les  paroles  de  Sainte  Elizabeth  t 

Celles  que  cette  sainte  dh  à  la  Sainte  Vierge,  qui 

venait  l'honorer  de  sa  visite:  Vousitet  bénu  entré 

Uifemmeij  etc. 

Que  signifient  ces  paroles  î 

Elles  signifient  que  la  Sainte  Vierge  est  Mère  de 

Dieu;  nous  l'houoroius  en  cette  qualité,  et  nous 

bénissons  Dieu  de  nous  avoir  donné  son  Fils^  par 

elle. 

Quelles  sont  les  paroles  de  l'église  t 

Ce  sont  ccik'S-ci  :  Suinte  MariCf  Mère  de  DicUf 

etc. 
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D.  Que  signifient  ces  paroles  î  . r 

K.  Elles  signifient  la  grande  confiance  que  l'église 
prend  en  l'intercession  de  la  Sainte  Vierge, 
principalement  pour  l'heure  de  notre  mort.  , 

^1 1    ■■■■mil» ^■—  ii^ii»  ^--1        II    ■  ■!■   ■■   I  ™         m  —  I  III  w^    B,     ^H^^BM* 

VISITATION  DE  M  SAINTE  VIERGE,  ET  SANCTIFICATION 
.  DE  SAINT  JEAN.    St.  LUC,  chap.   1. 

PRATIQUES.    1.  Tous  les  jours,  pratiquer  quelque  dévotion  en 

l'honneur  de  la  Sainte  Vierge. 
2.    'Célébrer  ses  ^ètes  btcc  une  dévotion  particulière  ;  approcher, 

ces  Jours-là,  des  sacremens. 

I,  Dé^dre  la  gloire  et  le  rultede  la  Sainte  Vierge  contre  ceux  qui 
lui  mam|uent  de  respect,  ou  qui  b'ftment  les  saintes  pratiques  de 
dévotion  envers  elle. 

4«     Avoir  chez  soi,  ou  iiorter  sur  soi,  qnetque  image  de  la  Sainte 
^■^     yjérge  qui  excite  rotre  dévotion  à  son  égard. 

DU  DIMANCHE  GRAS,  ET  DE  LA  GOURMANDISE. 

p.  AU'EST-ce  que  la  gourmandise  ? 

II.  \^  La  gourmandise  est  un  amour  déréglé  du 
buire  et  du  manger 

pk  Qnt'Ues  sont  les  espèces  les  plus  ordinaires  de  ce 

péphéî 
R.  1.  Boire   et  manger  avec  excès;  2.  Se  nourrir 

avec  trop  de  sensualité  et  de  dépense  ;  3.  Kom- 

pre  les  joûnes  et  les  abstinences  de  l'église. 
P.  Quelle  est  la  gourmandise  la  plus  ordinaire  et  la 

plus  dangereuse  ? 
B.  C'est  l'ivrognerie. 

1).  Quels  sont  les  fiineslos  efiets  de  l'ivrognerie? 
K.  L'abrutissement   de   la   raison,   les  querelles  et 

l'impureté. 
D.  L'ivrognerie  est-elle  un  grand  péché  î 
K.  Oui,  les  ivrognçs  sont  en  liorreur  à  Dieu  et  aux 

hommes. 
D.  Quelle  est  la  punition  de  la  gourmandise? 
Pu  En  l'autre  vie,  un  feu  et  une  soif  éternelle  ;  en 

celle-ci,  l'endurcissement  du  cœur,  la  perte   des 

biens  temporels,  et  souvent  une  mort  funeste. 
D.  Que  pensez-vous  de  ceux  qui,  dans  ce  tcm|>s-ci, 
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font  des  débauches,  courent  les  me»  en  manque» 
fréquentent  les  bals,  et  les  cabarets! 

E.  Je  pense  quMls  ofiensent  Dieu,  qu'il  ne  faut  pas 
les  imiter,  et  qu'il  faut  fuir  leur  comppignie. 

D.  Que  faut-il  faire  encore  1 

K.  Il  serait  bon  dans  ce  temps-ci,  d'être  plus  retenu, 
plus  retiré,  et  d'aller  plus  souvent  à  l'église. 

D.  Pourquoi,  dans  les  trois  jours  qui  précèdent  I9 
Carême,  le  Saint-Sacrement  est-il  exposé  enplur 
sieurs  églises? 

Ji,  C'est  pour  y  attirer  les  fidèles,  afin  qu'ils  deman- 
dent pardon  à  Dieu  pour  tous  les  crimes  que  les 
libertius  commettent. 

FESTIN  DE  BALTHASAR.  Daniel,  ch.  5. 

PRATIQUES.  1.  Craindre  et  éviter  le»  cabarets. 

S.  Dans  chaque  repas,  se  priver  de  quelque  chose,  par  esprit  do 
mortification. 

S'abstenir  de  manger  hors  des  repas,  sans  nécexsitâ. 
Pendant  que  Dieu  est  offensé  par  les  débauches  de  ce  temps-ci, 
rhonurer  par  quelque  pratique  extraordinaire  de  dévotion  et  de 
péaitence.  * 


3. 
4. 


PREMIER   DIMANCHE  DU  CAREME. 
Du  Jeune, 


D. 


QUI  est-ce  qui  nous  ordonne  d'observer  le  Ca- 
rême? .    j     " 
*,..  V.  est  l'église.  ,.     .;j 
D.  Que  porlent  ces  commandcmens? 
R.  Quatre-  TempSy   VigileSf  jeûneras j  et  le  Carême  en- 
tiê  rement. 

Vendredi  chair  ne  mangeras ^  rn  le  Samedi  mêmemetit, 
D.  Pour<jUoi  l'églisje  fail-elie  observer  le  Carême? 
'  il.  C'est:  1.  Pour  ntms  faire  souvenir  de  Pobligation 
de  fiÛFe  pénitence  ;  2.  Pour  honorer  le  jeûne  de 
Jésus-Christ,  qui,  pendant  quarante  jours,  ne  prit 
aucune   nourriture  ;  3.  Puur  nous  préparer  à  J]| 
fête  de  Pâques. 
D.  En  quoi  consiste  le  jeûne  que  nous  devons  ob- 
server ? 
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R.  II  eonaiste  particnliérement  i  s'aTistenir  de  vian- 
de, et  i  ne  faire  qu'un  repas  ;  et,  par  tulérance, 
on  permet  une  collation  légère. 

D.  Le  jeûne  était-il  antrefbis  pratiqué  de  même  1 

R.  Autrefois  il  était  bien  plus  sévère  ;  on  ne  man- 
geait que  des  légumes,  une  fois  le  jour,  vers  le 
soir,  et<Mi  pratiquait  d'autres  austéritéa 

D.  Maintenant  qu''est-ce  que  l'église  désire  de  nou^  1 

m.  Elle  désire,  qu'avec  l'abstinence  que  nous  obser- 
vons, nous  modérions  aussi  notre  sommeil  et  nos 
divertissemens  ordinaires,  et  que  nous  vaquions 
aux  lionncs  œuvres. 

D.  Quelles  sont  ces  bonnes  œuvres  qu'elle  nous  re- 
commande 1 

R.  L'aumône,  la  retraite,  le  silence,  la  prière,  l'as- 
sistance aux  sermons. 

D.  L'église  ordonne-t-elle  d*autrcs  jeûnes  que  le  Ca- 
rême 1 

R.  Oni,  elle  ordonne  déjeuner  la  veille  de  certaines 
grandes  fôtes. 

D.  £t  quels  autres  encore  1 

R.  Dans  quatre  saisons  de  l'année,  elle  ordonne  de 
jeûner  trois  jours  en  une  semaine,  le  Mercredi, 
Vendredi  et  Samedi  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  Qua- 

D.  Qu'ordoune-t-elle  encore  î 

R.  De  faire  maigre,  c'est-à-dire,  de  s'î*.bstenir  de  vian- 
de, les  Vendredis  et  Samedis  de  toute  l'année,  les 
Dimanches  de  Carême,  à  la  St.  Marc,  et  aux 
Rogations. 

JfiUJ«£  D£  JÉSUS-CHRIST,  ET  TENTATIQN  DU  DÉMON. 

St.  Matthieu,  chap.  4. 

PRATIQUES.  1 .  Se  priver,  pendant  le  Carême,  de  quelques  p}>)i3irs 
même  permis. 

2.  Se  eonresser  dès  le  commencement  du  Cnrènie.  pour  sanctifier 
son  jeûne,  et  se  mieux  préparer  à  la  fêle  de  I  âques. 

3.  Ceux  qui  ne  sont  pas  encore  obligés  au  jeûne,  ù  cause  de  leitr 
jeunesse,  pourraient  jeûner  une  ou  deux  fois  la  ii«iiifiiuej  à  pio» 
portiMi  de  leuis  force». 
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4.  Quand  on  a  raison  d'obtenir  la  dispense  du  jeûne,  y  suppléer  par 
des  aumônes  :  cependant  pratiquer  du  jeCkne  ce  que  l'on  peut,  et 
s'abstenir  de  toute  délicatesse  dans  la  nourriture. 


l'aRmonciation. 

D.  /QUELLE  est  celle  des  trois  personnes  de  la 
V^  Sainte  Trinité  qui  s'est  fait  homme  pour 
nous? 

R.  C'eît  Dieu  le  Fils,  la  seconde  personne  de  la 
Sainte  Trinité. 

D.  Le  père  et  le  Saint-Esprit  se  sont-ils  fait  hommes  î 

R.  Non  il  n'y  a  que  le  Fils. 

D.  Quel  jour  ce  mystère  8*est-il  accompli? 

R.  C'est  en  ce  jour,  qu'on  appelle  la  fôte  de  l'An- 
nonciation. 

D.  Pourquoi  l 'appel le-t- on  ainsi  ? 

R.  Parce  que  l'Ange  Gabriel  annonça  ce  grand  mys- 
tère à  la  bienheureuse  Vierge  Marie. 

D.  Quelle  vertu  fit- elle  paraître  alors? 

R.  Une  pureté  admirable,  craignant  d'être  mère  de 
Dieu  au  préjudice  de  su  chasteté. 

D.  Comment  ce^pendant  y  consentit-elle  ? 

R.  Parce  que  l'Ange  l'assura  qu'elle  serait  toujours 
Vierge. 

D*  Qu'tirriva-t-il  alors? 

R.  Le  Fils  de  Dieu  prit,  dans  son  sein,  un  corps  et 
une  àme  semblables  aux  nôtres,  qu'il  unit  à  sa 
divinité. 

D.  La  Sainte  Vierge  est  donc  la  mère  de  Dieu? 

R.  Oui,  elle  est  la  mère  de  Dieu. 

D.  Comment  cela  ? 

R.  C'est  qu'elle  a  conçu,  dans  son  sein,  et  mis  au 
monde  le  Fils  de  Dieu  fuit  homme. 

D.  Saint  Joseph,  époux  de  la  Sainte  Vierge,  u'était- 
il  pas  le  père  de  Jésus-Christ? 

R.  Non,  il  n'était  que  son  père  nourricier. 

D.  Le  corps  qu'a  pris  le  Fils  de  Dieu  était-il  entiè- 
rement semblable  aux  nôtres? 
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E.  Oui,  il  a  pris  toutes  nos  infirmités,  excepté  le 

péché  et  l'ignorance. 
D.  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'est-il  réduit  à  un  état 

si  humiliant? 
R.  C'est:  1.  Pour  nous  montrer  son  amour;  2.  Pour 

nous  apprendre  à  être  humbles  comme  lui  j  3.  Pour 

nous  en  mériter  la  grâce. 
J).  Quelle  instruction  la  Sainte  Vierge  nous  donne- 

t-elle,  par  son  exemple,  dans  ce  mystère] 
R.  Elle  nous  apprend  à  aimer  la  vertu  de  chasteté, 

et  à  la  conserver  soigneusement. 

HISTOIRE  DU  MYSTÈRE,  ET  CELLE  DE  LA  NAISSANCE  DE 

ST.  JEAN.  St.  Luc,  chap.  1. 

PRATIQUES.  1.  Imiter  1  humilité  de  Jésus-Christ,  s'occuper  aux 
emplois  les  pins  vils  de  la  maison,  obéir  volontiers  à  tout  le 
inonde,  garder  le  silence  quand  on  est  repas,  ne  point  s'excuser, 
etc. 

2  Avoir  en  horreur  tout  ce  qui  peut  blesser  la  pureté,  comme  Irs 
paroles  libres,  les  amitiés  trop  tendres,  la  lecture  des  livres  qui 
parlent  d'amour. 

S.  Les  filles  doivent,  à  l'imitation  de  la  Suinte  Vierge,  aimer  la  re- 
traite, mépriser  les  parures,  fuir  le  monde,  et  craindre  la  fréquen- 
tation des  hommes. 

DTMANOHE  DES  RAMEAUX.    PASSION  DE  JÊSUS-CHRIST. 


D.  /"\UELS  mystères  honorons-nous  dans  ce  saint 
Ic^  temps? 

R.  Les  .mystères  de  la  passion  et  de  la  mort  de 
Jésus-Christ. 

D.  Est-ce  que  Notre  Seigneur  a  souffert  et  qu'il  est 
mort? 

R.  Oui,  il  a  soufTt  rt  toutes  sortes  de  tourmens,'  et  a 
été  mis  à  mort  par  la  malice  des  Juifs,  qui  l'ont 
crucifié. 

D.  Rocontez-nous-cn  quelques  circonstances? 

R.  Le  .Teudi  au  soir,  après  avoir  institué  l'Eucha- 
ristie, il  souflVit,  dans  le  jardin  dts  Olives,  une  si 
violente  agonie,  qu'il  eut  une  sueur  de  sang;  Ju- 
das, uu  de  ses  Apôtres,  le  livra  aux  Jiiils,  qui  le 
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lièrent  comme  un  criminel,  et  le  traînèrent,  en  le 
maltraitant,  devant  le  grand  Pontife. 

D.  Qii'arriva4-ii  ensuite? 

E.  Il  fut  abandonné,  toute  la  nuit,  chej;  Cnïfihei 
aux  insultes  des  soldats,  qui  lui  firent  toutes  sor- 
tes d'outrages,  lui  donnant  deç  soufflets,  et  S9 
moquant  de  lui.  Il  fut  traîné  le  lendemain  matin', 
chez  Pilate,  qui  le  renvoya  chez  Hé  rode  ;  celui  ci 
le  traita  comme  un  insensé  j  ensuite,  il  fut  rame- 
né chez  Pilate,  qui  le  fit  déchirer  à  coups  de 
fouets. 

D.  Que  FOîffrit-il  enfin  ? 

H.  On  lui  enfonça,  dans  la  tôte,  une  couronne  d*é- 
pi  nés,  on  le  chargea  d'une  croix  f>esante,  et  on 
le  força  de  la  porter  sur  une  montagne.  Là,  on 
l'attacha  à  cette  croix,  avec  de^s  clous  enfoncés 
dans  ses  pieds  et  dans  ses  mains,  et  ou  l'élevu 
entre  deux  voleurs.  Enfin,  il  expira,  dans  ces 
tourrncns,  vers  les  trois  heures  aprè^-midi,  le 
Vendredi. 

D.  Pou  vait-il  s'exempter  de  soufifrir  tous  ces  tourmens  î 
R.  Hélas  !  il  ne  tenait  qu'à  lui. 
D.  D'où  vient  donc  qu'il  les  a  soufferts? 
R.  C'est  par  amour  pour  les  hommes,  et  pour  porter 
la  peine  due  à  leurs  péchés. 

D.  C'est  donc  pour  nos  péchés  qu'il  est  mort? 
R.  Oui,  c'est  pour  les  expier. 

D.  Et  quand  nous  offensons  Dieu,  que  faisons-nous? 
R.  Nous  renpuvelons,  dans  notre  cœur,  la  Passion 
et  la  mort  de  Jésus-Christ. 

D.  A  la  vue  des  tourmens  que  Jésus  a  soufferts  pour 
nous,  quels  senti  mens  devons-nous  avoir? 

R.  1.  Des  senti  mens  de  compassion,  à  la  vue  de  ces 
horribles  supplices;  2.  D'amour  et  de  reconnais- 
sance, puisque   c'est  pour  nous  qu'il  a  souffert; 

3.  D'horreur  pour  le  péché  qui  lui  a  tant  coûté  ; 

4.  De  pénitence,  qui   nous  porte  à  souffrir,  avec 
Jésus,  pour  exj)icrnos  péchés. 
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RÉCIT  DES  CIRCONSTANCES  DE  LA  MORT  DE  JÉSUS  SUR 

LE  CALVAIRE.  ISt.  Matth.,  oh.  27,  et  St.  Jean,  ch.  19. 

PRATIQUES.  1.  Méditer  souvent  lur  ta  PoMion  de  Jésus-Chrut  ; 
chaque  jour,  eu  rappeler  le  aouveiiir,  et  en  méditer  quelque  cir- 
constance. 

t*  Quand  on  nous  calomnie,  qu*on  nous  trahit  ou  qu'on  nous  per- 
sécute, souffrir,  à  l'exemple  de  Jésus-Christ,  sans  murmurer  et 

l-<  ..sans  se  ||olaiiidre,  et  prier  pour  nos  persécuteurs. 

PAQUES.      RÉSURRECTION  DE  JÉSUS-CHRIST. 

D.  rvTJ'ENTENDEZ-vouis  par  la  Résurrection  de 

V^  Jésus- Christ  t 
R.  J*enteiids  que,  le  troisième  jour  après  sa  n>orty 

spn  ftme  se  réunit  à  sou  corps,  pour  lui  donner  de 

nouveau  la  vie. 
D.  En  quel  état  le  coq)S  de  Jésus  ressuscita-t-iit 
R.  Il  reHsuscita  immortel  et  impassible,  c'est-i-dire^ 

qu'il  ne  (mouvait  plus  soufirir  ni  mourir. 
D.  Pourquoi  Jésus-Christ  est-il  ressuscité  f 
R.  C'est:  1.  Pour  p.'ou  ver  sa  divinité,  et  la  vérité  de 

son  évangile  ;  3.  Pour  nous  cuvoy»  r,  du  ciel,  son 

Saint-Esprit;   3.   Pour  nous   montrer   dans   sou 

corps,  l'image  de  la  résurrection  des  nôtres. 
D.  Est-ce  que  nous  ressusciterons  un  jour,  comme 

Jésus-Christ  t 
R.  Oui,  les  corps  des  Saints  ressusciteront  à  la  fin  du 

monde,  comme  celui  de  Jésus-Christ. 
D.  Quels  avantages  auront  alors  nos  corps  t 
Pu  Les  mômes  avantages  du  cor|)s  de  Jésus-Christ: 

on  les  nomme  la  clarté,  l'impassibilité,  l'agilité 

et  la  subtilité. 
D.  Qu'entend-t-on  par  ces  nomsî 
R.  On  entend,  par  la  clarté^   que  nos  corps  seront 

éclatans  comme  je  soleil  ; 
Par   Vimpassibilitét  qu'ils  seront  incapables  do 

souffrir  ni  faililesse  ni  douleur; 
Par  Vagilité,  qu'ils  poiinoiit,  à  la  manière  des 

esprits  se  trauspoiter  eu  uu  iutstuut,  d'un  lieu  à  un 

autre  éloigné  j 
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Tb-t  ]a  subtilitiy  qu'ils  pourront, de  môme,  pas- 
ser à  travers  les  corps  les  plus  épais,  comme  Jé- 
sus-Christ sortit  du  tombeau,  suns  en  remuer  la 
pierre. 

D.  Ne  peut-on  pas,  dés  cetto  rio,  participer  à  la  ré- 
surrection de  Jésus  Christ  î 

R.  Oui,  on  le  peut  par  la  résurrection  spirituelle. 

D.  Qu'appelez-vous  résurrection  spirituelle  ? 

R.  C'est  la  résurrection  de  notre  âme,  qui  par  la  pé- 
nitence, sort  de  la  mort  du  péché,  pour  entrer 
dans  lo  vie  de  la  grâce. 

D.  Où  est-ce  que  nous  trouvons  cette  vie  de  la  grâce  T 

R.  Dans  les  sacremens  de  Pénitence  et  d'Eucharis- 
tie ;  c'est  pour  cela  que  l'église  nous  ordonne  de 
les  recevoir  au  temps  de  Pâques. 

HISTOIRE  DU   JEU  CACHÉ,  TROUVI&  PAR  NÉHÉMIAS. 

Livre  2  des  Machab.,  chap.  2. 

PRATIQUES.  1.  Dans  les  douleurs  et  les  peines  que  nous  souf- 
frons, songer,  pour  nous  consoler,  à  la  gloire  et  au  bonheur  de 
notre  corps,  au  jour  de  la  résurrection. 

2.  Vivre,  après  Fâques,  avec  plusse  piété  et  de  modestie,  pour  fai- 
rt  connaître  que  nous  sommes  ressuscites  spirituellement  avec 
Jésus-Christ. 


ASCENSION     DE   JÉSUS-CHRIST. 

D.  /COMBIEN  de  temps  Jésus-Christ  vécut-il  sur  la 
V^  terre,  après  sa  résurrection  ? 

R.  Il  y  resta  quarante  jours,  vivant  avec  ses  Apôtres, 
et  leur  enseignant  sou  évangile. 

D.  Pourquoi  demeura-t-il  tout  ce  temps-là? 

R.  C'était  pour  instruire  ses  Apôtres,  et  ôter  toute 
sorte  de  doutes  sur  la  vérité  de  sa  résurrection. 

D.  Comment  se  sépara-t-il  d'eux  î 

R.  Il  les  conduisit  sur  une  montagne,  et  là,  en  pré- 
sence de  ses  disciples,  il  s^éleva  dans  le  ciel  en 
corps  et  en  âme. 

D.  Y  fut-il  enlevé  par  les  anges? 

R.  Non,  il  n'avait  pas  besoin  de  leur  secours:  il  s'é- 
leva par  sa  propre  vertu. 
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B.  Monta-t-il  au  ciel  en  tant  que  Dieu  T 

R.  Non,  puisqu^en  tant  que  Dieu  il  est  partout,  mais 
il  y  monta  en  tnnt  qu*hoinme. 

D.  Pourquoi  Jésus-Christ  monta-t-il  au  ciel  T 

K.  C'est:  1.  Parce  que  le  ciel  est  le  séjour  des  corps 
glorieux  et  ressuscites  ;  2.  I  our  nous  ouvrir  l'en- 
trée Ju  ciel,  et  nous  y  f)ré parer  une  place. 

D.  Pourquoi  dites-vous  qu'il  u  ouvert  l'entrée  du  cielî 

K.  C'est  qu'avant  lui,  |)ersonne  n'y  était  entré,  et 
qu'il  devait  y  entrer  le  premier. 

D.  Est-ce  qu'Abraham,  Moïse,  et  les  autres  saints  de 
l'ancien  Testament,  n'étaient  pas  encoru  dans  le 
ciel  ?  ^ 

R.  Non,  ils  attendaient,  dans  les  Limbes,  la' venue 
de  Jésus-Christ,  et  ils  ne  sont  entrés  au  ciel  qu'a- 
vec lui. 

D.  Que  fuit  Jésus-Christ  dans  le  ciel  t 

R.  Il  nous  sert  d*avocat  et  de  médiateur  auprès  de 
son  Père. 

D.  Quel  fruit  devons-nous  tirer  de  cette  fête  ? 

R.  Un  grand  désir  d'aller  au  ciel  où  est  Jésus-Christ, 
et  une  grande  coiifiauce  dans  ses  mérites  et  sa 
médiation. 

ELIE  £fiL£V£  DANS  UN  CHARIOT  DE  FEU.   Liv.  4. 

des  Rois,  ch.  2. 

PRATIQUES.  1.  Regarder  souvent  le  ciel,  et  soupirer  après  le  mo- 
ment auquel  nous  y  monterons,  comme  Jé^^uît- Christ. 

2.  Tout  ce  que  nous  dennandons  à  Dieu,  le  demander  ])ar  la  mëdia- 
tiun  de  Jésus-Christ,  le  priant,  avec  confiance,  d'intercéder  pour 
nous,  auprès  de  son  Père. 


PENTECÔTE.     DESCENTE  DU  SAINT-ESPRIT. 


D.  /^U'EST-ce  que  le  Saint-Esprit? 
R.  14  C'est  la 


nité. 


troisième  personne  do  la  Sainte  Tri- 


D.  Comment  est-il  descendu  sur  la  terre  ? 
R,  Dix  jours  après  l'Ascension -de  Jésiis- Christ,  les 
Apôtres  étant  en  prières,  avec  la  Sainte  Vierge, 
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le  Saint-Esprit,  sous  la  furme  de  langues  de  feu» 
descendit  visiblement  sur  chacun  d'eux. 

D.  Que  signifiaient  ces  langues  de  feu  t 

R.  Le  feu  signifiait  l'ardeur  de  la  charité  que  le 
Saint-Esprit  venait  allumer  en  eux  ;  et  les  lan- 
gues marquaient  qu'ils  devaient  pièohor  l'évuu- 
gile  sans  crainte. 

D.  Quel  fut  l'elTet  de  ce  protliget 

R.  Les  Apôtres,  remi>lis  de  couragej'préchôrent  aus- 
sitôt l'évangile  duns  Jérusalem,  et  ensuite  dans 
tout  le  monde,  sans  craindre  ni  les  tourmeus  ni 
la  mort 

D.  Le  Saint-Esprit  n'est-il  descendu  que  pour  les 
Apôtres  î 

R.  Il  est  descendu  pour  toute  l'église. 

D.  Pourquoi  se  communiqne-t-il  à  l'église? 

R.  C'est  pour  la  conduire,  l'enseigner  et  la  sanctifier 
jusi^u'à  la  fin  du  monde. 

D.  Ne  se  communique- t-il  pas  aussi  à  chacun  de 
nous? 

R.  Oui  :  aussi  nos  âmes  et  nos  corps  sont  appelés  les 
temples  du  Saint-Esprit. 

D«  A  quoi  nuis  oblige  cette  belle  qualité  de  temples 
du  Saint- ITspritî 

R.  A  ne  pas  souiller,  par  le  péché,  le  temple  consa- 
cré par  la  présence  du  Saint-Esprit. 

B.  Quel  est  le  sacrement  qui  donne  le  Saint-Esprit  t 

R.  C'est  la  Coufirmatioi^. 

D.  Quelles  dispositions  faut-il  apporter  pour  recevoir 
le  Saint-Esprit  ? 

R.  Les  voici  :  le  désir,  la  prière  et  la  pureté  du  cœur. 

D.  Qu'entendez  vous  pur  lu  [uircté  de  cœur  î 

R.  J'entends  l'horreur  du  péché,  et  le  détachement 

des  choses  de  ce  monde. 
D.  A  quoi  peut-on  connaître  si  on  a  reçu  le  Saint- 
Esprit  ? 
R,  Si  on  a  un  amour  ardent  pour  Dieu,  du  zèle  pour 
sa  gloire,  et  du  courage  pour  suivre  les  maximes 
de  Jé&ut)  Chribt. 
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MIRACLES  DES  APÔTRES,  LEUR    PRISON  ET  LEUR  COU- 
RAGE.  Aux  Actes,  ch.  3.  4.  et  5. 

PRATIQUES.  1.  Demander  ardemment  au  St.  Esprit  de  venir  on 
nous,  avec  toutes  ses  glaces;  faire,  pendant  l'octave  de  la  Pen- 
tecôte, quelques  prières  à  cette  intention. 

S.  Examiner  ce  qui  peut,  dans  notre  coeur,  déplaire  au  St.  Esprit, 
et  y  renoncer,  comme  l'habitude  de  mentir,  la  désobéissance, 
l'attachement  aux  biens  de  ce  monde. 


PETE   DE  LA  SAINTE-TRINITÉ. 

D.  rvTJ'EST-ce  que  la  Sainte-Trinité  ? 

B.  vJ  C'est  un  Dieu  en  trois  personnes,  le  Père,  1er 
FiTs,  et  le  Saint-Esprit. 

D.  Qu'est-ce  que  la  foi  nous  apprend  de  ce  mystère  1 

R.  Elle  nous  apprend  que  le  Fils  est  engendré  du 
Père,  de  toute  éternité,  et  que  le  Saint-Esprit 
procède,  de  toute  éternité,  du  Père  et  du  Fils. 

D.  Que  nous  enseigne- t-elie  encore? 

B.  Que  ce  sont  trois  personnes  distinctes,  égales  ce- 
pendant en  toutes  choses,  et  qui  n'ont  qu'une 
même  nature  et  une  même  Divinité. 

D.  Pouvez- vous  m'expliquer  tout  cela  î 

R.  Non,  c'est  un  mystère  qu'il  faut  croire  simple- 
ment, et  qu'on  ne  peut  comprendre. 

i).  Peut-on  peindre  la  Sainte  Trinité  ? 

R.  Non,  c'est  un  mystère  dont  les  sens  ne  peuvent 
se  former  d'images. 

T>,  Pourquoi,  cependant,  représente-t-on  quelquefois 
Dieu  le  Père  comme  un  vieillard.  Dieu  le  Fils 
comne  un  homme,  et  le  Saint-Esprit  comme  une 
colombe? 

R.  Ce  sont  de  faibles  symboles,  dont  on  se  sert  pour 
donner  une  idée  grossière  des  attributs  des  trois 
personnes  divines. 

D.  Comment  cela? 

R.  1.  On  représente  Dieu  le  père  comme  un  vieillard, 
pour  désigner  son  éternité  et  sa  sagrsse  ;  2.  Dieu 
le  Fils,  comme  un  homme,  parce  qu'il  s'ei^t  fait 
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homme  pour  nous;  8.  Le  Saint- Espritcomme  une 
colombe,  parce  qu'il  a  paru  sois  cette  figure,  pour 
signifier  la  douceur  et  les  autres  vertus  qu'il  pro- 
duit en  nous,  et  dont  la  colombe  est  le  symbole. 
p.  Quel  est  le  dessein  de  l'église  dans  cette  fôte  t 
R.  C'est  de  faire  rendre  à  la  Sainte  Tjinité  les  hom- 
mages que  nous  lui  devons;  savoir:  l'adoration  et 
l'action  de  grâces. 
D,  Comment  devons-nous  adorer  la  Trinité  î 
R,  En  deux  manières,  intérieurement  et  extérieure- 
ment. 
D.  Comment  l'adore-t-on  intérieurement  t 
R.  Par  les  sentimens  de  notre  àme  qui  reconnaît  sa 

puissance,  et  se  soumet  à  toutes  ses  volontés. 
D    Est-ce  assez  d'adorer  Dieu  intérieurement  î 
R.  Non,  il  faut  lui  donner  des  marques  extérieures 
de  notre   adoration  ;  c'est  pour  cela-  que   nous 
nous  assemblons  dans  les  églises. 
D.  De  quoi  devons-nous  rendre  à  la  Trinité  nos  ac- 
tions de  grâces  ? 
R.  De   trois   grâces  particulièrement:    1.  De  nous 
avoir  créés  à  son  image  ;  2.  De  nous  avoir  rache- 
tés par  la  mort  de  Jésus-Christ  ;  3.  De  nous  sanc- 
tifier pfir  la  venue  du  Suint-Esprit  dans  nos  cœurs. 

HISTOIRE    DU    BAPTEME    DE   JÊSUS-CHRT^T. 

St.  Matth.,  ch.  3. 

PRATIQUES.  l.TouB  les  jours,  à  son  rdviil,  adorer  la  Sainte* 
Trinité,  et  la  remercier  des  trois  bienfaits  que  l'on  vient  d'expli- 
quer ;  notre  création,  notre  rédemption  et  notre  sanctification  « 

2.  Quand  on  passe  près  d'une  église,  y  entrer  quelquefois  pour  ad<  • 
rer  Dieu,  et  suppléer,  autant  qu'il  est  en  nous,  a  l'oubli  de  tant 
de  gens  qu'il  comble  de  biens,  et  qui  ne  songent  point  à  lui. 


'ff 


FETE  DU  SAINT-SACREMENT, 

lUAND  est-ce  qite  le  Saint-Sacrement  «i  ^tô 
institué  par  Notre-Seigneur? 
R.  C^est  le  Jeudi-saint,  la  veille  de  sa  mort. 
D.  Pourquoi  l'a-t-il  institué  ? 
R.  Pour  nous  montrer  l'excès  de  son  amour  en  dou- 
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nant  son  propre  corps  pour  la  nourriture  de  nos 
âmc9. 

3).  ronrqiioi  l'église  en  remet-elle  à  ce  jour  la  so- 
lennité? 

R.  C'est  qu'étant  occupée,  le  Jeudi-saint,  de  la  pas- 
sion de  Jésus-Christ,  elle  ne*  peut  donner  les  mar- 
ques de  joie  que  demande  un  si  grand  bienfait. 

D.  Quels  sont  les  desseins  de.l'église  dans  cette  fête? 

11.  C'est,  1.  De  montrer  la  fermeté  de  sa  foi  sur  la 
présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharis- 
tie ;  2.  De  rendre  aiT  Fils  de  Dieu,  présent  dans  ce 
mystère,  tous  les  hommages  que  la  leconnaissan- 
ce  inspire  ;  3.  De  réparer,  par  ses  adorations  les 
crimes  de  ceux  qui  l'offensent  dans  ce  sacrement. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  offensent  Jésus-Christ  dans  ce 
sacrement  ?  ' 

B.  Ce  sont:  1.  Les  héritiques,  qui  refusent  de  croire 
sa  présence  réelle  dans  l'Eucharistie  ;  2.  Les  im- 
pies, qui  le  reçoivent  indignement  ;  3.  Les  chré- 
tiens lâches  qui  négligent  de  le  recevoir,  ou  qui 
le  font  avec  tiédeur. 

D.  Pourquoi  porte -t-on  le  Saint-Sacrement  dans  les 
rues  ? 

R.  C'est,  1.  I*our  reconnaître  la  puissance  souverai- 
ne de  Jésus-Christ,  qui,  comme  notre  roi,  doit  tri- 
ompher dans  les  villes  de  son  obéissance  ;  2.  Pour 
sanctifier,  par  sa  présence,  nos  rues  et  nos  mai- 
sons j  3.  Pour  exciter,  par  ce  spectacle,  la  foi  et  la 
piété  des  fidèles. 

D.  Quels  senti  mens  doivent  occuper  nos  cœurs  en  ce 
jour  ? 

R.  Ce  sont  principalement  ceux  d'un  amour  ardent 

*  '    jiour  Jésus-Christ. 

D.  Pourquoi? 

R.  Parce  que  Jésus-Christ  ne  pouvait  nous  donner 
une  marque  plus  sensible  de  sa  tendresse,  que  de 
se  donner,  comme  il  fait,  pour  être  notre  nourri- 
ture. 

P.  Que  concluez-vous  de  là  t 
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R.  QuU  un  amour  si  grand  doit  répondre»  de  notre 
part,  un  grand  amour  :  autrement  nous  serions 
des  ingrats. 

PARABOLE  d'un  ROI  QUI  FIT  LES  NOCES  DE  SON  PILS. 

St.  Matthieu,  ch.  22. 

PR  ATI  RUES.  1.  Etre  «issidus  pendant  Poctave,  à  pasii#»r  queb^us 
temps,  chaque  jour,  devant  ie  Saint-Sacrement  KXpoêé  ;  »*tMtHiivf 
À  d'aulrc«  perâonnea,  pour  y  aller  tour  i  tour,  aAn  qu'il  ii«  reatë 
poa  sans  adorateurs. 

2.  Continuer  cette  pratique,  pendant  le  reste  de  l'annéc>  J^fut» 
Christ  restant  dans  les  tabernacles,  pour  y  attendre  nos  àdoifw 
tions,  quoique  si  peu  de  chrétiens  songent  à  les  lui  rendre. 

3.  Dans  le  temps  qu'on  passera  ainsi  devant  le  St.  Saoetnent,  f 'œ- 
cuper  des  lK>ntés  que  le  Sauveur  nous  témoigne  dans  te  invstére  ; 
lui  demander  la  victoire  de  nos  pas8ions,et  la  giâcette  l'aimer 
de  plus  en  plus  ;  prier  pour  l'église  et  la  conversion  des  péchcitnft* 


sKas 


ASSOMPTION  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 


D. 


Q' 


U'ENTENDEZ-vous  par  rA88omp*ion  de  U 
Sainte  Vierge? 
JL  Nous  entendons  q^ae  la  Sainte  Vierge,  après  sa 
mort,  fut  enlevée  dans  le  ciel  eu  corps  et  en 
âme,  et  placée  au-dessus  de  tous  les  anges  et  de 
tous  les  saints. 

D.  Pourquoi  croyons-nous  que  Dieu  lui  a  fait  cette 
faveur? 

E.  A  cause  de  sa  grande  dignité  et  de  sa  grande 
sainteté. 

D.  Quelle  est  cette  dignité? 

R.  Celle  de  Mère  de  Dieu,  qui  est  la  plus  grande 
dignité  'dont  une  pure  créature  puisse  être  ornée* 

D.  En  quoi  consiste  cette  grande  dignité  ? 

B.  1.  En  ce  qu'elle  a  été  exempte  de  tout  péché 
actuel,  même  véniel,  pendant  toute  sa  vie;  *Z,  Jùn 
ce  qu'elle  a  été  exempte  du  péché  originel,  selon 
le  sentiment  commun  des  théologiens,  que  l'é- 
glise autorise  par  la  fête  qu'elle  célèbre  de  sa 
Conception  ;  3.  En  ce  que  son  cœur  fut  embrasé 
de  l'amour  le  plus  fervent,  et  qui  ne  fit  qu'aug- 
menter jusqu'à  sa  mort. 
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D.  Quels  senti  mens  devpns-nons  avoir  à  l'occasion 

de  la  gloire  de  la  Sainte  Vierge  î 
K.  Des  senti  mens  de  joie  et  de  confiance. 
D.  Pourquoi  des  senti  mens  de  joie  ? 
R.  Parce  que  la  Sainte   Vierge,  étant  notre  mère, 

nous  devons  nous  réjouir  de  la  voir  si  honorée. 
D.  Pourquoi  des  sentimens  de  confiance? 
R.  Parce  qu'elle  veut  bien  nous  accorder  sa  protec- 
tion auprès  de  son  Fils. 
D,  Dans  quelle  occasion  devons-nous  recourir  plus 

particulièrement  à  elle  1 
R.  1.  A  l'heure  de  la  mort,  pour  obtenir  la  grâce 

de  mourir  saintement  ;  2.  Pendant  la  vie,  pour 

conserver  la  vertu  de  chasteté. 
D.  Que  demande-t-elle  de  ceux  qui  veulent  obtenir 

sa  protection  ? 
R.  L'imitation  de  ses  vertus. 
D.  Quelles  vertus  doit^on  particulièrement  imiter  en 

elle? 
R.  Son  amour  pour  Jésus-Christ,  son  humilité  et  sa 

pureté, 
1>.  Ceux  qui  disent  avoir  dévotion  à  la  Sainte  Vierge 

et  qui  croupissent  dans  le  péché,  ont-ils  une  vraie 

dévotion  envers  elle  ? 
R.  Non,  il  n'y  a  point  de  vraie   dévotion   sans   la 

pénitence. 

HISTOIRE  DE  JUDITH  QUI  DÉLIVRE  LE  PEUPLE  JUIF. 

Liv.  de  Judith,  ch.  10  et  suivans. 

PRATIQUES.  1.  Invo(;^uer  la  Sainte  Vieree,  poar  le  moment  de 

notre  mort,  et  lui  dire  souvent  avec  dévotion  cette  prière  de 

l'église:  Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  etc. 
S*     Pratiquer,  plus  particulièrement  pendant  l'octave,  quelques-unes 

des  vertus  de  la  Sainte  Vierge. 
3.     Réciter  quelquefois  le  Chapelet,  avec  dévotion,  en  méditant  les 

grandeurs,  les  mystères  et  les  vertus  de  la  Sainte  Vierge,  et  de- 

mandanti  Dieu  d'y  participer. 

REMARQUE.  Dans  les  Catéchismes  que  Von  faity 
pour  préparer  les  enfans  à  la  première  Communion^  on 
pourra,  suivant  les   circonstances  et  la  portée  de  ceux 
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çu'*on  instruit f  faire  usage  des  instruction»  détaillées^ 
sur  les  sacremens  de  Pénitence  et  d"* Eucharistie,  conte' 
nues  dans  le  présent  Catécàistiie,  depuis  la  page  42, 
jusqu^à  la  page  73. 


INSTRUCTIONS 

POUR  PBEPARÏR  A 

LA  CONFIRMATION. 


I.   DU  8ACREMEKT  DE  CONFIRMATION,  EN  CtHÈRAL, 


K  rvU'EST-ce  que  la  Confirmation! 


R.  \el  La  Confirmation  est  un  sacrement  qui  donne 
le  Saint-Esprit,  avec  Tabondance  de  ses  gr&ces* 

D.  Qu'est-ce  que  le  Saint-Esprit î 

R.  Le  Saint-Esprit  est  la  troisième  personne  de  la 
Sainte  Trinité. 

D.  Pourquoi  nous  est-il  donné  dans  la  Confirmation  ! 

R.  Pour  nous  rendre  parfaits  chrétiens. 

D.  Comment  la  Confirmation  nous  rend-elle  imrfuits 
chrétiens  î 

B*  En  nous  donnant  la  force  de  confesser  Jésus- 
Christ  t 

D.  Qu'est-ce  que  confesser  Jésus-Christ  î 

R.  C'est  se  déclarer  hautement  pour  lui  et  pour  lei 
maximes  saintes  qu'il  nous  a  enseignées. 

D.  Jésus-Christ  exige- t-il  que  nous  nous  déclarions 
de  la  sorte  ? 

R.  Oui,  puisqu'il  dit  dans  l'évangile,  qu'au  jour  du 
Jugement,  il  confessera  devant  son  Père  céleste 
ceux  qui  l'auront  confessé  devant  les  hommes, 
et  qu'il  rougira  de  ceux  qui  auront  rougi  de  lui 
et  de  sa  doctrine. 

D.  Ce  sacrement  est-il  absolument  nécessaire  pour 
être  sauvé  ! 
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B.  Non,  mnis  ceux  qui  le  négligent  se  privent  de 
l'nhonclauce  des  grâces  que  ce  sacrement  com- 
munique. 

D.  Est-ce  ofTenser  Dien  que  de  ne  pas  recevoir  la 
Confirmation  1 

R.  Oui,  si  c'est  par  négligence,  par  mépris  on  par 
attachement  au  péché. 

D.  Quelles  dispositions  faut- il  apporter  i  la  Confir- 
mation? ' 

R.  Il  faut  y  apporter:  1.  La  connaissance  des  mys- 
tères de  la  religion;  2.  L^état  de  grâce  sancti- 
fiante ;  3.  Un  grand  désir  de  recevoir  le  Saint- 
Esprit. 

D.  Celui  qni  recevrait  la  Confirmation  en  état  de 
péché  mortel,  ferait-il  un  grand  péché  î 

R.  Oui,  il  commettrait  un  sacrilège,  et  ne  recevrait 
pas  le  Saint-Esprit. 

D.  Que  faut-il  donc  faire,  avant  que  de  recevoir  ce 
sacrement,  si  l'on  e^t  coupable  de  quelque  péché  T 

R.  Il  faut  purifier  son  àme  par  le  sacrement  de  Pé- 
nitence. 

II.    DU    SACREMENT  DE  PÉNITENCE    QUI    SERT  DE 
PRÉPARATION  A  LA  CONFIRMATION. 

N.  B.  Il  faut  voir»  dans  le  petit  Catéchisme,  l'ari 
ticle  5e.  du  chapitre  des  sacremens,  ou  ci-dessus, 
pngé  42,  XXIX,  Delà  Pénitence;  et  en  prendre  ce 
(|ui  est  i^us  à  la  portée  de  ceux  qu'on  instruit  pour 
la  Confirmation.' 

III.    DBS  EFFETS  DE  LA  CONFIRMATION,  ET  DES  DONS 

DU  SAINT-ESPRIT. 

D.  AUELS  sont  les  effets  du  sacrement  de  Confir- 
v:^  mationî 

R.  T!  y  en  a  cinq:  1.  II  nous  donne  le  Saint-Esprit  ; 
2.  Il  nous  le  donne  avec  l'abondance  de  ses  grâ- 
ces; â.  Il  nous  fait  parfaits  chrétiens;  4.  Il  ini- 
pâ'iaio,  dans  notre  àme,  un  caractère  qui  ne  s'ef- 
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face  point;  5.  Il  nous  donne  la  force  de  coufesiser 
librement  la  foi. 

Quel  est  le  premier  effet  du  sacrement  de  Confir- 
mation ? 

C'est  de  donner  le  Saint-Esprit  à  tous  ceux 'qui 
le  reçoivent  avec  de  bonnes  dispositions. 
N 'avons-nous  pas  déjà  reçu  le  Saint-Esprit  dans 
le  Baptême  t 

Oui,  nous  Pavons  reçu,  mais  non  pas  aveo  une  si 
grande  abondance  de  grâces. 
Quel  est  le  second  effet  de  la  Confirmation  1 
C'est  qu'en   nous  donnant  le  Saint-Esprit,  elle 
nous  donne  toute  l'abondance  de  ses  grâces. 
Quelles  grâces  communique-t-elle   plus  particu- 
lièrement? 

Ce  sont  celles  qu'on  appelle  ordinairement  les 
dons  du  Saint-Esprit. 
Quels  sont  ces  donst 

Il  y  en  a  sept,  savoir:  la  sagesse,  l'intelligence, 
la  science,  le  conseil,  la  piété,  la  force,  et  la  crain- 
te de- Dieu. 

Qu'entendez- vous  par  le  don  de  sagesse  î 
J'entends  une  connaissance  sublime  de  Dieti,  et 
des  biens  éternels  qu'on  possède  en  lui. 
Qu'entendez-vous  par  le  don  àHntelligence  î 
J'entends  une  lumière  qui  rend  notre  esprit  ca- 
pable de  comprendre  les  mystères  de  notre  reli- 
gion. 

Qu'entendez- vous  par  le  don  de  science  f 
J'entends  une  connaissance  de  toutes  les  choses 
du  monde,  et  de  l'usage  que  nous  en  devons  faire 
pair  rapport  à  notre  salut. 
Qu'entendez- vous  par  le  don  de  conseil  î 
C'est  une  lumière   intérieure,  qui  nous  fait  dis- 
cerner, dans   l'occasion,  comment  nous  devons 
nous  conduire,  pour  la  plus  grande  gloire  do  Dieif. 
Qu'est-ce  que  le  don  de  piété  ? 
C'est  celui  qui  dispose  notre  cœur  à  aimer  Diea 
tendrement 
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J>.  Qu'est-ce  que  le  don  de  force  ? 

B.  C'est  celui  qni  nous  donne  des  forces  pour  résis- 
ter courageusement  au  mal)  et  pour  pratiquer  la 
vertu,  avec  ardeur,  dans  le  service  de  Dieu. 

B.  Qu'est-  ce  que  le  don  de  crainte  de  Dieu  î 

R.  C^est  celui  qui  fait  appréhender  souverainement 
de  déplaire  à  Dieu,  et  d'être  séparé  de  lui. 

D.  D'où  vient  qu'il  y  a  tant  de  gens  qui  or.t  reçu  la , 
Confirmation,  et  qui  n'ont  pas  toutes  ces  grâces  ? 

B.  C'est  qu'ils  n'ont  pas  reçu  de  grâce  de  ce  sacre- 
ment, étant  mal  disposés,  ou  qu'ils  l'ont  perdue^ 
après  ravoir  reçue. 


B.  Es 

qu 

B.  Ou 

sac 

V. 


IV.    SUITE  DITS   EFFETS  DE  LA  CONFIRMATION. 


b!  Q 
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UEL  est  le  troisième  effet  de  Ta  Confirmation  T 
Elle  nous  rend  parfaits  chrétiens. 
D.  Comment  est-ce  que  la  Confirnuition  nous  rend 

parfaits  chrétiens? 
B.  C'est  en  nous  rendant  plus  forts  et  plus  courageux 
dans  la  foi. 

D.  ]^st-ce  pour  cela  que  ce  sacrement  est  appela 
Confirmation? 

B.  &ni,  parce  qu'il  nous  confirme  et  nous  affermit 
dans  la  profession  de  la  foi^ 
Y  a-t-il  de  la  différence  entre  un  chrétien  qui 
n*est  que  haptisé,  et  celui  qui  est  confirmé  ? 
Oui  ;  celui  qui  n'est  que  baptisé  doit  être  regardé 
comme  un  enfant  faible  par  rapport  à  celui  qui  a 
été  confirmé  ;  et  celui-ci  doit  être  regardé  comme 
un  homme  fait,  qui  est  dans  la  force  de  son  âge. 

D*  Qu'est-ce  que  le  quatrième  effet  de  ce  sacrement  î 

E.  C'est  le  caractère  ineffaçable  qu'il  imprime  dans 
nos  lUnes. 

D.  Quel  effet  produit  ce  caractère  ? 

B.  t.  Il  nous  marque  pour  être  les  soldats  de  Jésus- 
Christ  et  les  ennemis  du  démon;  2.  Il  empêche 
qu'on  ne  puisse  réitérer  ce  sacrement. 


D. 
B. 
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P.  Est-ce  qu'on  ne  peut  recevoir  la  Confirmation 
qu'une  foisî  •   ' 

II.  Oui,  et  celui  qui  la  recevrait  deux  fois  ferait  un 
sacrilège. 


V.  DU  CINQUIÈME  EFFET  DE  LA  CONFIRMATION. 


I).  r\VEIj  est  le  cinquième  effet  du  sacrement  de 
V^  la  Confirmation  î 

B.  Il  nous  donne  la  force  de  confesser  librement  la 
foi  Jésus-Christ^  même  au  péril  de  notre  vie. 

D.  Qu'entendez- vous  par  confesser  librement  la  foi 
de  Jésus-Christ,  même  au  péril  de  notre  viet 

B.  J'entends  suivre  et  pratiquer  les  maximes  de  l'é- 
vangile, sans  craindre  ceux  qui  voudraient  nou& 
en  empêcher,  quand  même  ils  nous  menaceraient 
de  nous  faire  souffVir  toutes  sortes  de  tourmens. 

D.  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  veuille  nous  empêcher  de 
professer  la  religion  chrétienne  ? 

B..  Il  y  avait  autrefois  des  tyrans  qui  faisaient  mou- 
rir, dans  les  tourmens,  les  chrétiens  qui  ne  vou- 
laient pas  renoncer  à  la  foi  de  Jésus-Christ  ;  et 
maintenant  il  y  a  des  libertins  et  des  mondains 
qui  pour  nous  corrompre,  méprisent  et  persécu- 
tent ceux  qui  suivant  les  maximes  de  l'évangile. 

D.  S'il  y  avait  encore  maintenant  des  persécuteurs  de 
la  religion,  qui  fissent  mourir  tous  ceux  qui  fe- 
raient profession  de  la  foi,  que  devrions- nous  faire  t 

B.  Nous  devrions  mépriser  leurs  menaces,  et  mourir 
plutôt  que  de  renoncer  à  la  foi  de  Jésus-Christ,  ou 
même  plutôt  que  d'en  dissimuler  le  moindre  arti- 
cle. 

D.  Qu'est-ce  qui  nous  donne  la  force  de  mépriser 
ainsi  la  mort  et  les  tourmens  pour  la  fui  de  Jésus- 
Christ  ? 

B.  C'est  la  grâce  de  Dieu,  qui  nous  est  particulière- 
donnée  par  le  i^acrement  de- Confirmation. 

D.  Que  fait  encore  la  grâce  de  la  Confirmation  ? 

B.  li^Jle  donne  aussi  la  force;  1.  De  ne  craindre  ni 
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les  raillerie»,  ni  les  persécutions  des  mondains; 
2.  De  résister  aux  attraits  du  monde  et  do  ses 
plaisirs  ;  3.  De  soiiflVir  avec  courage  la  peine  qu'il 
y  a  à  mortifier  ses  sens  et  ses  passions  ;  4.  De  ré- 
sister, avec  plus  de  fermeté|  aux  tentations  du 
démon. 


VI.   DES  CÉRÉMONIES  PRINCIPALES  AVEC  LESQUELLES 
ON  DONNE  LA  CONFIRMATION. 

D.  T\E  qui  doit-on  recevoir  la  Confirmation  î 

R.  U  CW  de  l'Evéque. 

D.  Quelles  sont  les  principales  cérémonies  qu'il  em- 
ploie pour  conférer  ce  sacrement? 

U.  1.  II  récite  des  prières  ;  2.  Il  impose  les  mains 
sur  la  tète  de  ceux  qu'il  confirme  ;  3.  Il  leur  fait 
une  onction  au  front  avec  le  saint-chrème  ;  4<.  Il 
fiiit,  sur  eux,  le  signe  de  la  croix  ;  5.  Il  les  touche 
sur  la  joue,  comme  s'il  leur  donnait  un  petit  souf- 
fiet,  en  disant  i  Que  la  paix  soit  avec  vous, 

D.  Pourquoi  l'Evéque  récite-t-il  ces  prières  ? 

R.  C'est  pour  attirer  le  Saint-Esprit  sur  ceux  qu'il  va 
confirmer. 

D.  Que  signifie  l'imposition  des  mains  qu'il  fait  sur 
eux? 

R.  Elle  signifie  que  le  Saint-Esprit  vient  reposer  dans 
l'âme  de  celui  qui  reçoit,  comme  il  faut,  ce  sa- 
.    crement 

D.  Qu'est-ce  que  le  saint-chrème,  dont  il  fait  une 
onction  sur  le  front  ? 

R.  C'est  un  composé  d'huile  d'olive  et  de  baume, 
que  l'Evèque  consacie,  chaque  année,  le  Jeudi- 
iSaint,  avec  beaucoup  de  prières  et  de  cérémonies. 

D.  Pourquoi emploie-t-on l'huile  dans  cette  onction? 

II.  C'est  pour  signifier,  par  la  vertu  qu'a  cette  liqueur 
de  s'étendre  et  de  fortifier  l'abondance,  la  dou- 
ceur et  la  force  de  la  grâce  que  le  Saint-Esprit  ré- 
pand en  nous. 

D.  Que  8i«;uifie  le  baume  mêlé  avec  l'huile? 
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K.  II  signifie,  ])nr  sa  bonne  CMlenr,  le  bon  exemple 
que  le  chrétien  confirmé  iluil  donner. 

D.  Ponrqnoi  PEvèque  fait-il  l'onction  sur  le  front  Je 
celui  qu'il  confirme? 

R.  C'est  pour  marquer  que  le  confirmé  ne  doit  point 
rougir  de  professer  la  foi  et  les  maximes  do  Je- 
-    sus-Christ  1 

D.  Pourquoi  fuit-il  sur  lui  le  signe  de  la  croix  î 

R.  C'est  pour  marquer  que  toute  la  vertu  du  sacre- 
ment vient  de  la  croix  et  de  la  passion  de  Jésus- 
Christ. 

D.  Pourquoi  l'Evèque  tonche-t-il  le  confirmé,  sur  la 
joue,  comme  s'il  lui  donnait  un  petit  soufflet  î 

R.  C'est  pour  marquer  qu'un  chrétien  confirmé  doit 
être  prêt  à  souffrir  toutes  sortes  d'afironts  et  de 
peines  pour  la  foi  de  Jésus-Christ. 


Vil.  DES  DISPOSITIONS  AVEC  LESQUELLES  IL  FAUT 
APPROCHLR  DU  SACREMENT   DE  CONFIRMATION. 

D.  /QUELLES  sont  les  dispositions  avec  lesquelles 
V^  il  faut  approcher  du  sacrement  de  Confirma- 
tion? 

R.  Il  y  en  a  deux  sortes:  les  unes  regardent  le  corps, 
et  les  autres  l'âme. 

D.  Quelles  sont  celles  qui  regardent  le  corps? 

R.  Il  faut  être  proprement  et  modestement  vêtu  j  il 
faut  se  mettre  à  genoux  devant  l'évoque,  et  avoir 
les  yeux  baissés, 4a  tête  droite  et  le  front  décou- 
vert. 

D.  Quelles  sont  celles  de  l'âme? 

R.  Il  faut  exciter  en  soi  un  grand  désir  de  recevoir 
le  Saint-Esprit  que  donne  ce  sacrement. 

D.  Quels  actes  faut-il  produire  plus  particulièrement? 

R,  Il  y  en  a  quatre  :  1.  Des  actes  de  foi  sur  tous  les 
mystères  de  la  religion,  et  particulièrement  sur 
la  vérité  et  les  vertus  do  ce  sacrement;  2.  Des 
actes  d'humilité,  se  reconnaissant  indigne  de  re- 
cevoir le  Saint-Esprit  dans  son  cœur,  sonilléi  tant 
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(lo  fois,  par  le  péché,  et  dont  il  veut  cependaRt 
faire  son  temple  ;  3.  Des  actes  d'amour  pour  cet 
Esprit-Saint  qui  veut  bien  venir  en  nous;  4.  Il 
faut  aussi  inviter,  avec  ferveur  le  Saint-Esprit  à 
venir  dans  notre  àme,  pour  y  habiter,  et  en  ban- 
nir le  péché  ix)ur  jamais. 

D.  A  quoi  faut-il  prendre  garde  quand  on  a  reçu  la 
sainte  onction  que  l'Evèque  fait  sur  le  front  de 
ceux  qu'il  confirme  ? 

R.  Il  ne  faut  pas  se  toucher  le  front,  mais  attendre 
qu'il  ait  été  essuyé  par  un  des  prêtres  qui  assis- 
tent l'Evèque. 

D.  Quand  on  a  reçu  ce  sacrement,  de  quoi  faut-il 
s'occuper? 

B.  On  doit  se  retirer  à  l'écart,  pour  prier  avec  moins 
de  distraction;  et,  étant  à  genoux,  il  faut:  1.  Re- 
mercier Dieu  de  la  grande  grâce  qu'il  vient  de 
nous  faire  ;  2.  Se  consacrer  entièrement  au  Saint- 
Esprit,  le  priant  de  faire  de  nous  tout  ce  qu'il  lui 
plaira  pour  sa  gloire,  et  de  nous  compter  au  nom- 
bre de  ses  fidèles  soldats  ;  3.  Lui  demander  de 
conserver  l'abondance  de  la  grâce  qu'il  vient  d'y 
répandre,  et  de  mourir  plutôt  que  de  la  perdre 
s  jamais,  4>.  Faire  résolution  de  pratiquer  désor- 
mais les  maximes  de  l'évangile,  sans  craindre 
les  railleries,  ni  les  mépris,  ni  les  persécutions 
des  gens  du  monde. 

VIII.    DES  MOYENS  DE   CONSERVER  LA    GRACE  DE 
LÀ    CONFIRMATION. 

D.  Tî^ST-il  bien  important  de  conserver  l'abondance 
Va  des  grâces  que  l'on  a  reçues  avec  le  Saint- 
Esprit  î 

R.  Oui,  pour  trois  raisons  ;  1.  Parce  que  c'est  le  plus 
précieux  trésor  que  l'on  puisse  posséder  ;  2.  Parce 
qu'il  est  très  difficile  de  recouvrer  ces  grâces, 
quand  on  les  a  perdues;  3.  Parce  qu'on  ne  reçoit 
qu'une  fuis  le  sacrement  de  Confirmation  qui  les 
douue. 


3. 
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D.  Que  funt-il  faire  pour  bien  conserver  ces  pricrs  î 

E.  Il  faut  faire  trois  choses  :  1.  Le  demander  sonvent 
à  Dteii,  et  ovec  le  pins  de  ferveur  qu'on  le  peut; 

2.  Renouveler,  tous  les  nns,  à  pareil  jour  que  ce- 
lui auquel  on  a  été  confirmé,  le  souvenir  du  sa- 
crement que  l'on  a  reçu,  et  en  faire  de  même  le 
jour  de  la  Pentecôte,  qui  est  consacré  à  honorer 
la  venue  du  Saint-Esprit  dans  les  premiers  fidèles  ; 

3.  Eviter  particulièrement  tons  les  péchas  qui 
sont  opposés  à  la  grâce  de  la  Confirmation. 

D.  Quels  sont  ces  péchés  î 

K.  1.  C'est  de  parler  sans  respect  des  mystères  de 
la  religion,  ou  souflfrir  qu'on  en  parle  ainsi  en 
notre  présence  ;  2.  C'est  d'avoir  honte  de  pamitre 
dévot,  et  de  pratiquer  les  bonnes  œuvres,  et  pour 
cela  les  omettre,  ou  s'en  cacher;  3.  C'est  de 
manquer  à  ses  obligations,  dans  la  crainte  de 
souflTrir  quelque  perte  ou  quelque  mauvais  traite- 
ment; 4.  C'est  de  dissimuler  sa  foi  et  sa  religion. 

D.  Celui,  qui,  se  trouvant  avec  dos  infidèles  ou  des 
hérétiques,  dissimulerait  sa  fui,  faisant  semblant 
d'être  infidèle  ou  hérétique,  sans  avoir  dessein 
d'y  renoncer  dans  son  cœur,  ferait-il  un  grand 
péché? 

B.  Oui,  il  ferait  un  grand  péché,  car  il  n'est  pas 
permis  de  dissimuler  ainsi  sa  foi,  non  plus  que 
d'y  renoncer. 

m  I  IMIII.lll        '         ^  I.IW..  ■■    I  ^m, «Il  I  ■  —      I     I         .1      I  ,1,1  ,        ■  „  ■       ,M|II|^^— — ^ 

PRIÈRE    AVANT   LA   CONFIRMATION. 

ESPRIT  Saint,  qui,  malgré  mes  fniblesses  et  mes 
imperfections,  ne  dédaignez  pas  de  venir  habiter 
en  moi,  je  m'humilie  profondément  à  la  vue  de  vo- 
tre divine  Majesté.  Faites-moi  la  grâce  de  recon- 
naître de  plus  en  plus  la  grandeur  et  l'excellence  du 
bienfait  dont  vous  voulez  m'honorer,  afin  que  je  re- 
double mes  efibrts  pour  vous  recevoir  dignement  ; 
ou  plutôt,  Esprit  de  bonté,  de  pureté  et  d'amour, 
bannissez  de  mon  cœur  tout  ce  qui  pourrait  vous 
déplaire,  et  préparez-y  voi  s-raême  votre  demeure. 
Ainsi  soit-il. 


142 


LE   GRAND    CATECHISME. 


PRIÈRE  APRÈS  AVOIR    REÇU  LA  CONFIRMATION. 

MON  Dieu,  que  vous  êtes  riche  en  miséricordes  ! 
Après  ni*avoir  adopté  pour  votre  enfant,  par  le 
Buptême,  vous  avez  voulu  encore  me  rendre  parfait 
chrétien  par  Ja  Confirmation.  Je  sens  tout  le  prix  de 
cette  nouvelle  faveur;  mais  je  sens  aussi  les  ubliga- 
iious  qu^elle  mMmiHwe.  Je  ne  serai  plus  simplement 
votre  enfant,  mais  le  soldat  de  Jésus-Christ,  et  le  dé- 
ft'useur  de  la  doctrine  céleste  qu'il  est  venu  ensei- 
gner sur  la  terre.  Donnez- moi  par  votre  divin  Esprit, 
la  force  dont  j'ai  besoin,  pour  soutenir  ma  foi,  avec 
une  constance  inaltérable,  par  mes  paroles,  par  mes 
actions,  et  même  par  le  sacrifice  de  ma  proftre  vie, 
s'il  est  nécessaire  ;  afin  qu'après  avoir  combattu  gé- 
néreusement pour  la  foi,  et  terminé  saintement  ma 
course,  je  mérite  de  recevoir,  de  vos  mains,  la  cou- 
roniie  de  justice.  Ainsi  soit'il. 


PRIERES  DU  MATIN. 

t  *^tt  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit, 

^insi  soit-il. 

Bénie  soit  à  jamais  la  très  sainte  et  très  adorable 
Trinité.  R.  Ainsi  soit  il. 

DIEU  éternel  et  Tout-Puissant,  Père,  Fils,  et  Saint- 
Esprit,  un  seul  Dieu  en  trois  personnes,  qui  êtes 
ici  présent,  je  crois  en  vous,  j'espère  en  vous,  je  vous 
adore  et  je  vous  aime  de  tout  mon  (fœur. 

Je  vous  remercie,  mon  Dieu,  des  biens  sans  nom- 
bre que  j'ai  reçus  de  vous,  principalement  de  m'a- 
voir  créé,  de  m'a  voir  racheté  par  votre  Fils,  de  m'a- 
voir  fait  enfant  de  votre  église,  et  de  m'avoir  con- 
servé cette  nuit. 

Mon  Dieu,  je  vous  ofilre  mes  pensées,  mes  paroles, 
mes  actions,'  mon  travail,  et  tout  ce  que  j'aurai  à 
souffrir  aujourd'hui,  en  union  aux  souffrances  et  aux 
actions  de  Jésus-Christ  mon  Sauveur,  et  en  péniten- 
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TION. 

icordes  ! 
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adorable 

et  Saint- 
qui  êtes 
,  je  vous 

ns  nom- 
de  m'a- 
de  m'a- 

ir'oir  con- 

I  paroles, 
j'aurai  à 
^s  et  aux 
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ce de  mes  fautes.  Fréscrvez-moi,  Seigneur,  de  tout* 
péché  ;  disiKisëz  de  moi  et  de  tout  ce  qui  m'appar- 
tient, selon  votre  bon  plaisir,  et  faites-moi  la  grâce 
d'accomplir  en  tout  votre  sainte  volonté.  Ainsi  soit-il. 

L*0RAI80N  DOMINICALS. 

NOTRE  Père,  qui  êtes  aux  cieux.  Que  votre  nom 
soit  sanctifié.  Que  votre  règne  arrive.  Que 
votre  volonté  soit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel. 
Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  quotidien.  Et 
pardonnez-nous  nos  offenses,  comme  nous  pardonnons 
à  ceux  qui  nous  ont  offensés.  Et  ne  nous  induisez 
jioïnt  en  tentation.  Mais  délivrez  nous  du  mal 
Ainsi  soit-il. 

LA  SALUTATION  ANGÂLIQUC. 

JE  VOUS  salue,  Marie,  pleine  de  grâces,  le  Seigneur 
est  avec  vous.     Vous  êtes  \téme  entre  toutes  les 
femmes^  et  Jésus  le  fruit  de  vos  entrailles  est  béni. 
Sainte  Marie  Mère  de  Dieu,  priez  pour  nous  pé- 
cheurs, maintenant  et  â  l'heure  de  notre  mort. 
Ainsi  soit-il. 

LE  SYMBOLE  DES  APÔTRES. 

JE  crois  en  Dieu,  le  Père  Tout-Puissant,  Créateur 
du  ciel  et  de  la  terre.  Et  en  Jésu»-Christ,  son 
Fils  unique  Notre  Seigneur.  Qui  a  été  conçu  du 
Saint-Esprit,  est  né  de  la  Vierge  Marie.  A  soufiert 
sous  Ponce-Pilate,  a  été  crucifié,  est  mort  et  a  été 
enseveli.  Est  descendu  aux  enfers,  le  troisième  jour 
est  ressuscité  des  morti;.  Est  monté  aux  cieux,  est 
assis  â  la  droite  de  Dieu  le  Père  Tout-Puissant. 
D'où  il  viendra  juger  les  vivans  et  les  morts. 

Je  crois  au  Saint-Esprit.  J^a  sainte  église  catho- 
lique, la  communion  des  saints.  La  rémission  des 
péchés.    La  résurrection  de  la  chair,  la  vie  éternelle. 

Ainsi  soit-il. 

Let  Commandement  de  Dieu  et  de  PEglistf  comme 
ci*aprè8;  i  la  prière  du  soir. 
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LE   GRAND   CATSCRISMË. 


LA  CONFESSION  DES  PÉCHAS. 


JE  confesse  à  Dieu  Tout-Puissant,  à  Ya.  bienheureuse 
Marie,  toujours  vierge,  à  saint  Michel  archange, 
à  saint  Jean-Baptiste,  aux  apôtres  saint  Pierre  et 
saint  Paul,  à  tous  les  saints  (et  avons  mon  Père),  que 
j'ai  grandement  péché,  en  pensées,  eu  paroles  et  en 
œuvres  ;  par  ma  faute,  par  ma  faute,  par  ma  très- 
grande  faute.  C'est  }X)urquoi  je  prie  la  bienheureuse 
Marie,  toujours  vierge,  saint  Michel  archange,  saint 
Jean-Baptiste,  les  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul, 
et  tous  les  saints  (et  vous,  mon  Pore),  de  prier  pour 
moi  le  Seigneur  notre  Dieu. 

Que  le  Dieu  Tout-Puissant  nous  fasse  miséricorde, 
et  que  nous  ayant  pardouué  nos  péchés,  il  nous  con- 
duise à  la  vie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  Tout- Puissant  et  miséricordieux 
nous  accorde  le  pardon,  Pabsolution  et  la  rémission 
de  nos  péchés.  Ainsi  soit-il. 

LITANIES    DU    ST.    NOM   DE   JÉSUS. 


TTYRIE  eleison, 

■■^  Chriate,  eleison, 

Kyrie,  eleison. 

Jcsu,  audi  nos. 

Jesu,  exaudi  nos. 

Pater  de  cœlis,  Deus,  Miserere 

nobis 
Fili,  Redemptor  mundi,  Deus. 
Spiritus  iSancte,  Deus, 
Sancta  Trinitas,  unus  Deus, 
Jestt,  Fili  Dei  rivi, 
Jesu,  splendor  Patris, 
Jesu,  cafldor  lucis  aeternue, 
Jesu,  rexjsloriaa, 
Jesu,  sol  lustitiae, 
Jesu,  Fili  Mari»  virginis, 
Jesu,  admirabilis, 
Jesu,  Deus  fortis^ 
Jesu,  Pater  fUtun  saeculi, 
Jesu,  magni  consilii  angele, 
Jesu,  potentissinia, 
Jesu,  patientissime, 
Jesu,  obedientissime, 


Jesu,  mitis  et  humiiis  corde, 
Jesu,  aniator  castitatis, 
Jesu,  amator  noster, 
Jesu,  Deus  pacis, 
Jesu,  auctor  ritœ, 
Jesu,  cxemplar  virtutum, 
Jesu,  zelator  animarum, 
Jesu,  Deus  noster, 
Jesu,  refugium  nostrum, 
Jesu,  Pater  paupemm, 
Jesu,  thésaurus  fidelium, 
Jesu,  bone  pastor, 
Jesu,  lux  vera, 
Jesu,  sapientia  aetema, 
Jesu,  bonitas  infinita, 
Jesu,  via  et  vita  nostra, 
Jesu,  gaudium  ang>  lorum, 
Jesu,  rex  patriarcnarum, 
Jesu,  inspirator  propbetarum, 
Jesu,  magister  apostolorum, 
Jesu,  doctor  eirangelistaruin, 
Jest,  fortitudo  martyrum, 
Jesu,  lumen  confassorum, 
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Jesu,  COI 

l^vop^tiw 
Abomni 
-Ab   oini 
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Ab  ira  ti 
Al^insidi 
Aààrritu 
A  morte' 
A  ne^ttb 
Per  myst 

nistua 
Pier  nati?! 
Per  infan 
Per  divin 
Per  labor 
PiBt^a^ 
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avocate 
téaê  les 

-Ai' 

ng; 

lèH 
4e  végli 

de  la  v( 


nifXBEi  DIT  Kimir. 


141 


en  relise 
change, 
iérre  et 
re),  que 
îs  et  en 
na  très- 
leu  relise 
^e,  saint 
nt  Paul, 
'ier  pour 

I  ri  corde, 
ous  COll- 

Bordicux 
émission 


ord6| 


m. 


uin« 
ïïa, 
tarum, 
oruiDt 
tarunif 
iim, 


Jcstt,  puritas  virginum,  Par  cnicem  etderelicUonem  ttiam» 

Jeau,  coroua  sfnctorum  omnium,  Per  longuores  tuoi. 

BiopiiUw  eato,  P»eê.oeh%  Jeaâ,Pét  mortitoi 4t MpuKiiTtfin  tMii^. 

l^vofÀtii»  esto,  Brandi,  no»,  Jestt,Per  i^^çittiTMyraem.tUMiy,  ,    |  / 

Ab  omni  mato^  Uberft  nos,  Jesu,  Per  AsçenpioneiD  Uàn, 

Xb   omtaf   pébcftto,   Libéra   nos,Fer  géudM  tua, 

Jesu,-  Per  glerifttn  tuam» 

Ab  ira  tuft,  Agnus  Dei, qui tollicpecCAtt'liMlli- 

Ab  insidiis  iliaboli,  éi,  Parce  nobii,  Jegii. 

A  Éàirhu  fbrni^atioiniff,  Agduà  Deiv  qtii  (ôUjs  peceëtê  mw^ 

A  mbrtè' iMÉttetuâ,  div  eteilAïKMS^JÀM; 

A  nOfi^tù  idspkstftnmin)  tttarum^gw«l>  {Hèi,  quitoUis^peseaU  ikHi* 
Per  mytfterium  sancteb  iiicarnatio-    di.  ^MtKi^  nofaîs,  Jflf u, 

nis  tuœ,  Jesu,  audi  nos. 

Pier  natîTitatettr  tuam,  Je8u,exftudi  not. 

Per  infantiam  tu^qi^  v,  Sift  i^omeii   Domfni    benedie- 

Per  divinisutnamiviÉUDaJ'tuam,  ttuni;  A 

Per  labores  tues,  m.  Ëx  hoc  nunc  et  uique  in  «eeu* 

Pieragoniaiiietpassioncmtiâinl,       him.  ^ 


,.u,j:i 


iî  T. 


.     ORBMU9. 

Th|ÔÏÉP  .  isii  Christe,  %ii  idixistî  :  PetXté,  et'àtti' 
\J  pietK*,  4ucerite,  etinveiiietts;  pulsate,  et  ajperie* 
ttfrvobis  ;  quasBiimus,  dà  nob»  peteutibiiii,  di^ttiitifi- 
mi  tui  àmoris  afi^ctnm,  ut  Ce.  toto  corde,  ora  et  ûpére 
diUgamu$,,  etiitu|inu|iquàih  laudëcésseimiii:.  qui  vi* 
vis  et  régnas  in  sœcula  seeculorum.  R.  Asieii. 

PRIÈRE  A  LA  TRÈS-SAINTE  VIERGE. 

SAINTE  VIERGE,  raèré  ^Dieiik;  ma  mère  «i  Mbà 
pfftfonne,  je  me  metsi  sdm  votre  protectf^n,  erjè 
m»  jette,  avec  confiance,  dans  le  sein  de  viétre  miié«^ 
ricorde.  'Soyez,  6  mdre^e  bont6,  mon  leftige  àêxm 
mes  bèseint,  ma  censolutioti  danstmes-feinei,  et  mon 
avoeate,  auprèS'de  votre  sdorâible  Fi4«,-  aujoHrd'Imi» 
teaiê  ies^  jouit  de  ina  tIci  etpviiieipalement  4  V^OÊian 
demaijnortév  -  ';■  -     ^^ 

A  L^ANGE  GÀRPIEN* 

â  NGE  du  cid,  mon  fidèle  et  charitable  gnida,^  ob* 
£^  «eaes  moi  d*ètre  si  ficlèle  i  ros  impiratoont,  ai 
4a  vègler  si  bien  mas. pas,  que  je  ne  mf  écarte  an  nan' 
de  la  voie  des  commandemens  de  mon  Dieiu  . 
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>V^iËii''  -i- 


AV  SAIirr  PATRONr 


GBAND  Saint,  N.  dont  j'ai  l'honneur  de  porter  le 
'  nom,  protégez-moi,  priez  ponr  moi,  afin  que  je 
puisse  servir  Bieu,  comme  vous  sur  la  terre,  et  le 
glorifier  éternellement,  avec  vous,  daHs  le  ciel. 
Ainsi  8oit-il« 

iSuit  la  prière  pour  hê  vivons  et  pour  îe$  morts, 
REPJÎM*I>Elif  Seigneur  y  etc.  D£  profondis,  eta  etU 
reste,  comme  en  la  mère  du  Soir,  pages  151  et  152. 

jSunom  du  Pire,etc, 

PEIERES  DU  SOIR. 

t  In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti.  Jlmen. 

Benedicta  sit  Sancta  et  individua  Trinitas,  et  mine 
et  semper,  et  per  infinita  sœculorum  ssdcula.  ^4U^^' 

nilKlUe  ÀV  ST.  X8PJIIT.  '■■•  ^ 


VsK^Zf  Esi»H  saint,  raapliwes 
]fs  c«Biu«  de  vos  FidèMS,  et  allu- 
mes  en  etu  le  feu  de  votre  amour. 

Y.  ÉDvotes  votre  Eqprit,  et 
tout  sera  ereé; 

>.  Etvousrenonvellereslaface 
delatene.  . 


Yxin,  Mtncte  Spiritas,.repie  tuo- 
rum  corda  fideliumi  et  tui  amoris 
in  eis  knem  àceende. 

V.  EÎmtteSpMtnmtnuinetcre-^ 
abuntnr  ;' 

lu  Et  renovafais  faeiem  tenrae* 


T\I£U  éternel  et  Tout-Puissant,  Père,  et  Fils;  et 
\J  Saint'Esprit,  un  seul  Dieu,  en  trois  personnes, 
qui  remplissez  le  ciel  et  la  terre,  je  crois  que  vous 
êtes  ici  présent,  et  que  Vous  écoutez  ma  prière. 

Je  vous  ajdore,  6  mon  Dieu,  prosterné  en  votre  di- 
vine présence*-^e  vous  reconnais  pour  mon  premier 
principe^  et  ma  dernière  fin  ;  pour  le  Créateur  et  lo 
Souverain  Seigneur  de  toutes  choses — Je  crois  en 
vous,  parce  que  vous  êtes  la  vérité  méme'-~J'espére 
en  vous,  parce  que  vous  étés  infiniment  bon  et  infi- 
niment puissant-^e  vous  aime  de  tout  mon  cœur, 
parce  que  vous  êtes  infiniment  aimable.— J'ainle 
aussi  mon  proçhaiBy  comme  moi-même^  pour  l'amour 
de  vous. 


Mon 
que  j'ai 
cipalen 
votre  F 
de  m'ai 

Esprii 
les  tén^ 
bre  de  : 
grande 
se  peut, 
que  je  i 
ravenû 

Exam 
aujourd 
omission 

G  RAI 
que 
avec  la 
le  malh 
ma  vie. 
cieux  d 
le  désir 
qiys  je  ] 

PAT^ 
me 
tas  tua, 
quotidii 
nostra, 
Et  ne  n 
malo.  i 

AVE, 

IL  die 

ventris 

Sanc 

bus,  nu 

CREI 
ren 


PRIERES   DV  SOIR. 


147 


Mon  Dieu,  je  vous  remercie  des  biens  sans  nombre 
que  j'ai  reçus  de  vous,  pendant  toute  ma  vie  ;■  prin- 
cipalement  de  m'avoir  crée,  de  m'avoir  racheté  par 
votre  Fils,  de  m'avoir  fait  enfant  de  votre  égliseï  et 
de  m'avoir  conservé  pendant  cette  journée. 

Esprit  Saint,  source  étemelle  de  lumières,  dissipes 
les  ténèbres  qui  me  cachent  la  grandeur  et  lé  nom- 
bre de  mes  péchés.  Faites  m'en  concevoir  une  si 
grande  horreur  %  mon  Dieu,  que  je  les  haïsse,  s'il 
se  peut,  autant  que  vous  les  haïssez  vous-même,  et 
que  je  ne  cmigne  rien  tant  que  de  les  commettre  à 
l'avenir. 

.IBxaminont  les  péchés  gue  nous  pouvons  avoir  commis 
aujounPAui,  par  p^ées,  par  paroles,  par  actions  ou 
omissions» 

ACTE  DE  contrition; 

GRAND  Dieu,  c'est  pour  l'amour  de  vous,  et  pan% 
que  vous  êtes  infiniment  aimable,  que  je  détestai 
avec  la  plus  vive  douleur,  tous  les  péchés  oue  j'ai  eu 
le  midheur  de  commettre  aujourd'hui,  et  Oaiis  toate 
ma  vie.  Efiacez-les,  mon  Dieu,  dans  le  sang  pré* 
eieux  de  votre  trè^eher  Fils  ;  et  consprveE-moi  dans 
le  désLt  flincére  que  j'ai,t  et  dans  la  ferme  résolution 
que  je  prends  de  ne  jamais  vous  ofiènser* 

PATER  noster,  qui  es  in  cœlis.  Sanctificetnr  no- 
men<  timm.  Adveniat  regnum  tmim.  Fiat  Volun- 
tas  tua,  sicut  in  cœlo  et  in  terirft.  Panem  nostrum 
quotidianum  da  nobis  hodié.  Et  dimitte  nobis  débita 
nostra,  sicut  et  nos  dimittimuii  debitoribus  nostri&. 
Et  ne  nos  inducas  in  teutationem.  Sed  libéra  nos  i 
malo.  Amen. 

AVE,  Maria,  gracia  plena,  Dominus  tecum.  Bene- 
dicta  tu  in   mulieribus,  et  benedictus  fr^ictus 
véntris  tni,  Jésus. 

Sancta  Maria»  Mater  Dei,  ora  pro  nobis  peccatori- 
bus,  nunc  et  in  horà  mortis  nostrœ.  Amen. 

GREDO  in  Penm  Patrem  omnipotentem»  oreato- 
rem  cœli  et  terrce.  Et  in  Jesum  Cbristum»  Fili- 

20 


I4S 


.PRISR£IS   BV   SOI«« 


fini  ejiM  nnictimv  Bominnm'nestniin.  Qui  crnicepiu» 
estdp  SmritiiSatictû,  nains  ex  Mari  &  virgine^  PatH 
8119  sifb  PoDtio  Pilato,  cmeiiixni,  mortmis  èt'sepnltns. 
Bevevii^t  ad  inferoBy  tertift  die  resnrrexit  intortni^Mi 
Ascendit  àd  cobIos,  ^edet  ad  dexteram  De)  Patria 
otiuiif)6teiitié#  indè'  venturus^  est  jadkar&  ti^rm-  et 

:h  Gittfd^  in  ^ritum  S&nétuita,  Sanctam  eocleniam 
dtathc^teamf,  gaîbctprum  co«itiinniônem.  Remissibuem 
fteQomiôtiXïûv  Curni»  reaimécHonem»  Yitam  œtevnanii 

0ONFITEOR  Deo  omnipotenti  beatœ  Marife  sfelVi-î 
^gèt  H^rgini,l)eat6  Itfichaeîi  ArchanêëlOf  bekto 
Jti/^mii^  Baptîstœ,  sanétiskposblrs  Petto  et  Pmifb,  om- 
nibus sanctis,  (et  tibi^  I*a^^)  ^\^^^  peccavi  niftais  co- 
gitatione,  verbo  *^et  dpérè  t  méâ  btilpâ,  meâ  culpà, 
meê  iitiaxitnt  cutpà.  Ideo  precor  beatani'  Mafiaii^ 
sèMper  virgïtiein/  oeatum  MieliaelefB  «re^angolu  hn 
beatnbi  Jop  Aftem  il^iiptistath^sanotos  apostolos  Pètfum- 
ei'Paluhiitni  omnes  sanotos,  (ette,  Fatei^)  otme  f>ro 
mé  advDeraibnto  Deuni  noBtmna.      i»»«wa     .mr  mm 

^^MisetealuY  tfostrî'  omnlpotens  Deiis',/ et  dimisâis? 
peééatis  noistfis^'  pëiducat  uos  ad  yitam  {ëtemam. 

R.  Amen".    ■^:  •— "'  ■    '-'^■^^i'-i        .'..■;,-•;■;  ■ -,    .^  •■ 

.  IndtfilgefntiaiBr  abs^^Iutionem^  et  remissionem  pac- 

c^toritm  j@Qstromm  Iribuat  nbbis  omnipotens  et  mi^ 

^rioors,  BiQ^ÎJ^uis.    E.  Amen*     :  .-'mi 

N.  Bk   Oit  peut  réciter  alternativement ,  en  franfafs, 
c€3  pri^reêi  eamme  ci-deaitts^  pages  143  e£  vt44.       ^ -^oa 

tïii  Dix  cofStstANnÉMEifrB  Dte  tiîEtr.    ,'  ''*^.^, 
N  seul  Dieu  tu  adoreras,  et  aimeras  pàrlaite- 
,  ment.-         -',        ■'.  .  j.v       '^   "    .      "■'  '  f 
eu  ëki  Vai^  tit  ne  j«jfèrttâ,'m  àiitrè  bïiose  t^èùceil- 
.lement..  /    ._      .   .  ■''^^''' -.,     '■*^^-^-' 

3.  Lés  diibàncties  tu  garderas,  en  servant  Dieu'  dé- 

VOtemèlit^-  ^-     .:*'•.'  '    ■     .-^      -MUm    ,K:     . 

é.  Pève  «rinièré  ttt  honoïWtt^,  àffilï  dôViVté  léîi^e^j 
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A.  Homicide  point  ne  seras,  de  fait  ni  volontairement^ 

6.  Impudique  point  ne  seras,  de  corps  ni  de  eonsdn^ 

tement.  .,.,,^>:,a      '  '  ..,i.^:;..:^ 

7.  Le  bien   d'autrui  tu  ne  prendras,  ni  retienara* 

sciemment.  / 

8.  Fatix  tëmoig'nage  ne  diras,  ni  ne  mentiras  àtieii^ 

nement.  ^ 

d.  Xi^cMivfe  de   chair  ne  désireras,  qu'en   mariagv 

seulement;  .  .- 

10.  Biëtï  d'autrvt|J(^  désirerai,  pour  les  av^pir  iigti^l 

tement.  .     ^ 

LES  SKPt  CÔMMANpEMENS  DE  l'ÉGLISB. 

1.  T  ES  fêtes  tu  sanctiâeras  qui  te  sont  de  eommam 
xi  dément.  ^ 

2.  Le»  dimanches  messe  entendrias,  et  lés  fHés^paf 

reillement.  .>:nminc 

3.  Tous  tes  péchés  confesseras,  à  tout  le  moins  une 

toi«l»an.  'S 

4.  Ton  Créateur  ttt  recevras,  au  inoiné'i  Pâqué 
^'^^:'"hnmblemettt..      '^^^'f;'/-;'^^:"'  '   - 
5.'  Qiiàtr^-temp$,  vigiles,  jëllniêiaè,  et  lé  carême  en- 

■      tièremènt. 
6.  Vendredi  chaif  ne  mangeras,  ni  le  samedi  même- 

ment.  .  , 

i,  ÏHiïts^ï  dtmés  tu  paiëtas  à  l^église  fidèlexàent. 

)        UTANIBSPE  XÀ  SAiINTS  VIERGE.    !j 

ITYRIE,  eleison,  Sàtictà  Virgo  virgwùflp,  >    > 

:^  Christeveleison,  M<iter  Çhristi,         , 

^yne,  elenon,  Mater  (jivin»  gfatia, 

Christe,  auâi  nos,  Mater  ^ùrissimai 

Christe,  éH^di  noft.  Mater  cartit^ma, ' 

Pftter  de  coelis,  Den»,  Miserere  Mater  mriolata, 

i^bis.    ,  Mater  intemerata, 

Pili,   Redempiof   mundl    l)eus,  Mater  amabilis, 

Miserere  Tiob».    '  Mater  adihirabîlii, 

I^MttM  8atlete,  Dewâ)  Mûetere  Mater  Greiiiork, 

nobis.  Mater  SalvatQt-is, 

Saj)c^Tri^ta9,imu«PçUjitMiae-  Virgqpnidentissiina,    >. 

refe  noibiîs.  Virgo  véneranda, 

Sàbéta  Maria,  Ora  pto  nobis.  Vîi^  préedieanda, 

|Si«eta  l)ei  Cpoutrix,  Yii^o  potôik^  • 


I 

8 
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PRIERES  Dr  Bom* 


Regfaapûrtriarcliai 
R^ina  prophetaniin, 
Regins  ftpMtoloniiB, 
Regioft  mutyrum, 
R^iiw  cataMnorum, 
Regina  virginim, 
Q    Régna  «anctomm  omiiuair 
»     Agnns  M,  qui  tc^Iia  peoeata  aim- 
*H        di,  Paroe  nolna,  Doinioe. 

Agmif  ÏM,  qui  tollja  pweatamnn» 

di,  Exaûdi  Qoa,  IKm^m. 
Abkm  0ei,  qm  tolIupeecatamiMr 

cK,  Miaerere  nobia. 
Chiiite,  audi  noa. 
Chibte,  «nudi  119g. 
V.  Ora  pro  nobia,  aaneta  Dei  Oe- 

aetrix. 
R.  Ut  digni  e^kiamur 

nibua  Clidati. 


i 


Vitm  tUwtBOÊf 

Spacohni  jiwtHiSi 

CaiM  mMrtriB  lalitke, 
▼aa  spirituale. 
Vaa  hanorabue, 
Taa  inaigna  devotioBiai 
Ronarrâtica, 
Tttnia  wuridka, 
Tunis  ebnniea,    '^ 
Domus  aineai 
FcBdériaiMit 
JamiaccBli, 

IHallamatvtioaf,  , 
Salua  infinnoram, 
Raft^ginu  peeaatortBBy 
CoMolatrix  afflictoruin, 
AnxiliiMP  chriatiaBonim, 
Ragioa  angeloruih, 

OREMUS. 

GÏIâTÏâM  tuanii  quœsumus,  Domine^  mentibûs 
^^jDfOstris  infunde  :  u|^  qui  «ngelo  QUQtiapte,  Cl^ris- 
ti  Filii  tui  incarnàtioném  cognovimusi  per  panibiiem 
eiu8  et  orucem»  ad  resurfeoUoiiis  glbriam  perdiicamuT* 
Fer  euindem  Christttm  Dotninum  nqstnim.  R.  AnieB. 

PRIÈRES  A  JÊ8VV-CHRI8T. 

MON  3auveiur  J^siis-Chriiity  ^e  m'abandonnes 
point — Soyez  ma  lumièrie  dans  les  ténèbres— 
Vivez  dans  mon  cœur  pendant  le  sommeil — Conser- 
vez-moi put  dans  les  tentations  du  démon,  qui  ii*e([|t 
mon  ennemi  que  parcequ'il  est  le  vôtrCH-^Soyeïs  moii 
repos,  vous  qixi  êtes  belui  des  bienheureux  dans  lé 
ciel — ^Ayez  les  yeux  ouverts  sur  moi,  loisque  les 
miens  seront  fermés;  et  faites,  je  vous  en  conjure^ 
pat  votre  grâce,  que  je  n'use  du  sommeil,  que  poUr 
satisfaire  à  une  nécessité  que  vous  avez  sâncti^ée, 
et  r  non  point  à  la  mollesse  que  vous  condamné?» 
B.  Ainsi  soit-il.     f     '■■  .  - 

Mon  Dièn,  je  ^Mi  iû«lé  le  repos^^ti'éje  yi^sl  {^r«ii^ 
dre,  en  l'honnénr  du  repos  que  JésusrCKnsi  mon 
Sauveur  a  pris  sur  la  terre  ;  et  mon  rév^l  de  de» 


B' 


PRIEIIB8  DV  80IR. 


i5i 


oeatâBiim- 


m. 
Ecatemv»» 


teDeiO«- 


lentibus 
«ibnem 
«AibeB. 

èbré»— 
Conser- 
iti  n^mt 
et  méii 
dans  lé 
lue  Ie« 
iofijure, 
ae  polir 
ictifiéé, 
Binnés. 


il  mpn 
de  de» 


nain,  en  l'honnenr  de  tes  réveils  et  die  la  sainte  ré- 
•orrection. 

Sainte  Vierge  Marie,  saints  anges  gardiens,  aai;lta 
patrons,  tons  les  saints  et  saintes  on  paradis,  reé^vcfi^ 
moi  sous  votre  protection;  obtenez-moi  une  nttft 
tranquille,  exempte  de  tout  péché,  et  la  gréce  d'une 
Mînte  et  heureuse  mort.  K,  Ainsi  soit-iL 

PRltRI  POUR  LM  VIVANS  BT  FOUE  LM  MORTS»      . 

EfiPANDEZ^  Seigneur  vos  bénédictions  sur  mes 
parens,  mes  bienfaiteurs,  mes  amis  et  mes  enne- 
mis— Remplissez  de  vos  lumières  notre  Saint  F(>ie 
le  Pape,  Monseigneur  notre  Evéquè,  et  tous  ceux  qui 
travaillent  au  salut  des  âmes— Gardez  et  sauvez  no- 
tre Itoi  et  toute  La  famille  royale— r^rotégez  tous  les 
magistrats  et  offioiera  établis  pour  nous  gouverner — 
Secourez  lés  pauvres,  les  affligés,  les  voyagenm  ^  les 
malades— Perfectionnez  les  justes— Convertiaiet  les 
péohennH-Bamisnez  les;  hérétiquev^EclaiireB  le^  in- 
ndèles^Ayez  pitié  des  âmes  qui  so^t  di^  |^  )^ga- 
toiire;  et  surtout  de  celles  pour  qui  je  suis  spécialement 
obligé  de  prier,  et  mettètfinàleius  peincSi  lU  Ainsi 
soiltôl..  , ,.,  •■  '  ■■■■'fj 

FSAUBiR  129.  ;.^.  ^f 

DB>ko|EbndiiÉ;<^lanottvi  i^,i^ofi^,  ex- 

audlvocem  meam.  .^        .;,,.>., 

i'ini^t^iMires  tu»  intenciéntes  :  in  voœni  depraoatîonis 


Si  iiiiqnitates  observavcns,  Dominé  :  Domine»  qnis 

■^■■'■■suBstinébii!'*''  "';:;pt  ,/';.;  ;,:,,•,;;': 

Quia  apud  te,  prqpitiàUo  est  ;  et  prppiiàr  legém  tnam 

•ustinui  te,  Domine. 
Suttinuit  anima  mea  in  verbo  ejus:  speiavit  anima 

tnéà  in  Domino. 
A  custodil  matntinftn^ue  ad  noctem  sperot  Ismél  in 

■;  Domino^  '       '   ',,'  ''..•..'.,'.','■'' 

C^iaapuct  l>ominum  inisericordia:  et  ÇQi^Mi^apud 

•   eum  redenmtiow  .■    "'^  ^ 

Et  ipse  redimet  ismel  :  -ex  onmibus  iniquitatibnsejus. 


m 


F11ISRE8   DU   BOUU 


m 


:o.t 


'fTl 


y.  ïlecluiem  ssternam  dona  ois.  Domine. 
II.  Et  lux  perpétua  luceat  eis. 
y.  Requiettcant  in  pace.    R.  Amen, 
y.  JDominep  ç;cau(^i  orationem  inoain. 
!^.  ^t  clamor  njxeivs  ad  te  yeniat. 

DELTuM,  jDeui^.  omu^um  conditor  et  red^smptor* 
animabus  lamiïlorum  famularumque  tuarum, 
reni'issioneni  cunetornm  tri  bue  pecoatorum  ;  ut  in- 
^tUgçnlianii  quam  «emper  optaverant,  pils  suppliei|: 
iH^ml^iw  çoQ9cquapt««,{  qui  vivÏH  et  régnas  iu  Mjectilii 
«9C9l9ilUm*    E,  A  mien. 


m 


^y^  J^çqiùefsoani  in  pace*     Et.  Amen. 

~l\if  F/y  fi         HirMNB  A  LA  lAINTB  VIBRGB* 


AVc,  mùriè  fttélla, 
Dii  Miter  aima, 

y^fixc^U  ppitf. 

WB  in  pkcèi 
'Stte  tiéiiien* 

Profer  Inmen  c<ecis, 
Mala  nostra  pelle, 
Boni^  cunfta  poce. 

:  l^biiistrii  te  esté  matreih 
Sumat  per  te  preces, 
Qui  pn»  li^ig  ««Um 
Tulit  essé  tuus. 

h  yji»«;Nrtgula*MJiîa<X 
Inter  omnes  mitis, 
Ko«  culpis  solutos 

Vitam  praesta  puram, 
i  Jfi  Jlir  pàvtptutilin  f 
Ut  videntes  Jesum, 
,    g^sqipprçQllflelçiipHr^ 
ait  laus  Dèo  patti, 
SumoiQ  Christo  decua, 

ÇtkUtin  ttatttû, 
ribus  honor  uniu. 


mu 


Moi^s  vont!  brIumis,  ^oilè  itià 
^^  ihen,  Viergie  ddnft  Phevreu»  (é* 
çtmàlté  w)fa$owf9  H^ntré^  du  ei«| 
par  i'çf^^tpï^^pt  ,4'un  ^pi», 

Re<le^  cétliëilÉniftgé'  iitM-4^ 
•ffre  Gttbriel,  et  rendez  aux  hùm*- 
roe^lumùi  q,ui5  leur  lavit  la  fr«* 

Coupables,  brisez  nos  ckiSMié') 
ifeiif^,  éclairez-nous  j  qu'af- 
franchis de  nos  mauf.  npua  pv» 
dëvioiter  '  ieJhcbré  '14  jouji^c^  «e 
tou»  Im  biena. 

Mûlitret  iiiie  v<Am  êtes  mAr«; 
que  nos  prières,  préscMtdes  p«r 

daigna  se  fairf  |«9^ç,  ^d»  cause 
de  nous. 

Viergie  «ans  (bchea,  éffheez  nos 
(fiulpf  i '  moflèle  inf 0àblc  d«  dou. 
ceur^^repdez-i^pus  chastes  ei^  doux. 

CondijMseJE-noiis  avec  aOireté, 
par  le  sentier  d'une  vie  pure,  au 
délicieux  séjour  de  la  joie,  pour,  y 
iû)ir>  pour  fhétdr^  jamais  Jésu», 
dans     jin    étaruel  ravicmment. 


MEMORA 
Maria 
culo,  nucn 
praesiata,ti 
tua  pctent* 
lictum. 
dentiâ,  ad 
t'  r,  curro 
gcmensne* 
ter  Verbi, 
scd  audi  pn 


lA^ 


V.  Ecc4 
H.  Fiat 
V.  Etv 

Ora 
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VJ  nos 
Fiisi  t»i 
fijus  et  ( 
Per  eun 

■j-.  In  no 

N.  B 
dans  Vé 

On  t 
Les  2 


PRIERES   DU   SOIR. 
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:'l>Eii:ilS  DE  SAINT  BBRNARP. 

IfEMOXABE,  o  piisaima  VireoiQou venez-vous,  à  trè«  pieuw 
-*'^  Marift,  non  esse  auditiim  à  se-'  ^  Vier|;e  Marie,  qa*oh  n'*  jàvçmi» 
culo,  qucmqn  im  ad  tua  elirrentem  ouT  dire  qu'aurun  dit  ewÈ  qai  <Mt 
praesidia,  tua  imploranterq  euxilia,  eu  Inecoum  i,  vt»tr«  jrQtUltiotki  t|il 
tua  pctent<fm  snflTrasia,  esse  d.erp.  ont  jnpioré  vqtT<r  secours,  detpan* 
lictiim.  Ego  tali  animatus  confi-  dé  vos  suHrages,  ait  été  àbàndoiY 
dentift,  ad  te  Virgo  Virginum  ma-  né.  Animé  d'une  pareille  eonfiaiv» 
t  >-,  curro  et  conAigio,  oorath  te  ce,  6  Vierge  des  Vierges,  j^Ssiécoui^ 
gcmensneocatorasaislo:  noU,  vm-  î vous;  et  gémissant ■oua>lipoi# 
ter  Verbi,  verba  mea  despicere,  de  me»  pécnés,  je  me  prostfrne  # 
sedaudipropitia,etexaudi.  ÀmiBp.  vos  pie^.  Daignez,  6  mère  dîi 
. t  liliWy^'jQ  ^    . /    Yertjé,  M  pà^n'iépièaer ma prièfvj 

'e;i(auçez7inoi.  Ainsi  soit-il. 

'   Voiféx  la  rtfkwjue  fuiest  plus  bat,      , 

V.     A  NGELUS  Domini  nuatinvit  M  riœ. 

R,  xi-  Et  concepit  de  Spiritu  Sancto.  Aoty  jytariat  etc. 

V.  Eccè  ancilla  Domini.    '  • 

li.  Fiat  mihi  ^e^if nclùm  verbum  tiium«  *^ve  J^aria,  ttc* 

V.  Et  verbum  carofactiim  est, 

IL ,  JSf  ihabita vit  ,iu  «obis,     w^w,  Mapa»  etc. 

V.  Ora  prb  nobis/sancta  Dei  genitrix. 

J^^  Xî^  <iW^,  effîcis^mH/  )>romissiQjQibiis  Ciûiati, 


ftOii 


jj 


OREMyS. 


GRATIAM,  tuam,  qiiœsiimns,  Domme,  metrtibus 
nostris  inrundey  ut,  qtii  angelo  ntintiaate,  Ghi'isti 
^itii  titi  iucarflationem  cognovimiis;  per  passicMieiil 
ojus  et  criicem  ad  resiirrectionis  gloriam  perdoqamnr. 
Per  eunidem  Christutn  BômiiHTm,  iiostriiin .  &.  Ameni 

f .  In  nontine  PàtriSj  et  FUii,  et  SpiritÛs  Sancti.  .^men: 

N.  B.  Quand  la  Prière  du  soir  se  fait  publiquement 
dans  P église f  pendtmt  leÇarêmfi^  l' Angélus  ne  te  ci^'l 
qu* après  la  bénédifftion  ^ui  s^y  donne,  avec  le  cibàù\e. 

On  trouve  cette  prière  en  français  à  fa  pa^e  fil. 

Les  prières  du  soir  ci-dessus,sont  celles f.  gui  ite  lisent 
Jml^iq^e^mt  4  la_  ÇatàédraUf  pendç^ni  le  JCakknep 


WWtMê  D*OBLtOATION  DANI  11  DIO0Ê8I  Dl  QUtlEG. 

Toiis  les  dimanches  de  l'année. 

La  Circoncision  de  N.  S.  1er.  Janvier. 

L'Epiphanie  de  N.  S.  6.  Janvier. 

L'Annonciation  de  la  B.  V.  14*  25  Mars.* 

L'Ascension  de  N.  S. 

La  fête  du  St.  Sacrement  ou  Fête-Dieu. 

La  iête  des  apêtres  St.  Pierre  et  St.  Paul,  29  Juin. 

La  Toussaint — 1er.  Novembre. 

Ia  Conception  de- la  B.  Y.  M.  8  Décembre. 

Noël  ou  la  Nativité  de  N.  S.  25  Décembre. 

*  Quand  ta  fête  de  V Annonciation  est  tranffirie  à 
un  autre  jour  que  le  25  Mar»,  elle  eeste  J*Stre  d^oUigor 
tion. 


AA-^ 


SOLENNITÉS    REMISES  AUX    DIMANCHES. 

he  1er.  dimanche  dans  le  mois  de  Février — la  Puri- 
fication de  la  6.  V.  M. 

Le  1er.  dimanche  après  le  19  Février — St.  Mathias 
apôtre. 

Le  1er.  dimanche  après  le  18  Mars — St.  Joseph,  1er. 
patron  du  pays.  y,, 

Le  1er.  dimanche  après  le  29  Avril — St.  Philippe  et 
St.  Jacques»  apôtres. 

Le  1er.  dimaliche  après  le  20  Juin — St.  Jean-Baptiste. 

Le  1er.  dimanche  après  le  18  Juillet — St.  Jacques, 
apôtre.  -in^^  Miu 

Le  1er.  dimanche  après  le  25  Juillet — Ste.  Anne. 

Le  1er.  dimanche  après  le  6  Août-^St.  Laurent. 

Le  1er.  dimanche  après  le  15  Août — St.  Berthéiemi, 
apôtre. 

Le  1er.  dimanche  après  le  24  Août— St.  Louis. 

Le  1er.  dimanche  après  le  6  Septembre — ^la  Nativité 
iJelaB.V.  M. 

Le  1er.  dimanche  après  le  16  Sej)tembre—- St.  Ma- 
thieu, i^ôtre. 

Le  1er.  dimaïiche  après  le  23  Septembre — St«  Biiiehe]» 


Le  1er.  < 
St.; 

Le  demi 
St  i 

Le  dima 
vier 

Le  dima 

VETIS   Pi 

Ls2me< 

deJ 
Le  2me 

St. . 
Le  3me 

Jési 
Le  2me 

dicf 

dio< 
Le  ter.< 

lai 
Le  1er. 
Le  dimi 

de  Is 
Le  1er. 

ntl< 

~    ai 

lo.L 
Lesi 


ehe  de 
2o.I 
So.l 


FETES  D*OBLieATIOK,  ETC.  1S5 

Le  1er.  dimanche  apr^s  le  24  Octobre — 8t  Simon  et 
8t.  Jude,  apôtrei. 

Le  dernier  dimanche  dans  le  mois  de  Novembre—' 
St  André,  apôtre. 

Le  dimanche  avant  la  Conception — St.  François-Xa- 
vier, 2d.  patron  du  pays. 

Le  dimanche  avant  Noël, — St.  Thomas,  ap6tre. 


rSTBS   PÀRTICULIÈaiS   ATTACHÊBS  AUX  DIMAMCHBS. 

Ls  2me  dimanche  a^  rès  l'Epiphanie — Le  saixvl  nom 
de  Jésus. 

Le  2me  dimanche  après  Pàque*— Le  Patronage  de 
St.  Joseph. 

lie  3me  dimanche  après  Pàque — La  Ste.  Famille  de 
Jésus,  Marie  et  Joseph. 

Le  2me  dimanche  dans  le  mois  de  Juillet — La  Dé- 
dicace de  la  cathédrale  et  des  autres  églises  du 
diocèse. 

Le  ter.  dimanche  après  le  14  Août — ^l'Assomption  de 
laB.  V.  Marie.  'h 

Le  1er.  dimanche  dans  Octobre, — le  saint  Rosaire. 

Le  dimanche  le  plus  proche  du  22  Octobre — ^N.  D. 
de  1^  Victoire. 

Le  1er.  dimanche  après  la  Toussaint, — ^la  Aie  Patro- 
nale des  paroisses. 

JBUNBS  d'obligation.* 

"^l».  Les  Qnatre-temps  (ou) 
o  Les  premiers  mercredi,  vendredi  et  samedi, 

-    après  le  1er.  dimanche  de  Carême, 
s::^^^-     après  la  iète  de  la  Fentecètc, 
y . . ,  r  ^  ;i  (.  après  le  14  septembre, 

après  le  13  décembre  ou  après  le  3e  diman- 
che de  l'Avent. 

2o.  Le  carême  tout  entier,  excepté  les  dimanches. 
3<i.  Tous  les  mercredis  et  vendredis  de  l'Avent. 

'^*  Telsqû'ilï^dolvMitétre obeerrés d'après Hndtilt, accordé  au  dio- 
éèw  de  quèbee  par  N.  S.  P.  le  pape  Gréfiràitt  XVI  te  7  jviUet  1844. 


, 


15$         FflfFICS  4»^'^i^i04pria^,  X^TC. 

4<?  *.  ^40$  YÎjgiles  4o  Nojël,  de  lu  Fenc^te»  d09  f^g^tral 
St.  Pierre  et  St.  Paul,  dé  l'Assomptfo^  çt  .49tiQiiïous- 
aai-iU;^.      -   -  .  ,>_:  -,;  ■  .  ■,;{î)''^:f,{,f<^j->  .'.xl 

N.  Ë.  Lorsqu'une  de  ces  vi gîtes  arriva  le  diman- 
ch9, le  }e{lk^m s'obsery^le ««^inedi pr'écédeat.  mn ih  r^l 

•    iiB  J€iVM  MAIGRES  où  Û'Atià^TlNENCÊ.»  *" 

zo^Tbuisîes  Vénarëdis  dé  rannèe,  excepté  celui  où 
tiimbemiilafôte>de  îNiol^U'i  arior   -'-'ni  ■n\b  ^r..i  «.i 
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